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REMARQUES HISTORIQUES , 
S v k l'E giise Paroissiale 

DE SAINT SULPICE. 

M Aigre toutes les recherches qu'on ait pu 
faire , on ne peut déterminer au jufte en 
quel ficelé l'Eglifcde S. Sulpice a été bâtie pour 
la première fois. Ce qu'on lit dam le Martyro» 
loge d'Ufuard^pourroitpeut être jetter quelque* 
lumières fur cet objet. On y lit p. 166 de l'Edi- 
tion qui en a été faite à Anvers , par le Perc 
Sollier en 1714 , ce qui fuit. VI. IdusfDie 10 
menjîsynaii apud Monajlcrium San&i Germant , 
dedicatio in honort Santli Joannis Baptifla , 
Sancli Laurcntiï Archidiaconi , atque Saniti 
Sulpicii Epifcopi. Cette Dédicace a l'honneur 
de S. Jean-Baptifte , de S. Laurent & de S* \ 
Sulpice , ne peut être que celle d'une Eglife 
différente de celle de S. Germain-dès-Prés , & 
qui devoit être dans fon territoire ; cette Eglife 
ne feroit-elle pas celle qu'on a achevé de 
détruire en 1715 & dont les murs & piliert 
fervent encore de foutiens à la voûte des 
caveaux de la nouvelle Eglife.r <z]Unegravurc 
fort ancienne qui leprcfcntc en entier cette 
Eglife avec fon cimetière & plufïeuts arbrea 
aux environs , vient à l'aide de cette cou j ec- 

[ a ] Le rond point de cette Eglife commence vers 
le milieu du choeur de la nouvelle, ôc elle finit vis- 
à-vis les Chapelles de S. Roch & de S. Louis -, toute 
fa lareeur cft renfermée dans la nouvelle nef , ôc 
l'efcaJjcr du clocher eft fous l'arcade vis-à-vis la 
•*upelle $». Jcan-Baptiûçv 

A ij 
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4 RttnâtqtUS hijloriquês f 
turc De trou Statues que Ton voit au bai du 
Portail ; celle du milieu qui eft addoffée au 
pilier qui fert de bâtant aux deux portes a 
eft une image de S. Jean-Baptifte , les deux 
autres que Ton ne pqut diftinguer ne ferçient* 
elles pas celles de S. Laurent & S. Sulpice. 

Tous les anciens Martyrologes où régiftres 
des Solcmnités & Fondations de cette Bglife ? 
donnent encore quelque autorité à ce fcntî* 
ment. Les Fêtes de S. Jcan-Baptifte & de S % 
Laurent , v font toujours marquées d'un rie 
Supérieur a celui de l'Office ordinaire. 
. En i i j, on fit faire une nouvelle Baniere 
femblable à l'ancienne , où S. Sulpice feu! 
ctoit repréfenté affis dans un fauteuil. Ce n'eft 
jq\Xt pluheurs années après le procès qu'eurent 
Jes Marguilliers avec les Religieux de la Cha~ 
iritéjqu'on y joignit S. Pierre dans les nouvelles*' 
Mr. l'Abbé le Bœuf , page 474 du tome ier« 
de fon Hiftoire dç Paris eft de ce fenti- 
ment; il dit qu'il penfeque cette Eglife étoiç 
l'Eglife baptifmale du Bourg de l'Abbaye ; en 
forte que ce Bourg auroiteu fon baptîftaire 
eprarae la cité avoir le fien , à notre Dame 
dans les fiécïcs reculés. Le fentiment de ceux 
qui croyentque c'étoit la Chapelle de S. Pierre 
où eft aujourd'hui le cimetière çle l'Hôpital 
des Religieux de la Charité , qui étoit ce 
baptiftairc , paroît être fondé fur un monu- 
ment trop recent & trop équivoque , quoi- 
que cité par Sauvai y pour pouvoir faire foi ; 
^auteur qui vivoit vers l'an 1430 faifant le 
catalogue des dépendances de l'Abbaye, s'ex- 
plique en ces termes : In Villa SanEli Germani 
propè Parijîos , Ecclejîa Sanâli Sulpicii quœ ejl 
Çtftik htati Pttri in Ofrio ejufdfty V'wQ\ Çç 
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Sur TEglif* di S. Sulptce. $ 

rtxte cft fi vifiblcmcnt corrompu . queDom 
Eouillard da; s fonHifloirc de l'Abbaye p.clxxt 
a cru le dfcvoir donner d'une autre manière fur 
un manuibric de la fin du XIV ficelé » où ces 
deux lieux Eccltjia Sanffi Sulpkii , & Capella 
Sanffi Pétri font diftingués l'un de l'autre. 

La Chapelle de S. Pierre qu'on a appelle S". V P* */* 
ître , & qui a donné fon nom à la rue que 
l'on nomme aujourd'hui par corruption des 
Sainrs Pères , avoit toujours été au même lieu 
depuis fa première conftru&ion , elle pouvoit 
avoir été bâtie en mémoire de ce que les cryp- 
tes de la 'grande Eglile de S. Germain démo»* 
lies ou bouchées , avoient été fousPinvocatioa 
de S. Pierrfc. L'Eglife de S. Jean-Baptifte , S. 
Laurent 5c S. Sulpi ce a toujours auffi été dans 
^endroit on la voit , & où elle eft connue 
fous lettre de ce dernier Saint. Il peut feule* 
ment le faire que pendant quelques années 
©Or ait fait les fonctions. curial es en cette Char 
^ellede S. Pierre, pour une partie du Bourg de 
S. Germain , pendant qu'on batiiToit l'Eglife 
de S. Sulpîce, qui a été dernièrement abbatué.J 
& c*cft ce qui auroit porté à croire que S« 
Pierre étoit le premier Patron de la Paroiflc 
deS.Sulpice. 

Dans les Faftums & autres pièces du Procès 
que les Marguiiliers de cette Paroifle ont eu 
ta 1^58 & en 165$ , avec les Religieux de 
la Charité , on lit que cette Chapelle ne pou- 
voit contenir que douze personnes ; qu'avec le 
cimetière qui y étoit joint,ellc ne formoit qu'un 
demi-arpent ; que ce cimetière ne fervoit an- 
ciennemeut que pour les peftiferés, qu'enfuite 
il avoit été ufurpé par ceux de la religion 
f fendue fefQHaéç , uui eu font demeuré» 
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Remarquis fiifloriques ' 9 

maîtres jufqu'à ce qu'ils en aient été dépofw 
fedés , par Arrêt di| Confeil en 1604 , en 
faveur de la ParoifTSqui le denaandoit , pour 
y enterrer comme auparavant les peftiferés 6c 
les perfannes qui , par dévotion, demandoient 
d'y être inhumées. 

Le cara&ere dont eft écrit dans le martyro- 
loge ri'Ufuard l'annonce de la Dédicace de S» 
Jean , S. Laurent & S. Sulpice au 10 Mai 
paroiflant être d'environ l'an 11 00 ou 1 1 jo j 
l'on peut fixer l'époque de cette Dédicace à 
la fin du XI fiécle : mais iafenfiblement l'ufage 
*ui fait abréger l'cnumeration des Patrons 
des Eglifcs 3 aura porté à ne conierver ici que 
ie dernier. Quoique le premier Curé de S» 
Sulpice connu, foit Radulfe qui vivoit en nia 
fous lequel l'étendue de la Paroiflè fut dimi- 
nuée du coté de Paris à Foccafion des nou* 
veaux murs de la Ville conftruits par ordre 
dîe Philippe-Augufte > il ne s'enfuit pas qifij 
n'y en eut eu aucun auparavant. 

Les anciennes Eglifes Paroiffiales dépens 
4antes des Abbayes avoienc ordinairement 
aflèz près d'elles un cimetière : & on y enter- 
rait les morts jufe^es dans le parvis ou Atrium 
de l'Eglife , d'où même l'on creit que le nom 
à y Atrium a fignifié fouvenc un cimetière* Or 
c'eft dans le parvis de S. Sulpice qu'ont été 
-•couvés en 17 14 deux fépulchres de pierre les 
pieds tournés vers l'orient , l'un de cinq à fix 
cent ans , Tautre d'environ mille ans. Le 
premier indiquoic le XII fiéclé ou environ à 
en juger par la plaque de cuivre émaille qu'on 
y trouva représentant l'hiftoire d'Eiie & de la 
veuve de Sarewa , ce qui dénote une fépulcure 
•bréuenne» vwe tombeau de pierre éwk 
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auffî d f un chrétien nommé Hcrluin , avec une 
inferipeion en caraûeres du VIII fiécle au 
plus tard , qui commence par la lettre H fur* 
montée d'une Croix ; le refte de l'Ecriture 
eft aflez bitarre & par abbréviation. Voici 
l'explication que les Savans fefc ortt donné 
dans ce tems. Hic jactt inclufus Tetdol de fiirpt 
treatus Herluinus comdam vocatus nomine qui 
obbiit quinquagenarius. Ainiï on ne peut gue- 
res douter que la deftination chrétienne de 
ce lieu n'ait environ mille ans d'antiquitéé 
L'éloge qu'Ufuard fait de S. Sulpice en fon, 
martyrologe i fuppofe que ce Sauit lui étoic 
particulièrement connu ; & peut-âtte dès foa 
tems > c'eft-à-dirc au IX fiécle , il étoic Patron 
de l'Oratoire dé ce lieu Ji. €e degré d'an- 
cienneté peut fervir à prouver que le Prêtre 
prépofé à toute la Paroifle , refiaou à S. Sul- 

}>ice, & qu'il a feulement pu être autrefois dans 
'ufage d'aller par droit en fon nom ou en celui 
de l'Abbaye , officier à certains jours dans I4 
Chapelle de faint Pierre , 8c d'y venir tti 
Proccifion* arec fes Paroi/liens * ainfi que le 
marque un titre de l'an 1580 confervé à 
l'Abbaye de S. Germain : & par conféquent la 
fréquentation de cette Eglife de S» Pierre n'eft 
point une preuve démonftrative qu'elle ait été 
l'ancienne Paroifle. Quand même c'en feroic 
une, on ne voit pas pourquoi en 1745 on 
a dédié la nouvelle Eglife fous le nom de S* * 
Pierre, puifqtie l'ancienne n'avoit jamais été 
' dédiée fous le nom de ce Saint, & que d'ailieur* 
on l'a confervé pour premier Patron , comme 
cela «fe de voit, de la nouvelle Eglife des Re« 
Jigieux de la Charité. 

la parût de l'Eglife de S. Sulpice qui fut 

A it 
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S Remarfuis hifloriauts 7 
abbarue en 1646 t pour joindre le notvta* 
choeur avec l'ancienne nef , à en juger pou*. v 
le défiera dont nous avons parle % pouvoir 
être du XI fîéclc & peut-être plutôt. Elle peut 
avoir été augmentée dans le XJII fiécle , tem* 
auquel raflrranchiflTement fut accordé aux. 
kabitans du Fauxbourg. La nef qui a été 
abbatue en 1715 étoit un autre accroifiement 

?u*on fui avoir donné fous François I , 3c 
Evèque de Megare en bénit la Chapelle de 
^Immaculée Conception en 1548» avec la 
pet mi (Bon de l'Evoque de Paris* 

Dès le XIV ficelé au moins la Paroifie de 
S. Sulpice avoir une Fabrique, fous le nom 
de laquelle les a&es fe paflfoienr- Le fceau 
<te cuivre qui %fervi àles fceller , a été trouve 
dans un enamp i Mont-rouge* en 1753 , $• 
Sulpice y efl repréfenté en mitre > tenant une 
Croix , & béniflfant un eftfopié , avec cette 
kifcription autour , en lettres capitales gothi* 
yies-.S. FABRICE STISVLPIGU PPE PAR* 
P 2 jG* ^ e g*^es délibérations de la Fabri* 
/ ✓ eue ne commencent cependant qu'au mois 
«e Novembre 1610 , mais il v a apparence 
que les précedens ont été perdus., puifqu'orv 
trouve dans les Archives des pièces depuis la 
fn du XV fiécle , & entre autres une Fon* 
dation de quatre Méfies de Requiem , . le % 
Février 1499» 
' Les Regiftres des Baptêmes commencent le 
xer. du mois de Juillet de Tannée 1.537. 
Ceux des Mortuaires» le 1 1 Novembre 1604» 
Ceux des Bans & Mariages , le 7 Mai 1600* 
* Ceux des abjurations , le if Avril 16x7* 
Ceux des Méfies baffes à acquitter par MMé 
les Prêtres de la Communauté 4 le Mf.. Juillet 
1C71. 



Sur PEgtifê de S. Sutpice. 9 

_ Ceux pour la vifitc des malade*, le icr# w , • 
'Avril [*J '/trner 

En 1^14 , il fut queftion de bâtir C\x Cha- 
pelles » donc trois du càt» du Presbytère « 8e 
trois du côté du clocher , pour les joindre à 
k Nef , qui avoir été faite fous François I. 
La Reine Anne Marguerite ayant demandé 
la Chapejle ïte. Marguerite » fat priée de 
contribuer au bâtiment. Ces Chapelles étoieot 
finies en 

On propofa en iéi ? de bâtir pour la Com» 
tuunion un nouveau Charnier du côté de la 
rue des Foffoyeùrs > en commençant près la 
porte collateralle de la Chapelle S* Claie» 
Chriftophe Garaard fut chargé de drefler les 
plans , & on y travailla auffi-tot ; en 1 G 1? , on 
propofa d'élargir FEglife, & en itfjj plu- 
fieurs Paroiffiens s'offrirent à contribuer à cec 
accroiflement & firent don d'un grand nombre 
de pierres qu'ils firent amener dans le Cimé* 
riere. Le 18 Mars t£;£, il fut arrêté que 
l'on y travailleroit inceflamment , que les 
defleins feroient revus par MM, Gamard» delà 
Vallée & le Roi » que le Choeur feroit entiè- 
rement fini avant de toucher à l'ancienufe é \ 
Eglife , que néanmoins en attendant que les 
plans fuflent drefles , on follicitercit auprès * " * 
de M, l'Abbé de S* Germain , de tranfportèr , . 
la Foire dans un autre endroit du Fauxbourg> 
afin d'y bâtir une nouvelle Eglife Paroifliale. 
Ce projet ne réuffit point , puifque le 19 Mai 
de la même année , il fut arrête que le plan 
dreffe par M. le Roi , Architecte , feroit plei^ 

[ a 3 Dans ces Regiftres font marqués le nom , U. 
demeure , le Conf effeux de chnques malade» & Us- 
Siemens qui leur ont iti admintfhés,. , ♦ 
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nemenc exécuté* En attendant on travaillé 
pendant cette année & les fuivante* à finie 
Jes nouveaux Charniers une pour y donner 
:1a Communion , que pour y placer les Gon- 
feffionaux* On rehaufla le terrein de l'Eglife 
on le pava de nouveau & à la follicitation de 
;M. Oiïer, on refit le maître Autel. 

Enfin le ï S> Août i*4f » en confequénee de 
pluâeurs délibération» faites dans plusieurs, 
aflemblces générales de la Paroifle & notam- 
ment dans celle du 15 Mars 1^43 , faite dans, 
la nef de l'Eglife en préfence du Prince dfi 
iCondé , de pltilieurs perfonnes de qualité fie 
de M. OlierCurc , Chriftophe Gamard , Ar- 
~chite£fce, traça les fondemens du chœur de 
:1a nouvelle EgHfe dans le cimetière qui étoit 
-derrière L'ancienne , & on y mit auflï-tôt de* 
'Ouvriers, 

Le 20 Février 1646 fur les trois à quatre 
heures après midi , la Reine Anne d'Autriche # 
mere de Louis XIV , affiliée de Mde. la Prin- 
ccEèdeCondé , de Mde. laDuchcfle d'Aiguil- 
lon y de Mde» la Comtcfle de Brienne , de Mrs* 
les Ducs de Guife èc d'Uzcs , vint a l'ancienne 
' a la In fcgiifc où eUe fut reçue par M/ Alin, Eve- 
n f «juc de Cahors , & par M. Ôlier , Curé , avec 
~tcnt fon Clergé. Apres que Sa Majefté eut fait 
/u//2jj%f;& L Prière , elle fut conduite proceffionellement 
'«dans le cimetière à l'endroit où devoir être le 
.maître Autel de la nouvelle EgIifc,où après les 
Prières ordinaires Sa Majefté deicendit dans Içs 
ibndemens>y pofa& mafibna la 1 ère. pierre. (^) 

( d ) Cette première pierre eft dans le maflîf , cjui 
Revoit porter & a porté pendanr 50 ans le maître 
«Autel. Ceftoù eft maintenant le chandclîcx au fo^rf 
êu choeur. 
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SurUEglï$tieS.Sulpïce. rt 

On commença far bâtir la Chapelle de U 
Ste. Vierge ( a ) 6c faire les fondement du 
chœur jufqu'au 5 Janvier 1660 9 qu'il fur qucG» 
tion de faire dreflèr de nouveaux plans pour 
continuer le bâtiment. Daniel Gittard en fur 
chargé & fes plans furent approuvés , le 10 
Juin de la même année, 11 ne paroîtpas qu'ils 
des changemens notables i ceux de 
Chriftophe Gamard , puifquç les premières 
pierres des deux piliers du fond du chœur * 
avoient été pofées par M, de Bretonvilliers 9 
ancien Curé &c Supérieur du Séminaire 9 le 
27 Avril de la même année , deux mois avant 
qu'on approuvât les nouveaux plans Mr. Ra~ 
guier de Pouffé , étoit alors Curé , & c'ejt 
pendant qu'il le fut qu'on continuât le bâti* 
inent avec plus d'aûivité jufqu'en 1*78 % qu'oa* 
fiifpendit tous les travaux a caufe des dettes» 
qu'avoir contra&ée ia Fabriq ue pour cet objets 

Ce fuç lui qui bénit la Chapelle baffe de 1* 
trcs-Saiute Vierge & y célébra la ire. Meffe, 
le 14 Décembre 1660 t il bénit auffi le ij> 
Mars 1^4 la partie du jardin du Preshytcte 
qu'il a voit delaifféc pour fervir de cimetière» 9 * . 
le 1 19 Mars 1^4, 

Ce fut auffi* ce Curé qui bénie , le 7 Avrjl 
1**7, la Chapelle de la très-Ste. Vierge, Il y 
porta le même jour le très-Saint Sacrement, 
pour y repofer jufqu'au Vendredi Saint , & le 
lendemain famedi veille de Pâques , la Saiftte 
McfCc y fut célébrée & pendant toute 1' Oâave» 

Le 21 Mai 1*73 , on commença à démo- 
lir l'ancien chœur ic i. faire des voûtes pour 

t ^] La Chapelle de tar 5te. Vierge éteit entière^ 
•rient élevée en 1*57, telle qu'elle eft aujourd'hui* 
tUe ne fut couverte qtfçtfc 1664. , 

Ék V if 



Digitized by Google 



I à Remaries hijleriquts / 

joindre la nouvelle Eglife avec l'ancienne; 

Le 10 Décembre de la même année , fut 
les neuf heures du marin M, François du 
Haday , Archevêque de Paris > bénit avec le* 
Evêques ci-après nommés , le nouveau chœur 
& les dix Chapelles qui étoient autour. Lorf- 
que cette béneditfcion fut finie , Mres Fran- 
çois de Pericard , Evêque d'Angouleme y M* 
yéan-Louis de Fromentin, Evêque d'Aire w# 
•c M. Gui llimi T t de Scve, Evcque d'Arias 9 
tonfacrerent le maître Autel > & celui de la 
très-Sainte Vierge Scies neuf autres en gréfence 
de M. de Poufle , Curé. 

Le ii Avril 1674 * on commença.! fonde* 
les quatre piliers de là «roifée » & le 10 Juillet 
1676 , ceux de la croifée fc du portail du 
'côté du Presbytère* On continua les travaux 
jufqu'en 167*, qu'on fut çbligé de les inter- * 
rompre à caufe des dettes que la Fabrique 
avoir été oblige de contrader, pour avancer 
l'édifice. Ils ne furent repris qu'en 171 8,par M* 
Jean Baptifle»JofephLanguet de Gergy , Curé 9 
avec un zele & une ardeur fan* exemples 
% . H chargea G* M. Oppenort , direâcur des 
bâtimens te jardins de M. le Duc d'Orléans f 
de drefler les nouveaux plans de tout ce qui 
reftoic à bâtir & à orner» On les a fuivis pour 
la nef» les bas côtés , les Chapelles , les deux 
tambours , le maître Autel , excepte qu'on a 
mie fept marches au lieu de trois. Oppcnort 
âvoit donné des deflfeirvs pour deux Tribunes 
eu jubés , pour y chanter l'Epure & l'Evan- 
gile. Au devant de cet Tribunes , qui étoient 
addoflees aux deux îers. piliers du chœur , dé- 
voient être du côté de l'Evangile une Statue 
en marbrç de N. S. donnant les defs à S. Pierre 
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I gtt'oux. Du coié de l'Epure une Statue auàî 
en marbre de la tres-ite. Vierge , foulant au 
pied le_ ferpenc » & S. Sulpice profterné , lui 
préfentant comme protectrice de la Paroifie #. 
Cousit titre de fon immaculée Conception , le 
plan de l'Eglife. Son deffein étoit de mettre a» 
fond du chœur un Autel pour lesferies , orne 
d'un chandelier i fept" branche* , & de deux 
Anges tenant le vafe de la manne & les pains de 
proportion: audefTus devoitêtreun petit je* 
d'Orgues, pour accompagner le Chœur, Jl vou- 
loir mettre les deux entrées du choeur, vis-à ri* 
les Chapelles S. Jean & S, Denis , il atoit auflr 
donné des plans pour le portail de la nef » 
mais il a été exécuté fur ceux de Servandoni,' 

II a encore donné des plans pour les deux 
4 Chapelles de la Communion > qui dévoient 

communiquée avec la Chapelle de la Ste. Vier- 
ge j>ar les portes qui font au. milieu de chaque 
côte : ce projet n'eft point encore exécutée 
On exécuta, au-deffus de la croifee un campa- 
nile o&ogoane fuivant fes defleins ; mais oir 
lut obligé de le détruire, parce* qu'il char- 
geoit trep PEgltfe. 

M. Languet commença donc par élever le ^ 
jQTuil du côté de la rue des foflbyeurs fur * 
les deffeins deGittard le filf, auxquels Oppe* 
Bon fit quelques changçmcns. La icre. pierre* 
«en fut po fée , le 4 : du mois de Décembre 17 ij* 
parle Duc d'Orléans , Regçnt du Royaumes. 
Lorfque ce portail fut élevé avec les deux 
Chapelles de la nef du même coté , on com- 
mença le \\ Décembre 1713 , l'ouverture de 
terre pour ce qui reftoit à fonder. La cér4* 
*\onie commença par une McflTe du S. Efprit> 
célébrée par M. le Curé , après laquelle tout le 
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Clergé fortic en proceflion , fu/vi des Ouvrier* £ 
•hacun avec leurs oucils » & 1» continua cour 
y 1'*,** autour de l'Eglife; on bénit enfuitc le nouvel 
' Autel de lsr Chapelle baffe dr-bt-Sfe^yierge 6c 

r «elâ on revint au lieu où Ton dévoie ouvrit 
la terre f alors M. le Curé en ihappe avec 
Un Diacre & Soufdiacre ca tuniques , prirent 
chacun une pioche fie commencèrent à ouvrir 
la terre au chant des Pfeaumes» Leur exemple 
fut fuivi de celui des 1 1 plus anciens du Clergé; 
M. le Curé ayant quitté fa 1 chappe & les : 
Diacre & Soudiacre leurs tuniques , prirent 
chacun une hote fie portèrent a pluiieurs re* 
f rifes la terre qu'ils venoient de remuer» ce qui 
fut encore imité par le Clergé. Ttus ceux qui 
aflïfterent à cette pieufe cérémonie la virent 
avec beaucoup de joie & d'édification , plu* 
fleurs pouflés parles femimens d'une tendre 
piété en verferent des larmes, [ a ] ' 
% Les premières pierres des piliers qui reftoient 
à élever , furent pofées en differens tems par 
M. le Comte de Clcrmonc > au nom du Dut' 
4c Bourbon , par les Cardinaux de Polignac 
fc de liuffi , par MM. de la Houâkye te 
r Dodun. Le u Mai 173 f on commença i 
travailler au grand portail , fie depuis ce tem* 
çn y a travaillé prefque fans dîfcontinue* 
jufqu'en 176}* 

Le 11 Août 1751 , k tere. pierre du maître 
Autel fut pofée au nom du Pape Clément XIl£^ 

5ar fon Nonce , M. Rainier , Comte d'IIcio * 
Archevêque de Rhodes , & le ro Mars 1754 ,, 
cet Autel fut confacré à Dieu en l'honneur 
4c S. Pierre & de S» Sulpice, par M. Jean* 
Jofcph , Languet, Archevêque de Sens, qui 

' X' iMeicuce Décembre 172$ > page 14*7* j 
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Sur fEgiïfe Je S. Sutpîtt. 

^ mît des Reliques de S. Vincent te de S.Pr i- 

mîtif, Martyrs, qui avoieut été expofées de» 
fa veille dans la Chapdle de la Sec. Vierge* 
ie Juin 174^ , FEglife étant funSfamp 
snent clofe pour être canfacrée , on fit immcV 
dîatemenc après Vêpres & le Salut , le tranP* 
port des Reliques des Saints Martyrs , Mau- 
rice Se Primitifs , deftinés à être depofes dan» 
te xombeiau dé FAutel , qui dévoie être con- 
sacre le lendemain» Ce tranfport fe fit de 
FEglife à la Chapelle du Séminaire de S. Su»- 
pice , 5c ces Reliques furent accompagnées, 
de toutes les autres q»i font dans ie tréfoç 
de cette Paroiffe. 

Le lendemain $0 Juin , FEglife étant prcV 
parée y nos Seigneurs les Archcvêouts & Ev*r 
ques de FAflemblée » au nombre de vingt- un» 
tinrent i FEglife, où après les prières Se b©~ 
ncdîâions ordinaires , ils allèrent chercher ai* 
Séminaire les Reliques, qui furent apportée* 
i FEglife avec la plus grande folcmnité. M* 
^Archevêque de Tours , accompagné de* 
autres Archevêques & Evêques , confier* 
FAutei de la Sainte Vierge & y enferma le* 
Reliques des Saints Martyrs; enfuite fix Ar^ 
chevêques & fix Evêques fe rendirent chacuqr 
devant autant de piliers du chœur & dé la nef j. 
& y firent Fenétfon du S. Chrême 5c les con- 
férèrent avec toute FEglife , à Dieu , ea 
l'honneur de la très Sainte Vierge , de S. Pierre 
k de S. Sulpicc. [ a ] 

ie 1er. Septembre 174» , M^ CbadesrFraiy 

%* ) Si on veut (avoir plus en détail comment 
fc pana cette awguftc cérémonie , on peut confultef 
la defetiption qui fut imprimét la même année pat 
ordre de M. le Curé 8t de MM. les Marguillier* 
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16 R.emàrqutv historiques^ 

3 ois Durinij Archevêque de Rhodes > Nonoé 
u Pape , confacra l'Autel de la Chapelle S. 
Etienne & la dédia aux facrés cœurs de Jefut 
ic de Marie* 

Le z Oôobre 17 s if • M. le Duc de Gefvrtf 
pofa au nom du Roi la ire* pierre de la 
£\aouvelle place devant PEglife. 

Chapelles 

Toutes Tes Chapelles , qui dans l'ancienne 
Eglife croient dédiées fous l'invocation de la 
Ste. Vierge>ont été réunies dans une feule, [a J 
Ainfi celle qui cil derrière le chœur , eft 
dédiée i Dieu » fous l'invocation de la très» 
Ste. Vierge dans tous fes myrteies^mais parti* 
fculiérëment dans fon immaculée Conception 
& comme ptote&rice particulière de cette 
Paroiife. C'eft ce que M. Languet a eu deflfein 
de repréfenter dans le plafond , où Ton voir 
que les Paroitiiens font préfentés à cette bonne 
Mere des Chrétiens , par S, Pierre , S. Sul- 
pice& par M. Olier. Les trois Chapelles baflTes 
font aufli dédiées fous l'invocation de la Sainte 
.Vierge, 

La iere. Chapelle à droite & fur le partage ; 
tn fortant de celle de la Ste. Vierge , eft 
dédiée au très-Saint Sacrement , & fert pous 
H Congrégation des filles. 

La xeme. eft dédiée au Saînt-Ffprit , foui 
l'invocation de tous les Apôtres. 

La jeme. fous l'invocation de Ste. Mar- 
gueritte & de S. Jofeph, qui eft regardé comme 
tn des Protcdeurs.de la Paroifie» 

[ a ] î! y avoir des Chapelles de MmmaculcV 
Conception , de N. Dame de LkflTe , de N. Dam« 
des dix Vcrtui , du Rofaire , & du Saint Nem d^ 
Marie» 
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Sur tEgtife Je S. Salphe. if 

ta 4cme. fous celle de S* Charles Borroméc , 
4: de S. Vincent de Paul , Patrons de MM. les 
Prêtres de la Communauté & du Séminaire .[a] 

La feme. fous celle de S. Jean TEvangc- 
lifte fie de S. Martin , Patrons de tout le Cierge 
de cette Paroifle. [b ] M. Olieravoit infpiré 
à fes Paroiifiens beaucoup de dévotion pour ces 
jeux Saints. 

Le portail du même côté eft béni fous lei 
moms de S* Pierre &c S. Paul. 

La xere. Chapelle après ce portail eft dédiée 
au facié coeur de Jefus , fous l'invocation du 
£acré Cœur de la Ste. Vierge & fous celle de 
S. Etienne. 

La ieme. fous celle de S. Nicolas & S* 
François d*Atfïfe. 

La ;eme. fous celle de S. Louis > de & 
Claude Se die S. Claih 

La 4eme. fous celle de S. François de Sales , 
fcde Ste. Jeanne Françoife de Chantai, [cj- 

Le bas de la tour du même côté fervira de 
ïaptiftaire. 

C* ] Les Paroiflïens doivent avoir une grande deV 
lotion pour S. Vincent de Paul , oui a fait urc MiC* 
fion dans cette paroiffe , & quietoH' l'ami inrimt 
tfc M. Olier , qui y a faittanrdc bien étant Cure» 

.[ h ] Cette Chapelle appartenoit à MM. les Supé« 
tieur & Bircdetus du Séminaire. Ce font ce* MM. 
Vù aveient fait conftruire le retable orné d'un 
labîcau de l'Immaculc\ Conception de lit Ste. Vier- 
ge , & qui avoknt fait boif r & omer cette Cha<- 
pelle telle qu'on la Voit encore aujourd'hui IU l'ont 
çedé le 21 Odobre 173; à M. Languct » qui la céda, 
à Mde. de Chcvreufc , à la place de celle de* S. 
François de Saies, qu'il fuppiirna pour fcrvii êf*'t 
SacriÎHc des Méfies baffes. 

[ c ] S. François de S les eft encore fegardé corn- 
ai ujp dei» P. i tors du Clerçé. M. Olier avçir beau- 
coup de dévotipnpom cç. Saint & alla à Anncci vifi* 
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« 8 Remarques hifioriquès ; 

De l'autre cote à gauche y en forçant de la 
Chapelle de la Sainte Vierge , à droite eft 
, celle qui eft appellée la petite Pâroifle , & qui 
eft dédiée à la Sainte enfance de Jefus , fous 
Ja proteûion de la Ste. Vierge & de S* Jofeph. 

La îeme. eft fous l'invocation du S» Ange 
Gardien , de S. Michel , &c de tous les Archan- 
ges & Anges, L'Autel de cette Chapelle eft 
privilégié. 

La jeme. fous celle de Ste. Catherine,' 
Ste. Barbe , Ste. Geneviève & S. Chriftophe. 

La 4eme. fous celle de S. Eloy , S. Honoré t 
S. Fiacre & Ste. Véronique. 

La jerne. fous celle de S. Denis , S» Ruf- 
{ique & S. Elcuthere. 

Le portail eft béni fous les noms de S. Jofeph 
te S. Jcan-Baptifte. 

La iere. Chapelle après le portail eft foui 
l'invocation de S. Jean-Baprifte , S. Laurent 
le Ste. Thercfe. 

La îeme. fous celle de S. Maurice & Ye$ 
Compagnons, Martyrs. 

La 3eme. fous celle de S, Sebaftien > S« Roch 
te Ste. Julienne. 

La 4eme. fous celle de S. Joachim & Ste» 
Anne, qui font regardés comme des Pro** 
*eâeurs de la Paroifle. 

La jeme. doit ttre la Chapelle des Ago 
aifans , pour fervir de Santtuaire pour y 
mettre le ttès-SaintSacrement pour les malades* 

Reliques, r- />- 2 1*. 

Un morceau de la vraie Croix > renfermé 
Y y** ^ # Jans une Croix de vermeil , ornée de pierreries 
& tenue par un Ange doré d'or moulu dans 
un reliquaire doré de même & orné de glac* 
fc de pierres précieufes* 
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Sur P Eglife de S. Sulpice; 1$ 
Dans un Reliquaire ovale monte fur une 
tolonne d'agate-onyx , un peu de l'habit de la 
Ste. Vierge & un petit offraient de S. Paul » 
Apôtre. 

Deux corps entiers de S* Maurice & Si 
Primitif , Martyrs , tiré des Catacombes de 
Rome , & dont le plus grand nombre des 
oflfemens i fervi pbur la confécration des 
Autels de cette Eglife. Les autres font danj 
différents reliquaires, 

Deux os du chef de S. Suplice , donnes 
par Innocent Gay, Abbé de S. Sulpice de 
Bourges, le 8 Février 15!*, aux Curé & 
habitans du Bourg S. Germain. Ils furent 
tranfporcés de l'Eglife de l'Abbaye â celle de 
cette Paroiffe , le 8 Avril de la même année 
par deux Religieux , accompagnés de tous les 
autres , & remis entre les mains de M. Phi- 
lippe Huart > Curé» Un de ces os eft dans le 
Reliquaire qui eft au bas du chef d'argent de 
S. Sulpice , & l'autre dans le tréfor de 1 Eglife# 
Il y a dans ce même Reliquaire encore ua 
plTement du bras droit de S. Sulpice > donné 
par M. M'fchel Phelypeaux de la Vrillicre » 
Archevêque de Bourges, le 10 Septembre 
i^Oji M. Henri Baudrand , Curé , pour être 
expofé dans fou Eglife. On en fit la tranfla- 
tionje xrj Août 1 690 & on en célébra l'Octave. 

La grande urne qui eft au milieu du ca- 
yeau du maître Autel , Tenfetmev une grande 
boëte d'argent , dans laquelle font renfermés 
Se enveloppés de taffetas rouge , le chef de S. 
Primitif, Martyr, plufieurs oflemcnsconlidc- 
rables de S. Florent , & un os entier du bras 
de S. Hyacinthe , Martyr. Une urne oblon-* 
l(ue 3c placée devant la grande > contient unç 
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£0 Remarques Kifltriquis ; 

boëté dans laquelle font renfermés des ©fie- 
mens de S. François de Sales : devant cette, 
urne eft placée une boëce quarrée de criital 
de roche, qui conrient dans une boëte enve- 
loppée d'étolfe d'or, des parcelles de la chair 
de S. François de Sales , & des morceaux de 
fa chafuble > de fon fuaire & de fa robe $ dans 
l'urne oblongue du côté de l'Evangile un os 




■tyi 

du coté du chœur » , il y a un morceau de tafîe* 
ras blanc , donné par M. TEvêque de Con- 
ferans à M. Langues On ignore de quel Saint 
eft cette Relique* 

Dans un grand Reliquaire en glaces > gar- 
ni d'argent, i. Une Mitre de S. François de 
Sales. 2. Une partie des vifeeres & de la 
Robe de pourpre de S. Charles Borromée , 
donnée par fon Eminence Mgr. le Cardinal 
de Bifly, à MM. les Prêtres de la Commu- 
nauté , le ii Décembre 1721. 5. Une dent 
de S. Vincent de Paul > donnée par les Sœurs 
de la Charité à M Langue:; 4. Des oflemeni 
de S. Odillon & de S. Mayeul , Abbés. 

Un Ange doré d'or moulu portant un Reli^ 
miaire qui renferme de la toile tcintfe du fang 
de S. Philippe de Nery. 

Un Reliquaire , donné par M. le Cardinal 
ie Biffy , orné de lapis /azuli &c d'autres 
pierres précieufes , garni de cuivre doré 
d ? or moulu , qui renferme beaucoup d'offe* 
mens de S, Maurice, Martyr , enveloppés dans 
des morceaux d'étoffe d'or & d'argent. 2. Un 
es considérable de S. Eufebe de Verceil» De 

chair de la Bienheureufe Catherine de Rie* 
cijs ê Vierge de Flarence. 



■ 
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&/r PEgtifi de S. Sulpiee. % t 

Dtns un Reliquaire de bois , garni de cuivra 
4oré > un os de Sce. Confiance , Martyre. 

La Confrérie du S. Sacrement poflcde deu* 
Reliquaires ornés d'une Croix , Se de dcu< 
Statues d'argent, dans lefquels font des ofie* 
mens de S. Bonofc , Martyr , de S. Louis de 
<Gonrage, & de S. Staniilas Kosk^. 

Dans la Congrégation des hommes detuç 
Reliquaires de bois orné de cuivre doré , dan* 
lefquels font des oflemens de S. Maurice, S. 
Çlément,S. Dignatien & Ste.Lstance.Martyrs* 

Des ofTemens de S f Roch , S f Sebaftien te 
Ste. julienne , dans les pieds de leurs Statuef 
^ui appartiennent à la Confrérie de S. Roch* 

Des oflemens de Ste» Geneviève , S. Ro« 
main, S.Zenon, $. Seron, Ste* Chriftine # ; 
S. Honoré $ S. Marcel , S. Clair , S. Antoine 9 
$. Angelc , Ste. Confiance , Ste. Barbe , Ste* 
Crefcence , dans cinq Reliquaires de la Conr. 
frerie de Ste. Geneviève. 
- Dans un Reliquaire de bois doré,qui eft dan* 
la Chapelle du Saînt-Efprit deux oflemens de 
$. Modeftin & de Ste. Faufte , Martyrs. 

Dans un autre Reliquaire de bois doré , dan* 
la Chapelle de S. Jean > des oflemens de S. 
Quentin., S. Florent & Ste. Saluée , Martyri» 

Cette Eglife pofledoit encore dans U per« 
fonne de M. de Ja Chetardie , prédéceflèur de 
M. Languet , deux Reliques confidérables , 
defquelles il fît don à la Paroifle de S. Hilair* 
& i la Cominunai^té des' Prêtres du Mont- 
Val e rien. Ce digne Curé , ayant été nommé 
à fEvêché de Poitiers , & ayant refuft cette 
dignité , fe contenta pour fatisfaire fa dévo- 
tion envers S. HiJaire, de demander une 

fccli<juç de ce St Détour , àçu\ Je c*rji 
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é î ïtemaryuâs hiflo tiques / 

4Ïans fEglife du Séminaire du Puy . ôù S 
avoir été quelque tems en qualité de Supé- 
rieur . avant d'être Curé de S. Sulpice. Se* 
defîrs furent fatisfaits > 6c on lui envoya u* 
es du bras de ce Saiw , avec les Procès-ver- 
Mux en forme.Comme l'Eglife de S. Hilaireeft 
la feule de Paris , fous l'invocation de ce Saint 9 
il vonlutluien faire préfent: Après toutes les 
Formalités requifes en pareil cas , & avec les 
approbations de M. le Cardinal de Noaillci , 
Archevêque de Paris , cette B elique fut tranf- 

Sortee le n Janvier 1706 , de S. Sulpice i 
, avec la pompe la plus grande ; 
la ProcefBon étant formée par les Clergés de 
ces deux Eglifes en chapes. La même année 
M. Janfon , Obediencier > de S. Juft , à Lyon 
lui donna en mourant une petite partie 
d'un morceau de la vraie Croix, quepof* 
ledent les Religieux de l'Abbaye S. Germain 5 
il l'avoit reçu de ces Religieux avec les foç- 
jtialités ordinaires. M. de la Chctardie croyant 
devoir faire rendis icette précieufe Relique , 
.un culte public & nul endroit ne lui paroifTanc 
j>lus convenable que l'Eglife du Mont-Vale- 
rien ; en fît don a -la Communauté des Pré- 
ires de cette Montagne. Comme il étoit fore 
jâgé & avoit de la peine à marcher > ce fut 
M. Languet fon Vicaire , accompagné du 
Clergé & d'un grand nombre de Paroi/fiens , 

3ui la tranfporta en Proceffion depuis l'Eglifie 
e S. Sulpice jufqu'i celle du Mont-Valericn* 
Cette cérémonie fc fit un jour de Fête, te 
_rout le peuple ne pouvant entrer dans l'Eglife f 
M. Languet monta fur une élévation en face 
jiu portail & la pour engager le peuple qui 
*>W?i$it la Montagne â s*unir à M f r£vcquc 
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il recita à haute voix des prière* qui répons . 
doient aux aôions du Pontife. 



Profanations du tris-Saint Sécrtmeni* 



L an 1*48 , la nuit du 17 au 18 Juillet 4 
M. Olier étant Curé , des Voleurs étant entré 
dans l'Eglife par une fenêtre de la Chapelle 
de Ste. Barbe de l'ancienne Êglife , forcèrent 
la porte du baluftre de la Chapelle de la Ste« 
Vierge , 4c après avoir rompu le Tabernacle 
pù repofoit le très-Saint Sacrement , empor- 
tèrent le S* Ciboire je jetterent les fainte* 
Hofties dans ladite Chapelle de Ste. Barbet 
Pour tâcher de réparer une aâion & impie 9' 
coûte la Paroitfè jeûna pendant trois jours*» 
le 1er. jour on fit une Proccdîon dejrciuh 
tence » te les jours fuivans il y eut les Prière* 
de quarante heures. Le € les boutiques furent 
fermées , le on fit une Procdïion iblemnelle 
du très-Saint Sacrement, porté par le Nonce 
du Pape. La Reine Anne d'Autriche , tout 
les Religieux du Fauxbourg , te tous les Ecdé* 
Sadiques de la Paroifle affilièrent à cette 
ProcefOon. Les Prières des quarante heures 
étant finies , le S. Sacrement fut remis dam 
la Chapelle où le crime aveit été commis i 
dans un riche Tabernacle neuf. Trois mois 
après un des Voleurs fut pris te exécuté i 
mon , au bas de la rue de Tournon ; M. le 
Curé Taffifta i la mon. On célèbre annuel* 
le ment la mémoire de cette réparation le icc 
Dimanche du mois d'Août. 

L'an 166 j , le 15 Oâobre, M. Raguief 
de Poulie , étant Curé , d'autres Voleurs en- 
trèrent encore dans l'Eglife > rompirent les 

f cilles , briferent les ferrures du Santtu^ûe i 
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*4 JUÊÊâtquet hift*rlquit\ 
prirent quatre Ciboires, avec <i?u* boctaf 
des Sces. Huiles > 8c quelques ornemens. "On 
ignore ce que ces impies tirent des Sces. Ho& 
tics Se on n'a pu découvrir les auteurs de 
te crime. Pour farisfaire autant qu'il étoiç 
poffible à un attenut Ci énorme » on choific 
le jour de S. Simon ÔcS. Jude » pour en fajre 
Amende-honorable: fur les huit heures du 
matin , la Proceifion du très-Saint Sacrement 
fortic de l'Eglife , & il y eut dation dans 
trois différentes Eglifes* 

Le Roi l'accompagna depuis la rue 
«tune jufqu'au Luxembourg* & delà jufqu'i 
f Eglife ou il -affilia à l'Office* La Reine de 
Madame affilièrent à celui de l'après midi. 
Monfiçur y retourna le lendemain , que la 
cérémonie fut continuée. Les deux Reines don» 
«erent deux beaux Ciboires qui fervent encore 
au maître Autel* La mémoire de cette répa- 
ration fc célèbre tous les ans le jour de 4^ 
15 i mon -S. Jude* 

Pour empêcher <ju'il n'arrive par la fuite de 
pareils facrileges , il y a toujours deux hom- 
snes le jour & deux autres la nuit , qui font 
chargés dé veiller attentivement fur tout ce 
qui eft dans TEglife. 

Jhfi//ivnfni6^i par £. Pincent de Paul* 

Le Fauxbourg de S. Germain étoit alors 
Comme l'égout & la fentine de tout le Royau- 
me. Impies , libertins , athées tout ce qu'il 

Ïa de plus mauvais ferabloit avoir confpiré 
yéubiir fpndomicilô. Le vice en s'y mol ti- 

£ liant , s'y étoit en quelque forte retranché* 
es coupables M i rai (on de leur grand nom* 
frre , vivoienc dans l'impunité & l'impunité 

augmentoit 
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far rEglift de S. SulpiU. 2$ 
aagmentoit chaque >our le nombre des cou- 
pables. , O / 

Une Dame de venu effrayée de tant d'abo- **Jé la 
minacions crut qu'une Miifion pounoic ea^^/fr, 
arrêter le cours. Gomme tous les gens de 
bien partaient d'une manière fort avanugeufe^*' 9 
de celles que S. Vincent de Paul faifoit alors t 
elle s'efforça de lui perfuader d'en commencer 
une dans ce Fauxbourg. Le Saint ré fi (la quel* 
que tenu , mais cette femme que des lumière* 
fupérieureç conduifoienr , redoubla fes prières 
avec tant d'inftance , qu'il crut enfin découvrir 
que l'efprit de Dieu parloit par fa bouche. 11 lui 
promit d'y penfer , Se il y penfa en effet fi 
lerieufement , que quelques jours après il tâcha 
d'engaçer à cette bonue œuvre les Ecdéfîaf- 
tiques de fa Conférence. [ a ] La jufte déférence 
qu'avoient pour le fervice de Dieu , tous ceux 
ui compofoient cette ♦fainte Affemblée, ne ^* 
es empêcha pas de fe récrier contre la propo- 
Ction. Chacun apporta fes raifons : on fît « 
fur-tout valoir celle de l'impo/fibilicé du £uccc%' 
La conclusion fut que c'etoit une affaire à 
laquelle il ne falloit plus penfer. 

S.Vincent y penfa cependant encore. Il la 
recommanda beaucoup à Notre Seigneur. Une 
reponfe intérieure l'affermit dans fon premier 
fcntiment & lorfque ces Meilleurs fe furent 
raflemblés, il leur dit , avec beaucoup de force â 
ou'il y avoit tout lieu de croire que Die» 
deraandoit d'eux ce fervice , que fa grâce écoit 
aflez puifiànte pour furmonter tous les obfta- 
des & qu'il étoit perfuadé que cette entre- 

{é ] M. Olier écoit un des principaux de cette 
Conférence & des Millions. On ignore s'il fut àM 
atinbre èt ceur qui *r«ût celle-ci. 

B 
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priferéuffiroit «malgré le» efforts des démon* 
& des hommes* Les paroles du Saine Prêtre 
fce firent pas à beaucoup* près , dans cette 
conjo&âure l'impreffion qu'elles avoient cou- 
tume de faire : il s'apperçue même que (à 
fermeté avoit fait peine a quelques uns de 
ceux qui avoienc plus hautement foutenu le 
fentiment contraire au fien. Son humilité , 
qui s'effrayoit aifémenc , en fut allarmée. Il 
fe mit à genoux devant toute l'Aflemblée , il 
demanda pardon à la Compagnie de la viva- 
cité avec laquelle il avoit parlé. Il protefta 
r qu'ii ne l'avoir fait , que parce qu'il fe fencoit 
Intérieurement prefle de le faire ; 6c qu'il avoic 
cru , que Dieu demandoit de leur zele cett$ 
nouvelle preuve de courage & d'amour. 

La vue de ce digne Prêtre de J. C. pros- 
terné aux pieds d'un grand nombre. d'JEcclé- 
lîaftiques , qui l'hontfroient tous comme leur 
jpere , fit plus d'effet fur eux , que tout ce 
qu'on auroit pu leur dire. La Million fut fur 
le champ réfoiued'un confentement unanime ; 
& ceyx qui s'y étoienc le plus oppofés, furent 
les. premiers à y donner les ravins. 

Avant que de commencer > on le pria <!e 
régler lui-même tout ce qu'il y auroit à faire* 
On lui repréfenta fur-tout, que les difeours 
hmples & familiers , qui réufliflfoient dans les 
Campagnes , feroient trouvés ridicules dans 
une Ville comme Paris & que comme lés 
ènnemis , qu'on alloit combattre > croient 
diffërens de ceux qu'on avoir combattus juf- 
qires-là j H -falloir employer des armes diffé- 
rentes de celles dont on s'étoit fervi par le 

Ce confeil , où la prudence; humaine çnçrok 
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fur PEglife de S. Sulpice* 
pfrur quelque chofe, ne pouvoit plaire. à um 
homme, qui comme le grand Apôtre , eût crt 
anéantir Ix force de la Croix , en s'appuyanc ' 
fur des moyens purement naturels. Il leur 
répondit donc , qu'il étôit perfuadé , que la 
méthode, dont ils s'étoient' £ bien trouves 
dans toutes leurs autres Misons , croit prçci- 
femenc celle qu'ils dévoient fuiyre dans la 
Mifîîon qu'ils alloient commencer ; que l'ef- 
prit du monde qui triomphoit dans le lieu - 
dont ils entreprenoieut la converlîon , ne 
feroit jamais plus puiflàmment combattu. » 
yic par i'efprit de J. C. qui eft un efpiit de 
implicite, qae pour entrer dans les fentimen^ 
de ce divin Sauveur , ils dévoient chercher ê 
comme lui, non leur propre gloire , maïi 
celle de fon pere àc qu'en parlant le langage , 
ju'avoit employé le Fils de Dieu, ils feroient, 
du moins affurés que ce ne feroit point eux 
9Ui parleroicnt , mais J. C. qui parieroit par 



* Ces avis furent reçus comme û un Ange le* 
avoir donnés. Sans délibérer un moment de 
pus, ces Meilleurs fe, mirent à l'ouvrage. Ht. 
ne tardèrent pas à reconnoître que la grâce 
travailloit avec eux. La /implicite & le Mm 
familier de leurs difeours , par où ils avoienc' 
craint d'échouer, fut précifément ce qui mul- 
"plia le concours. Cet air Apoitolique ébranla 
une bonne partie de leur Auditoire. Us en 
furent eux - mêmes furpris , tranfportés. Il* 
voyoient, tous les jours, & prefcju'à tous les 
momens, des pécheurs invétérés , des ufurierc 
endurcis , des femmes fans front & fans pu* 
d«ur , des libertins qui avoient vieilli dans le 
fini infamç défçrdre.5 & (tfifin des homrncc 
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iufques-là fans humanité , fans probité , fanj 
Religion fans foi &' fans Dieu # qui , les 
yeux baignés de larmes , & le coeur percé de 
douleur , venoienc fe jeaer à leurs pieds, 8c 
dêmandoient à grands cris miféricorde. Le 
doigt dé Dieu marquoit fi bien fa propre opé- 
ration , qu'il étoit impoflible de la raécon- 
nbîcre; Il fe fit des converfions fi étonnantes 

Su'elle avoient quelque chofe de miraculeux* 
'injuftice, la haine , les paflionsles plus diffi- 
ciles à vaincre, rendirent les armes. En un 
'mot i la bénédi&ion de Dieu fut fi abondance 
& fi efficace , que fi on vouloit rapporter çn 
détail les réconciliations , les reftitutions , Se 
tous les autres biens que fit.cette Miflîon 9 
if y aurait de quoi en remplir un Volume. , 
' La providence de Dieu voulut fefervir de 
Cttte Miflîon , non-feulement pour les biens 
qu'elle opéra pour lors , mais aufli pour dif- 
pofer le Fauxbourg aux beru dictions & aux 
grâces qu'il vouloit y répandre dans la fuite 
des tëms , par le mihiftere de JtyL l'Abbé Olier , 
qui après avoir refufé pluficurs fois l'Efpico-. 
pat , - n'accepta k Cure de S. Sulpice que pour 
faire peu à peu dans tomes les parties de cette 
vafte ParoiflTe, ce que la Miflton toute fé- 
conde , qu'elle avoit été. n'avoir guère*, pu 
ftire que dans une feule. Aufli y travaillait-il 
fans relâche auflï-tpt qu'il en fut en poflTeffion È 
& avec les Eccléfiaftiques de fa Communauté 
& de fon Séminaire , ' il a non-feulement 
cémfervé , mais augmenté , perfeûionxàé* le 
bien quiavoitété fait dans cette Miflion - 9 t qui 
eft la feule que S. Vincent ait fait faire à 
Parts, Ce qu'otT vient d'en dire , eft tiré de 
h yiç de çç $ainç^ par M* Ahdljr y £*ê<ju* 
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fut PEgftfé de S. Sulpicêl 29 
è ô Rhodez , & par M. Collet. 1/ n'en faut 
furcmenc pas d'avantage pour engager les 
Paroiflïfcns de S. Sulpicc à avoir une grande 
dévotion pour ce Saint, à qui leurs pères & 
peut-être eux-mêmes doivent ou devront leutf 
Salut étemel , & qui du haut du Ciel protège 
toujours cotte Paroifle , pour laquelle il a 
travaillé. [ a ] 

Prife de pofftjjîon de la Cure par Jlf. 

Qlier y Etablijfement de U "Corning 

nauté de A/M, tes l x reires G* Refornjê 

de la Parotffe* } 
Mre. Jean^Jacques Ôlier , Aaquxe d'uae 
famille illuftre /le* to Septembre i£o8. Jl 
marqua dès fon enfance rattachement qu'il 
ùvoit déjà pour la Paroifle > dont il de/oic 
erre le Pafteur. On ne pouvoir dès lors appaifer 
fes cris & fes inquiétudes j qu'en l'apportant 
dans TEglife de S. Sulpice* Il prit la Prêtrise 
en x 6*3 3 > & fe confacra d'abord aux Miflioi>Sé 
Après en avoir fait pendant pluiieurs années 
dans divers endroits du Royaume avec l eau- 
Coup de fuccès , accompagné de.plufieurs %s£+ 
très de mérite & de vertus, qui fecondoient 
fon zele & fes deffeins, il réfolut-de concert 
avec eux & pour rendre leur travaux plus fia- 
bles &: en même tems plus utiles , de le fixer 
dans quelque endroit près de Paris. Dans cette 
vue i ls fe fixèrent d'abord dans une mai fon à 
côté du cimetière de l'Eglife de Vaugirard , où 

[*} En 1^90 du vivant de M. de la Barmon- 
dure , ancien eurc , & M. BauJrand l'étant , il y 
eut encore une Million , qtii procura beaucoup do 
bi«n, elle commença le s février, &duca|ufqifà 

B uj 



SJO Tbmarquee hijioriqius ï 
is vécurent cti commuhauré , édifiant tout Je 
monde par les grands exemples de détachç- 
ment & de vertus qu'ils donnoient fans cefïfe» 
Quatre mois après M. de Fiefque , Curé de S* 
Sulpice , étant affligé des défordres de fa Pa- 
reiffe & ennuyé de l'oppofitîon qu'il trouvoit 
dans plufieurs Prêtres qui y étoient habitues 
èc qui refiftoient à fes deffeins , conçut Ja 
»cnice de quitter fa Cure. Ayant entendu 
parler du mérite de M. Olier & de fesEcclé- 
fiafùques , il jettaïes vues fur eux > pour l>exé- 
; tution de fon deffein ; étant donc allé emPro 
ceffion à Vaugirard, il leur fit demander s'il 
n'yavoit perfonhe parmi eux qui voulût fe 
charger de fa Cure. Ceue propofition ne fur 
point écoutée pour lors, M. Olier s'éloignaht 
des fondions qui avoient de l'éclat , & chacun 
de fes Ecclcfialliques redourant un fi péfanc 
fardeau. M. de Fiefque perfifta dans fa réfo- 
<4ution s fit Je continuelles inftance* & em- 
ploya des perfonne* de piété , qui repréfeme- 
*ent à M. Olier qu'il ne devoir pas: négliger 
«rte occafion qui lui donnoit entrée dans une 
rooiflbn fi abondante. M. Olier ainfi preffç , 
fe crut obligé de recommander cette affaire à 
. S. & à la très-Sainte Vierge. Enfin après 
beaucoup de prières , tant de fa part que de 
'celle de fes Prêtres» après en avoir fou vent 
conféré enfemble &: confidérant combien il 
y avoit à travailler dans cette vafte ParoifTe > 
• pour la gldire de Dieu , ils jugèrent à propos 
d'accepter cette place , croyant que c'écoit la 
providence qui la leur oftrôit. Ainfi M. Olier 
maigre les oppofitions de fes parens, qui ne 
. pouvoient fouffrir qu'il fc chargea d'une Cure 
ayant refufe deux Evêchcs 9 malgré les repris i 



by Google 



fartEglifede S.Sulpia. ^ 31 
entatïons de plufieurs de fes amis oui crii- 
gnoient pour fa fancé , accepta la réngnanon 
de M. de Fiefque , prit en perfonne poflfefljon 
de la Cure au mois d Août 1^41 , 8c vint s'y 
loger,avcc fes Coopérateurs,dans le Presbytère. 

Il commenta dès ce moment la-réforme de 
fa Paroifle , qui avoir grand befoin d'un 
Pafteur de fon zele & de fon mérite. Le 
Fauxbourg fci voit de retraite i tous ceux qui 
vivoienc dans l'impureté 8c dans le dèfordre , 
k la dépravation y étoit fi horrible qu'à une 
des portes de l'Eglife on vendoit des carats 
teres magiques , &c. On vit en peu de tems 
que tout y changea de face , & qu'au lieif 
des vices 8c du libertinage qui y resjnoientde 
toutes parts > les vertus 8c l'aifiduite aux Orfî* 
ces divins , célèbres de la manière la plu$ 
édifiante , étoient l'occupation des Paroiffiensé 
Les exemples de M, Olier fervoient plus à 
cela que les inveûives 8: les violentes pour- 
fuites <Jue l'on fe croit quelquefois en droit 
d'employer. Lui, au contraire , à l'exemple du 
bon Pafteur , attiroit fes Paroiffiens , par la 
douceur , la patience 8c la charité. 11 fe réfo- * 
lut dès lors de mener la vie la plus fainte 

3ui lui feroit poffible , & fit vœu, dans l'Fglife 
e Notre Dame j de faire le refte de fes joutt 
ce qu'il connoîtroit être le plus parfait. Il de* 
manda à Notre Seigneur par l'interceffion de 
la Sec. Vierge , qu'il lui envoya de bons Prê- 
tres pour 1 aider dans fa reforme. Il fut 
exaucé , car outre ceux qu'il avoit amenés 
de Vaugirard , il lui en vint plufieurs dont 
le mérite 8c la probité fervirent beaucoup i 
fes pieux detfeins. Délirant de leur être par- 
faitement uni , il les aflerabla en commu* 

B if 
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3 % Remarques hijïùriquis ; 
naine & y vccut avec eux. Il en logea plu- 
fieurs dans le bâtiment du Presbytère , dent 
une partie a été démolie pour FEglife & donc 
Fa< tre fub: fte encore le long de la rue des 
Aveugles 5 les autres occupèrent à loyer le 
bâtiment qui donne fur la rue Guizarde , 5c 
^ui a été uni au Presbytère par le bâtiment 
commencé en i6%6 , qui-icgne le long du 
cimetière. 

M. Olier n'omit rien de tout ce qui pou voie 
fervir à les établir folidement dans la pratique 
fies vertus Apoftoliques. Il les exhorta d'abord 
â n'avoir tous eniemble & avec lui qu'un cocue 
$c qu'une ame > à n'être animé à l'exemple du 
ton Pafteur , de S. Sulpice , de S. Martin de 
<le S, François de Sales j que del'efprit de dou- 
ceur & de charité , & à avoir une fîngulierc 
dévotion envers le très-Saint Sacrement C5c en- 
vers la très- Sainte Vierge. Pour ôter aux gen* 
i\i monde tout fujet de calomnie , il défendit 
qu'on laifTat entrer dans leur maifon«aticune 
jerfoane du fexe> pour quelque raifon ou pré- 
texte que ce fût. il régla qu'ils auioient fous 
l'autorité des Curés , un Supérieur chargé de 
régler les emplois de chacun d'entre eux , & de 
veiller à ce qu'ils fuffent remplis exa&ewientj 
qu'entre eux il n'y auroit aucune diftin&ion x 
même pour les fondions du faint mïniflere ; 
q' e pour faiie comprendre aux fidèles qu'il 
n'y a rien de petit dans la maifonde Dieu % 
chacun s'acquitieroit fuivant fon ancienneté 
cans la Communauté % de toutes les fonc- 
tions , même de celles qui aux yeux dut 
monde paroîtroient les moins honorables a 
telle que celle_ de porter la Croix aux enter- 
remens de chaîne , & en accompagnant le 
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fur PEglift de S. Sulpict. $ ; 
Prfere qui porte les Stes, Huiles;que pour mar- 
quer le rcfped que l'on doit avoir pour le très* 
£• Sacrement, ce feioit toujours un d'cntr'cux 
qui (bnneroit la clochette lorfqu'on porterait 
le S, Viatique aux malades , & veilleroit d'une 
manière particulière pour qu'on rendît par- 
tout les hommages dûs â cet augulle Sacre- 
mène s en averti fiant même ceux qui ne le 
mettroient pas à genoux de Je faire ; que les 
fondions extraordinaires telles que celles de 
faire les Prônes , les Conférences , l'expli- 
caûgn de l'Ecriture Sainte , de préfider aux 
aflembléesdes Confréries, & autres fondions 
à peu près femblables , feroienr des œuvres de 
furérogation & n'exempteraient point c!c Tor- 
dre général ; qu'il n'y auroit cependant aucun 
emploi particuliéremunt aiFedé à perlbnne , 
mais que chacun agirait ou fe repoferoit, va- 
queroit à tel emploi ou le quitterait lorfque 
le Supérieur le lui dirait , & que tous géné- 
ralement fc rendroienç fidèles en toures chofes 
à l'obéiflànce , fur-tout dans ce qui regarde 
ia pratique deToraifon &;du parfait recueille- 
ment, aucun ne devant paroître au dehors 
que pour les fondions du faint miniftere ; 
&: a ce fujet il leur repétoit fou vent que 
filtre de retraite 6* de recolletVion tout fe 
dijjiperoi:. 

Il voulut qu'ils refufaflfentabfohiment tout ce 
qu'on leup préfenterok par quelque voie ou 
fous quelque prétexte que ce fut, même fous le 
titre de préfens pour le Sacrement de Pénitence 
& pour la viftte des malades ; qu'ils n'exigeaf- 
fent rien pour 1'adminiftrarion du S. Viatique. 
Il porta me. ne le détachement jufqu'à ce point, 
qu'il voulut que toutes les rétributions, hono- 

* B v 
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raires & préfens même ^ue fes Prêtre* récé* 
rroienc des fidèles paur tous les feivices quel- 
conques qu'ils leur rendioient , même pour la 
célébration delaSte. Mefle , bc pour l'affiièance 
aux eaterremens.ftiflent mis en comnuin,entre 
les mains d'un d'entre eux , qui en rendroit 
compte tous les mois devant les Curé^Supéricur 
& quatre anciens* 5 & que chaque particulier Je 
contentât fuivant ledeiir de 1* Apôtre d'ayoir fa 
nourriture & de quoi fe vêtir. Il les engageoic 
même à diftribuer libéralement tant pour les 
oeuvres de zele que pour les pauvres leurs rêve* 
nus particuliers. M. Olicr qui les avoit porté à 
ce delintéreflement , étoic Je premier à leur en 
donner l*exemple;il fe faîfoit le plus petit d'en- 
tr'eux & ne fe diftinguoit des Prêtres de cette 
Communauté, que par un zele plu* ardent, une 
humilité plus profonde & une charité fans 
bornes. 

11 ne fe laflfoit pas de leur dire qu'on travaille 
trop pour enrichir les Communautés , C/ qu'onrtt 
fe donne pas afie\ de peine pour les fanêlifier : Cf 
qitainji on les ruine , en voulant les établir ; caï 
diïoit-iUDieu permet qu'on ait la terre s pu\f qu'on 
la veut, & il retire fon efprit & fes grâces , qu'on 
néglige : fi on ne fongeoit qu'à fonder J. C. dans 
Usjnaifons , /. C. aurait foin de tout le refie. 
Ainiï par un fecours fingulier de la providence, 
il forma une Communauté qui , fans être fon- 
dée & fans avoir d'autre revenu que les aumô- 
nes des fidèles pour les fondions du miniftere » 
s'eft foutenue jufqu'à préfent , & n'a jamais 
manqué de Prêtres,pour fervir cette grande Pa- 
roi fle , quoiqu'ils n'y foient retenus par aucun 
engagement , ni attirés par aucun intérêt , fi ce 
n'elt celui de la gloire de Dieu , 6c qu'au cqb- 
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trairejïls y dcpenfen: leurs propres revenus.(tf) 

M. Olier donna a tous les iPrétres le titre 
de Vicaire, & leur ci donna de prendre celui 
<ie Pierre de la Communauté de S. Sulpice , au 
lieu de celui de Prêtre habitue qu'il kiffa à 
ceux d x ei;tie les Pi eu es cjui nyant ddlervi 
la Paroifle avant qu'il eue piis pofleffign de la 
Cure , n'entrerem point dans fa Communauté. 

M, Olier confentic qu'en reçût dais cette 
Communauté , même des Bénéficiers & autres 
Ecclcfïaftiqucs obliges à relidence , qui y vien- 
dioienrpour-s'y former. Mais il exigea en mê- 
me tenus qu'ils n'y demeuraient qu'avec la p^r- 
mï/Ixon de leurs Prélat ou Supérieur , & que 
comme les aurres ils s'appliquaflent 4 toutes les 
fonctions, à commencer par les plus pénibles ôc 
les moins honorables & mue les furnumeraires, 

fayeroient peniion. Enhn , il voulut que le 
'orte Croix, les Chantres & les Ehfans de 
choeur demeuraient à la Communauté , afin 
d'être plus à porcée de v iller fur leur coix- ^ 
dune. [ b ] t/. ■/•' 71 * - 

Dieu voulut faire connoîrre aux Prêtres de ^ 7g t 
cette Communauté le mérite de leur Paiïeur . 
par un prodige ; il guérit miraculeufe;nent 
un d'entre eux. M. Philippe , depuis grand 
Vicaire du Piorcfe 6c Supérieur du Séminaire 
d'Aix , étant tombé malade d'une fièvre, qui 

[*] Voyez le Suppléèrent ci-rprês pages n^, 
az6 & 282. t r 1 0 

[b ] Il y a maintenant deux* Chapiers, fix Chan- 
tres & nx enfans ci»* Chœur On voie pnr une lettre 
de M. Olicr , que l'Office canori il ttok déjà t^rsbli 
de fon tenjs , qr.oiqi.'il r.e fût pa ^ riér. ment 
fonde'. Les Diacre & Son? -Diacre d'Offre dtoient 
des Prétrcj de la Couinumautd , & M. Olier régla 
que le* Chamies Croient tous Eccléfiaftiques.* 
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faifoit craindie aux Médecins de très-facheu- 
fes fuites , M. OJier lui apporta le jour de 
S. Philippe le Crucifix que la vénérable mère 
de Langeac , de POrdre de S. Dominique , lui 
avbit donne & que Ton conferve prteieufe- 
ment au Séminaire. 11 lui die , en le remet- 
tant encre fes mains : Prenez mon fils j voila ce 
çkî vous guérira. La guérifôn fuivit réélle- 
menr.à: elle fut fi prompte,que tous Tes Prêtres 
reconnurent le mirade fie en louèrent Dieu. 

Mais le plus grand de tous les miracles \ 
c'efi ce que M. Olier a enduré , & ce qu'il a 
fait pour le bien de fa Paroifle, Il feroit im- K 
poffiblc de rapporrer ici tout ce qu'il fit,& tout 
ce qu'il endura pour ce fujet. Il travailla 
d'abord à la converfiori des hérétiques > par 
des controverfes publiques , par des conven- 
tions particulières , & par l'exemple des ver- 
tus»foutenues d'uneprieie continuelle pour leur 
converfion. Il entreprit l'inftrudion des Catho- 
liques par des Catéchifmes fie par des exhor- 
tations prefque continuelles ; & afin que per- 
sonne ne fe difpenfât d'entçndrc là parole dfe 
Dieu , il faifoit aflembler le peuple au fon 
d'une clochette dans tous les quartiers du Faux* 
bour^ , & là fes Prêtres rompoient par des 
Cathechifmes le pain de la parole de Dieu 
aux enfans. Ces Catéchifmes fe faifoient régu- 
lièrement tous les Dimanches & toutes les 
Fêtes de l'année, & quelquefois trois £c quatre 
fois la femaine , pour difpofer , du à la Com- 
munion ou à la Confirmation. Il fit même 
imprimer un petit Catéchifme très-abrégé , 
pour le faire apprendre de mémoire aux pej> 
formes qui avoient le moins d'intelligence. 

M. Olier rétablit la dévotion au trcs-Satat 
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Sacrement de l'Autel, pour ravanccifienrdc 
laquelle il avoit un zelc particulier &c établie 
pour rcntretcnir,une adoration pftpctuelle. [<*j|; 
Il ranima la dévotion à- la très-Sainte Vierge * 
mit tous fes Prêtres Se fesPaioifîiens , fous la 
prote£tion de cette merc des Chrétiens. 11 1er 
mit auffi fous la protection particulière de S* 
Jofeph , dèS. JeanTEvangcliftc'de S» Jean*- 
Baptifte,de S. Joachim & de Ste. Anne ; &c cela 
parce que ce font les Saints qui ont eu plus de 
rapport avec Jefus-Chrifl pendant fa vie mot* 
telle. Il leutinfpira auffi une tendre confiance 
envers S. Michel &le v S» Ange Gardien. 11 mit 
auffi fa Paroifle & plus particulièrement Ces 
Prêtres , fous la protection de S. Martin , [fc J 
S* François Xavier [ c J & S. François de Salcsi 
Voyant fou Eglife trop petite pour un auffi 
grand peuple , il travailla pour en faire bâtir 
une nouvelle , & en avança la conftrudi*a 
comme on l'à die ci-defîus. 11 augmenta les 
▼afes facrés , [ i ] repara les Autels , donnai 
des ornemens à TEglife > & rétablit lefervicer 
divin , qui avait été fort négligé.. 

[a"] 11. fit faire un lampadaire a fept lampes- 
d'argent , qui, biûtoient jour 6c nuit devant lé 
tres-faint Sacrement. Cinq hmpes de ce lampadairo 
furent envoyées à la Monnoye en. 1690 v & cell» 
du milieu fémet à la Chnpcllc dala Stc. Vierge le* 
jours de fes Fêtes. & les deux jours des réparations. . 
On a fubftitué aux autres lislampcs qui font main- 
tenant autour de l'Eglifc. 

f J a communion de prières .entre les Cha- 

noines de S. Martin de Tours,les Prctrcs de la Com- 
munauté & du Séminaire. 

[ c] iLfitptafieurs retraites aa Noviciat des JéCuu 
tes , rue Pot de fer, & établit une union de pac- 
tes entre fâ Communauté & cette madfon^ dont ili 
àlloit fotwcnt vifîter TEglife , dédiée fous Hnvoca* 
tion de S. François Xavier. 

ai 11 n'y javoit que trois Calicei en tout , quand 
il put pUÏUkvm de. la Cure, 



Digitized by Google 



g 8 Rêmârques hifictnqtres 9 

Comme les duels étoient en ce ceins- là fott 
communs dans fa Paroïfle , il les arrêta entiè- 
rement en jjerfuadant à plufieurs des princi- 
paux Seigneurs de faParoifle, de faire publia 
quementdans fon Eglife un jour de Pentecôte r 
une convention qû ils'ïïgnerent de ne jamais 
donner , ni accepter aucun <;artel. Il en fît 
faire une parles Notaires,qu*ils lignèrent auffi, 
de ne palier jamais aucun a&e les jours de 
Dimanche & Fête. 11 abolit les fuperftitions r 

3ui s'étoient gliflees dans les Confréries de 
ivers métiers & députoit dans leur aflèmblée 
quelqu'un de fes Eccléfiaftiques , pour les dif- 
pofer à célébrer dévotement leur Fête & les 
engager à faire une Confeflion générale de 
fcoute leur vie. Dans le defir qu'il avoir de ban- 
air le vice , il ufa d'une telle vigilance , qu'a- 
yant les troubles de Paris s il annéantic dans le 
Fauxbourg prefque tous les lieux de proftitu- 
tion oui ne fe rétablirent enfuite que par le 
défordre des guerres. Il y réuffit en rappellanc 
du défordre les perfonnes qui s'y étoient abaiw 
données ou par néceflité ou par libertinage , Se 
afin que la pauvreté ne les y engagea: de nou- 
veau» il leur envoyoit des aumônes fixes, félon, 
leur befoih. Il employoit à cela prefque tout 
fon revenu & follicitoit à ces œuvres de 
charité toutes les perfonnes de fa ParoiiTe > qui 
étoient en état de l'aider. On ne peut iroa* 
giner les dépenfes qu'il fit pour placer ces 
malheureufes dans des maifonsde piété [#] 
& la patience qu'il eut à fupporter leurs re- 
chutes , fans jamais fe rebuter > quelques fré* 

[ * ] La maifon des filles péiû$entcs du bon Paf-- 
teur tic fut établie qu'enUWty > P a * M - de la Bar* 
mondiere un des fucceffeurs de M, Oiier. 
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fur rBglife de S. Sutpla. ^ 3$ 
poèmes qu'elles furent. On ne pourroic auffi 
rapporter tout ce qu'il a fait pour les autres 
pauvres > & principalement pour les pauvres 
honteux, 11 prenoit connoiflance de leur* 
befoins par des vifîtes générales & particulières, 
.qu'il leur rendoic & leur faifoit rendre par Tes 
«Prêtres* Il leur diftribuoit libéralement fe* 
revenus , Se pour leur donner des fecours piu& 
abondans * il établit une affemblée de perfon- 
aes confidérables qui fe tenoit deux fois par 
mois [ a ] Se pourvoyoit avec ordre à tous les» 
befoins. Malgré tous ces foins, il verfoic 
prefque continuellement des larmes devartt 
Dieu , pour obtenir de fa divine clémence 
Jes fecours fpirituels Se temporels dont fox* 
peuple avoir befoin. 

Le démon jaloux de fî grands biens , pnK 
iuits dans fî peu de tems , fufeita i M. Olier 
les plus étranges petfécutions qu'on ait jamais* 
vues ; des gens feditieux dont plufieurs étoieixr 
fâchés des reformes que leur Curé faifoit dan* 
iaParoiffe, fe mirent en tête de rétablir M # . 
de Fiefque , leur ancien Curé. Us entrèrent 
â main armée dans le Presbytère , Se arraché-* 
rent de force M. Olier , le traînèrent jufqu'i la- 
rue, le chargèrent de coups , volèrent fes meu^ 
We$& le laifferent plus mort que vif; à peine 
pût-il traîner dans l'Hôtel d Orléans, où fe* 
amis lui perfuaderent de fe retirer pour la 
fureté. On eut dit que tout l'enfer étoit dé*- 
chaîné contre l'homme de Dieu , car ayant 
•été rétabli par Arrêt du Parlement > les fédi- 
lieux , aur lieu, d'obéir, fie de recevoir leur 

■ 

[a] Ces affcmbtéesfe tiennent encore dan* cette 1 
ïgltfe tinc-*o4s tous les moi*, C'eft itir ce modèle 
*u'od euactafcU daoc les auucs Paroiffes de PaïU. 
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Pafteur » au moins par la crainte des châtî- 
rimcns , fe jetterent encore fur lui avec pli» 
de yiolence; ôc cela des le premier jour de 
fon rétabliflfement ; ils mirent le feu au Pres- 
bytère % de ne fe feroient jamais defifté de leur 
fureur , fi la Reine n'avoit envoyé une Com- 
pagnie des Gardes pourdéfarmer ces fcélerat*. 
Leur perfecution dura encore quarante jours-; 
mais enfuite il plut à Dieu de faire cefler 
l'orage , & de fe contenter de cette preuve de 
l'invincible patience de M. Olicr. Cette per- 
fecutionv lui avoit été prédite : & il l'avoic 
déclarée lui-même à plufieurs de fes Prêtres, 

Noue bon Curé commença dès lors à jouir 
iTuue parfaite paix. Sa vertu lui attira l'eftime 
de tout le monde , & la douceur qu'il avoic 
toujours confervée envers fes ennemis > au 
milieu même de leur plus grande fureur , les- 
amena à fes pieds , pour lui demander pardon. 
Les fruits de fa Miffion & de fon zele coiïh 
mencerent à paroître aux yeux -de tout It 
monde ; on voyou des perfonnes de la Cour 
& du premier rang, pratiquer fous la direc- 
tion d'un fi fage maître , les exercices de im- 
piété la plus héroïque, 

La folide piété qui fe repandit dans peu db 
tems parmi tou« les membres de fa Paroiffe > 
fut caufe qu'au tems des barricades de Paris 
tous fes Par oiffiens fe continrent dans le re&- 
pe& & dans Tobéiflance , qu'ils dévoient à 
leur Roi : & tandis que les autres Paroifles 
de la Ville brûloient du malheureux feu que 
les féditieux y avoient allumé , le feul trou- 
peau de M, Olier jouiffoit d'une profonde 
paix, parce que la force de fes paroles & de 
iu exemples les a y pic fournis à la loi de Dieu. 



* 
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fur PEglife de S. SalpUi. 4 ï 
fc à ceux qu'il a conftituc fur nos têtes. 

Il ne put empêcher que la famine ne fe com- 
muniquât au Fauxbourg de S. Gçrmain 4 
comme au reftede la Ville ; mais par fa con* 
fiance en Dieu , par fon indultrie , Çffi libe* 
ralités & fes prières , il en diminua ierpoids , 
&: en empêcha les funeftes fuites. Quoique le 
nombre des pauvres s'accrût tous les jours dans 
fa Paroiffe , il ne fe lafTa jamais d'augmen- 
ter fes aumônes. Quand fes revenus & ce quf 
lui donnoient des perfonnes charitables fu7 
rent épuifés , l'amour des membres de J. C» 
lui fit rîfquer fa vie , & entreprendre deç 
voyages à pied , à travers les neiges, Se les 
troupes répandues de tous cotes , pour amaifer 
quelques aumônesà S. Germain en -Laye , ou 
etoit alors la Cour. 11 entroiten connoiflance 
de chaque pauvre ; il fai'on dilèribuer à tous 
du pain» du potage, du bois , du charbon, 
du linge , des habits & des outils > pour tra? 
vailler. 11 les envoyoit vifiter par un bon 
Prêtre &c par un laïque charitable , qui en* 
femble voyoient les néceilités des familles , fie 
qui diitribuoient quelquefois dans chaque 
vifite jufqu'i deux mille livres. , 
S'ctant apperçu que pluficurs jeunes filles i 
que la faim faifoit forcir de leur village , pouf 
venir à Paris , écoîenc en danger de perdre 
par le crime , ce qui leur devoir être plus pré- 
cieux que la vie, notre vigilant Palteur les 
arrachoit pour ainfi à la gueule du loup* Il 
les logeott dans une mai Ton qu'il avoit louée , 
où elles croient élevées dans la crainte deDieu, 
& ou il ct> a nourri jufqu'â deux cent. 11 fai- 
foit la même chofe pour les pauvres Relis» 
fieufes 1 <£ue la guerre & les calamités contrais» 



4* Remarques hijloriques^ 
gnoient d'abandonner leur Monafterc , & it 
chercher un azyle contre la fureur & la lu- 
bricité des Soldats. Le zele de fa charité lui 
faifoit trouver le moyen de leur donner un 
lieu de retraite , où elles fuffent à l'abri de 
toute infulte & où elles puflent vivre félon 
la règle de leur profeflion. 11 n'y eut pas jus- 
qu'aux Anglois & aux Irlandois , que la per- 
fécution avoit obligés de fortir de leur pays , 
qui ne fentiflent les effets de la grande charité 
deM.Olier. 

Pour appaifer la colère de Dieu , il exhor* 
toit fon peuple à la pénitence ; il Tafiembloie 
tous les foirs devant le faint Sacrement, &Iui- 
même couvert de la cendre &: du cilîce , paflbit 
les nuits en prières aux pieds des Autels 

Les troubles de 1^49 & 16^1 , étant prefque 
cefles , M. Olier ayant fervi fa ParoifTe pen- 
dant dix ans avec les peines & les travaux 
toue les défordresdu Fauxbourg , la # violencc 
de Tes ennemis , le malheur des guerres & 
par-defius tout l'ardeur de fon zele lui firent 
endurer notre Seigneur le voulut décharger 
tfe ce fardeau félon l'affurance qu'il lui avoit 
donnée plufîeura années avant , qu'il ne feroit 
Curé que dix ans. Un de fes Prêtres qui étoit 
informé de cette révélation, voyant ce terme 
prefque expiré , lui dit : M. voilà les dix années 
bientôt paffées > 6* cependant Un y a nulle appa* 
rence que vous deviez Jîtôr quitter votre Cure. 
M. Oliei lui répondit : c'ejl à Dieu à vérifier 
fes perdes > 6* à nous , i nous abandonner dfs 
conduite fur nous-mêmes. 

Quelques femaines après cette réponfe , & 
Vers la Fête de S. Barnabe , il fut attaqué d'une 
ï évre continue fi violente qu'on dcfefpera de 
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îz guérifon , & on lui adminiftra les dernier* 
Sacremens. Dans cette dernière extrémité a 
fe dérait de fa Cure entre les mains de M. 
l'Abbé de S. Germain , qui la conféra à M. de 
Breronvilliers > lequel en prit poffeffion , le 
19 Juin 1^51 ; notre faint Prêtre prédit en- 
fuite à une perfonne qui le vint voir qu'il 
ne mourroit pas de cette maladie ; fa prédic- 
tion fut vérifiée bientôt après , car la fiévrfc 
le quitta , & le 12 du mois d'Août il fut en 
état de fortir : dès ce moment il s'occupa plus 
particulièrement du Seminâirede Paris , & de 
l'établifTemènt de pluiîeurs autres'en Province* 
La Paroifle de S» Sulpice , qui a eu le bon- 
heur depofltder un fi grand honime , ne doit* 
elle pas, comme dit l'Auteur de fa vie /en ren^ 
dre à Dieu des grâces immortelles , & la vérité 
n'oblige-t elle pas tous ceux , qui favent lés 
grands biens qu'il y a fait, & qu'ify fait 
encore par les Succefleurs Se fes Difcipies , à 
avouer que tout ce qu'on y voit de bon 8c 
.de bien réglé parmi le peuple , prend foh 
-origine d j cette fource claire & intarriffabife 
.des vertus de ce digne Pafteur. 

*Et*blifftment du Séminaire &les fervices 
quil rend à la Paroiffe. 

Quelque tems après que M. Olier eut pris 
jpofleffion de la Cure de S. Sulpice, le nom- 
bre des fu jets fe multipliant dans fa Commu- 
nauté , & pluiîeurs jeunes Ecclefiaftiqucs Te 
présentant à lui pour être formes aux verni* 
& feiences Ecclénafticju.es , il réfolut de par- 
tager fes Coopcrateurs en deux Corps , &- vou- 
lut que quoique feparés d'habitation , ils n'éix 
filTent toujours cependant qu'un feul , uni de 
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cœur, cPefprk & de conduite , & dont lt* 
membres pafîeroientfucce/fivement d'une mai- 
fou à l'autre, fuivanc qu'ils fe fenriroienc 
appelles, ou â travailler dans le miniftere ou 
à la direction des Séminaires. Lës uns reliè- 
rent donc avec lui & formèrent la Commu- 
nauté des Prêtres dcfcrvans la Paroifle y & 
l'autre fonda le Séminaire qui fut bientôt bâti 
& rempli d'Eccléfîaftiques tel qu'on le voit 
aujourd'hui. Voici comment fc fo'ma cet éta- 
bliraient. 

Pendant que M. OJier travâilloit avec le 
zele dont nous avons parlé à la converfïon 
de fes Paroiffiens 5 il ne peidoit pas de vue 
l'établiflemcnt des Séminaires $ c'étoit le pre- 
mier deflein qu'il avoit eu en s'établîflanc en 
communauté â Vaugirard. Il portoit toujours 
dans fon cœur le deJir de former des Prêtres , 
qui fe répandant dans tous les Diocefcs > fou- 
tinflent l'ouvragé des Millions foulagealTcne 
ff les Curés des Paroifles des Villes >dè Jà Carrf- 
~" P a g ne - M commença cetétabîiffement peu de 

.jtems après qu'il eut pris poflèffion du Pres- 
bytère &c appliqua plufieurs de fes Prêtrete 
à former les jeunes Eccléfiaftiques qui fepré- 

'Tentoient. Il ne fe contenta pas de leui^don» 
aaerde faints reglemens, il voulut encore, quel- 
que occupé qu'il fut d'ailleurs , s'appliquèr 
lui-même â les former & à les préparer à 

.recevoir dignement les faints ordres. Pour 

? rendre cette œuvre fiable > il travailla à l'affer- 
mir par les Lettres-Patentes du Roi , & par 
l'autorité des Supérieurs Eccléfiaftiques. Mais 
quelque faint que fuc ce projet , il ne laifïa 
pas d'y trouver beaucoup d'oppofinons. Vorci 
enfin comment l'affaire réuflit après uae info 
pile de uaverfes* 
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On l'avertit que M. de Corneillan , Evêque 
JeRhodez fe vouloir démettre en fa faveur 
de fon Evèché , & que la Reine Revente 
agréoit ce changement. Cette nouvelle ne 
lui donna pas moins de peine qu'il en avoic 
icflenti lorfqu'on lui avoit préfenté le même 
honneur : mais comme il douta li ce n'étoic 
point un moyen que la providence lui offroic 
pour l'exécution de fon entreprise , il alla 
trouver M. l'Abbé de S. Germain [a) de qui 
dépendoit l'établiflement qu'il pourfuivoiu II 
l'affiira que fi fes fervices lui étoient agréa- 
bles, Ôc qu'il trouvât bon qu'il travaillât date 
le Fauxbourg, il ne penferoit nullemenrà la. 
propoiîtion qu'on lui faifoit de cet Evèché ? 
eue ii au contraire il ne le jugeoit pas utile 
dans la Paroiffc , il s'en retireroit , n'ayarn; 
. plus à cœur que de fuivre les ordres de la 
providence , Se de ne rien entreprendre contre 
le gré des Supérieurs. M. l'Abbé admirant 
foa humilité & fonzcle, l'aflura de fa protec- 
tion & lui promit d'appuyer fon deflein en 
tour ce qui dépendroit de lui., ce qu'il fit effee^ 
pvement. 

M. Olier avec MM. de Poufle , Damien Se 
autres Prêtfes ayant donc acheté au mois de 
Mai 1645 une maifon , un jardin , avec un 
emplacement coniidérable dans la rue du vieux 
Colombier , pour y établir le Séminaire cju'ils 
j projetaient , M. l'Abbé leur accorda le ^ 
a 3 Oûobre de la même année d s Lettres-^* J*éf- 
patentes , par lesquelles il érigeoic le Scmi* i^/^ 
nairedeS. Sulpicë en Communauté (c approu-* 
voit les acquifitioas qu'ils avoient faites pouÇ 

[ a ] Henry de Bourbon , Evcquc 4* Mf t** » 1 
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c^cte œuvré. [ a ] Cet Abbé leur accorda au/fi 
la permiifion d'avoir une Chapelle pour y cé- 
lébrer la Sainte Mefle , l'Office divin , s'y con- 
fefTer , y communier Se y faire les autres exer- 
cices de piété. [ b ] Ix Roi Louis XIV , par de* 
Lettres-patentes données la même année,confir- 
ma cet ét*blf{feme»t > & donna aux Prêtres qui* 
compplQisnt le Séminaire & k leuisfuccefleurs 
Iç pouvoir de bâtir, de*ecevoir des fondations 
4e faire des acquisitions & les mêmes privilèges 
çie les autres Communautés Eocléfiaftiques* 
l c ] Le bâtiment tel qu'on le voit aujourd'hui; 
fut aufli-tot commencé & bientôt firii vQd 3 X 
2yl.de Bretpnvilliers qui fut le fucceffeur de, 
M. Olier dan* : la Cure ôc dans la place de * 
Supérieur du Séminaire, y employa les revenus: 
<S* fon patrimoine. Le Prieur , Grand- Vicaire- 
de 1* Abbaye , bénit la Chapelle & celle de 
4eflToiis deftinéc à la fepulture des Eccléfiaftk 
ques , le x8 Novembre i6ço, & le Nonce 
4m Pape y célébra la première Meffe. [ t ] 

* [ a ) Ces Letttes-pat£nfces furent enrégiftc&t au, 
CrcfFe de l'Officialito ffi4&k*B*&- Germain , le t 
22 Novembre 1^46. . . r . . 

< 6 J On fait tous le$, ans au, Séminaire un lcrvice- 
folemnci pour les AbbésdéTuns de S.:,Germain, en 
reconnoirfanec des ûv eu r> , qu'ils oqt *cc orxjé ^ 

cette maiCon. _ . 

[ e ] Ces Lettres-patentes furent enregistrées au 

Parlement, le t Décembre 1650. 

T4] Lorfqu'on. bâtit le grand portail de l'Eghfe „ 
WM. du Séminaire cédèrent pour cet objet une 
cour à leur ' ufage , ôc àeuX maifons avec toute*, 
leurs dépendances. M \ M .„ 

M e ) Le 5 Août 1608 ,1M. le Cardihalde Noaiiles,. 
du confentement de M. de la Chetardie , Jfc«£* 
«effeur de M % "tanguet t , leur acedrda le droit d* 
«oYiforver dans leur Chapelle le trcs-Saint Sacre- 
ment , les faintes Huiles & d'enterrer leurs mont 
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Xinfî Je Séminaire dont l'entrcprife paroifr 
foie impoflible à caufe des difficultés extrême* 

3u'on y avoic formé , fut folidement établi 
eux ans après que M. Olier eue pris pofleflion t<f//7 . 
dcTa Cure? S'em étant démis quelques années . 
après 1 corn me on l'a dir ci-deflus , il s'occupa 
pour lors d'une manière encore plus particu- 
lière de cet établiflement. Il ne fe borna pas 
à celui-ci fcul , il travailla à en établir d'aï* 
très dans les Provinces. Il a voit déjà érigé 
un Se m in ai 1e à Nantes & un à Viviers , il 
alla en établir un autre au Puy en Velay. H 
procura enfuite une Miflion générale au Vi* 
varer , te rétablit dans tout ce pays & fur-tout 
à Privas l'exercice de la religion Catholique. 

Etant de retour à Paris U s'occupant lans 
relâche par fes exemples , fes dilcours & fe* 1 
écrits à rendre faints les Ecdéfialtiquct qu'il 
a? oit fous fa conduite ; il tomba en apoplexie 
& refta paralytique delà moitié du corps. Cette 
maladie fut accompagnée de fi grandes peine* 
d'efprit & de fi étranges fecherefTes qu'il eft 
impoffible de les expliquer. Mais bien loin de 
chercher dans les créatures la moindre confo- 
lation , l'amour qu'il avoir pour Dieu & fa 
fidélité pour fon fervice , le rendoient contenu 
dans fes peines , lui faifant trouver la joie 
dans fes douleurs. Ayant reçu au primemf 
de l'année 1654 quelque petit foulagemenc 
dans fes maux , il ne manqua pas d'employer 
pour le fervice de l'Eglife ce peu de force qu'il 
venoit de recouvrer. Ce fut dans çe rems qu'il 
réunit en efpece de Communauté tous les jeu- 
nes Clercs de la Pareille » en les obligeant i 
aflfiftcr tous les jours à des Conférences de 

Phiiofophie,dcThéoIogie & à des entretiens foc . 
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les devoirs Eccléfiafliques. II envoya quelque 
rems après de Tes Eccléfiaftiqucs à Clermonc 
f n Auvergne , pour y étâblir un Séminaire* 
f a ] Il en donna d'autres pour aider une Colo- 
nie de François qui allaient habiter H/le de 
Montréal dans le Canada , 6c pour travailler 
en même tems à la conversion des Sauta- 
ges. [i] 

. Après avoir encore pafle trois années dant 
un état de croix & de mortification , fans 
cependant cefler de rendre à TEglife & au 
prochain tous les fervices d'un homme vrai- 
ment apoftolique , notre Seigneur lui fit con- 
coure qu'il le retircroit de ce monde ven 

■ Èm f 

*y< * [ 4 ] Peu d'années après la mort de M. Olicr , M» 

die la Barmondiere , (on jcme. fuece fleur dans la 
ram „ Cure , établinbus la protection de Sainte Anne une 

nouvelle Communauté compofée d*Eccléfïattiques 
.qui avoient befoin de fes fecours pour payer leurs 
penfions. Il les loçea dans une maifondcla Cure t 
qui a été détruite îorfqu'on jetta les fondemens du 
«rand portail. Après la mort dç ce Paftcur cette 
Communauté fut réunie à celle du petit Seminairje 
qui avojt été établi par M. Brenicr, un des Direc- 
teurs du Séminaire , pour élever particulièrement 
4les Prêtres pour aider dans les fondions du minif- 
terc les Curés des Villes , & deffervir des Cures de 
Campagne. Quelques années après M. Robert aufll 
Directeur du Séminaire établit une nouvelle Com- 
munauté pour de pauvres Eccléfiaftiqucs. On en 
.établit une autre quelque tems après pour ceux 
qui devant entrer 4Ui grand ou au petit Scminr.irc 
n'avoient pas encore fait leur Pjûlolbphie. Ces trois 
Séminaires communiquent à l'intérieur avec le 

f rand Séminaire dont ils ne font que dcs|demcn- 
rcmens & ne font tous cjifemblc qu'une même 
# * 9 9 maifon. 

\ { h ] Ces tyM. s'établirent en Communauté & 
convertirent un grand nombre de lauvages. Cette 
maifon fubfifte encore ; mais depuis que l'Ifle eft 
r. lursa ^ x An £? is » M! «nvoyc plus de Paris de nou- 

ra . les 
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ïcs Fêtes de Pâques , ce qui fie que If pre*. 
nier jour de Carême il die i M. de Breton- 
villiers qu'il falloir fe préparer à la more Je 
qu'à Pâques ils ne fe verroiene plus. 

Vers la fin du Carême , le z6 Mars il eue 
upc légère attaque d'apoplexie qui ne lui ôta 
point la connoiiTance ; il ne laiffa point de 
fervir le prochain félon fon pouvoir, par- 
lant â plu (ieurs perfonnes de dehors pour le 
(alut de leurs ames , & leur découvrant même 
des chofes tres-fecrettes & qu'elles feules pou* 
roient favoir. 

Il exhorta les principaux de fes difciples 2 
maintenir la ferveur , le bon ordre & l'efpric 
intérieur dans la Communauté & le Sémi- 
naire. 11 leur recommanda fur- tout de ne fe. 
jamais conduire par les maximes de la fagefle 
humaine ; mais de fuivre uniquement le mou» 
vement de la grâce > les lumières de la foi Se 
la (implicite de l'Evangile. 11 leur témoigna . 
qu'il avoit confiance que Dieu foutiendroic; 
la Communauté qu'il avoit établie & le Sémi- 
naire qu'il avoit commencé , parce qu'il les 
laiffoit entre les mains & fous laprotc&ioa 
ie la Sainte Vierge , qui avoit donné tant de 
marques évidentes de l'amour & du foin 
qu'elle avoit de ces deux établifîèmens* 

Ayant pafle la femaine fainte dans ces occu- . 
parions , s'etant confeffé & ayant communié , 
il perdit la parole le famedi faine. Enfin après 
avoir reçu l'extrême ondion avec une par* 
faire connoiiTance , il expira entre les mains . 
de S. Vincent de Paul , le lundi de Pâques , 1 
a Avril itff 7 , âgé de 4$ ans & demi. Le j ,î 
■près un fervice fait â la Chapelle du Semw 
**irc , fon corps fuj apporté i la Paroifle an 



' $6 &emârque$ hiftârlquesï 

tûiliew cfun grand concours de Pai oit&tt&tt 
de là reconduit au Séminaire & enterré dant 
la Chapelle. Le 9 du même mois on lui fit 
â la paroiiTe un fer vice folemncl auquel tout 
le Clergé de la Communauté Ce du Séminaire « 
& les Paroiflicns. en foule alhfterent , chacun 
cependant comme le dit un Hiftoiien du rems, 
craignant de lui faii c infuke,de prier pour lui& 
croyant devoir plutôt l'invoquer. Le 8 du 
mois d'Avril de Tannée fui van te , on lui fie 
Cfocore un f'emblable fervice. 

Il avoit, prédît qu'il ne s'en iroit pas feul J 
& que fa mort feroit fuivic de celle de plu* 
- lreurs de fes Prêtres. Le premier qui mouruç 
*'*€T~ £ Paris fiir/M. François deParnuict, de la. 
. Communauté des Prêtres qui fut enterré , le 
*t Avril de la même année dans la Chapelle 
fcafle du Séminaire. 

Àinlï mourut un des plus grands & der 
plus faints petfonnages de Ion flécle. U 
jr laffle de dignes fuccefleurs de fon zele & 
fon dciïntéreffçment , qui par leurs exem» 
fies &c par leurs leçons forment à la vraie 
iciencé ôc aux vraies vertus Ecclefiaftiques la* 
jeuneffe, deftinée i occuper les première* 
places du Clergé. 

Quand M. OHer établit fon Séminaire , il 
trbulut que tous ceux qui le compoferoienc 
rendiflent , fans y être obligés , [ a ] les fer* 

\ a ], Quand M. Oliei commença la reforme de 
1* Paroiffe , pluficurs des Prêtres qu il y trouva, 
rtfayant pas voulu vivre en Communauté , ceux 
du Séminaire pour aider à reinplir leur place, 
tirent péruîant pîûfiairYanné.s de concert avec 1er 
Prêtres de U Communauté toutes les fonctions du: 
■nruifterc, & les Scmniauftes remplirent celles qui 
ntoigpoicntpas lapréfencc d'untfictrc , vcillcrcot 
pic rue oc portèrent tes nwau • 
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vices qu.jfs pourroienti la Paroiflê • ils ont'' 

Re faire ave^dkcadoa 
& avec c plus grand d^ncéteflement ; 
Quoiqu ds a.enc une Chapelle où IVn fait ' 

eue «c Fere ( t ] Mty. du g.and S petit Se- 
nunau-e ailiftem & font les^rca.onies a ter- 
aanvement à celui de la ParoiiTe , au/fi S I 

nueres &: les vertus de leur éut. -'5 

ParoiOè il fe.nbie c/u>jl s . nc viennent de" 
toutes le? parties dè ii f, „, s"^r> cnt de 
.^tics ae la Fiance , que pour 

|i*Ia ^S a A^fe« confi,!cr,blc, . 
pour Us or: "U^j^^^^ & 
Séminaire donr il ,'toit i i- n au 110111 d « 

ment de leur CatédrifoS " 2Sï ' i?.?f r rac - 
iffion de Ja Fc^c Di>n * ?r*2tf* «M'* ! Pro- 
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5$ Ketnârqtlis hijiùriquès ? 
travailler à l'édification & au falut des amer 
des Paroiffiens pendant qu'ils font au Scmi- 
tt*irc*.& le grand nombre pour les conti- 
tmer da^s la Communauté des Prêtres où ils 
Tiennent foûvent fe fixçr. Ce font les plus 
anciens d'entte eux , qui ay nombre d'envi- 
ron foixante dix vont dans diftçrens quar- ■ 
tiers du fauxbourg enfeigner à la jcuneflTc de 
cette Parpiffe les ier$. élernèns de la religion ' 
chrériennesce font eux qui les difpofcnt à Tcce- 
voir avec fruit les Saçremens de Confirmation ' 
ic Communion ; qui préparent ceux <juiles ont • 
rççus à approcher avec fruit de la fainte table 4 
apx communions du mois jejui toupies Pi- , 
tranches & tfêtés fdnt le Proue aux'crtfani 
dés écoles & inftririfent les écoliers oui demeu- 1 
rent dans des penfions $ qui pendant le Ca- | 
rême font des Conférences aux Ouvriers te 
dpmcftique$ ; qui donnent pendant la femaine 
ftinte une retraitcaux écoliers & autres fer- 
vices femblables pour l'inftruftion $d'édifica- 
iiQjk des parçilTieps f 

'tes Frère f des éço les chrétiennes & gra- 
tuites , dits de V Enfant Jefus ? me 

: notre Daipe des ÇJianips. 

: M. Jean-Baptifte £e la Salle , Prêtre , Doc- 
teur en Théologie , inftituteur fos Frères des 
écoles chrétiennes Se gratuites, naquit le jo 
Avril x*îf. Ayant reçu la tonfurç . , il tut 
pourvu d'un canoniw de l'EgUfe Métropo- 
litaine de Rhcims fa patrie , le $ Juillet x €66. 
II entra le 1 8 Qttobrfe 1*70 zp Séminaire de 
S. Sulpice j M, de Bretonvijliers en étant > 
Supérieur & M; Tronfon x Dire&eur , & y eu* 1 
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. far PEglife d* S< Salpice. 55 
' ïe tôute la maifon pendant touç k ceins qu'il 
7 demeura. La more de fa inere &: de fpn 
pere l'obligèrent d'en forcir , le Avril iéji» 
te de retourner i Rheims où il fut ordonné 
Prêtre , le 9 Avril 1678. Dès lors il travailla 
i procurer à la jeunefle des Maîtres fages Se 
éclairés & en 167$ il en fit des eflais dans 
les Paroiflès de S« Maurice & de S. Jacques à 
Rheims , de concert avec M. Niel , qui avoic 
été charge de travailler à cette œuvre par Mde. 
de Maillefer , Dame d'un vrai mérite & qui 
fut d'un grand fecours au Père Barré » Mini- 
me * Religieux dVn éminente lai nteté , qui le 
premier travailla à établir des écoles chrétien- 
nes & gratuites polir les deux fexes. 
, Comme les écablilfemens faits à Rheims mc 
réuflifoient pas au gré de M. de la Salle , il 
profita du tems que M. Niel étoit allé en faire 
un nouveau à Guife * pour reformer en partie 
ce qu'il y avoit de défectueux. Il crut # d'abprd 
qu'il étoit nécerfaire d'établir lef Maîtres >en 
corps de Communauté & les faire demeurer 
eufemble , pour pouvoir les former plus faci- 
lement & plus furement à la vertu àc aux 
fondions de leur état* Après en avoir éçric 
au Pere Barré, qu'il a toujours confulté ; & 
dont il a toujours fuivi les avis , il leur donna 
d'abord fa maifon pendant le jour & Icmç y 
fit faire les exercices d'une Communauté régu- 
lière* Après les avoir éprouvé pendant quel- 
ques mois » il réfolut de les y recevoir entiè- 
rement» & les y admit en 1681 le jour de 
S. Jean-Baptifte. 11 (ç propofoit uniquement 
pour lôrs ae travailler, à les former pour les 
écoles fe repofanc fur M* Niel pour les 

. Muvçaux écabliflçmcw. JtOcfquc celui-ci fi* 

• • • 

£ "J 

- 
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Je retour de'Gwife, ij approuva la côtidbk* 
de ^M. deia'Salle & alla quelque tems après, 
malgré dernier qui *ne jugeoit pas- rfes 
Maîcres aïlez formés , faire rrois nouveaux 
ctabliflTemens à tLheccl , â Châteaiu*Rortiet & 
*à Laon. A peine les eut-ii t fini 3qu'il quitta 
M. de la Salle & lé' força par fa retraite de ft 
charger des établîffemens* qu'il venoit de faire 
& d*établir"ceux que Ton aeruanderoit dans la 
futee. M. delà Salle croyant que la providence 
le deftinoit à cet emploi , r accepta « mais il 
lwi en coûta bifen des peines te des foins. Pftur 
y reuffîr il réfolut de' festonner entièrement à 
ce nouvel Mtitut &devivœ entièrement avec 
ceux qui le cômpoferoient. Aprèsavoir donc 
confulté le P re Barré fur ce qu'il devoir 
faire , il fe démit de fon canon icat en 1^83 » 
mais non content de cela & afin de leur donner 
»n plus grand exemple de détachement il ven- 
dit cuit fen patrimoine , & en 1684 terns au- 
ueMe-Royaume étoit reduie, par la famine , 
ans le plus nrférable érat y il erUliflcibua lîar- 
-gentaux pauvres. Pourlocs entiéceinent libre , 
il ne;s*cccupa plus que de fon inÛkut &c com- 
mença avec les Frères la vie la plus dure , qu'il 
ittena juiqu'à la fin 'de fes jour3,& fit liii-meme 
les écoles a/cc eux & habille comme eux. Ihfe- 
roit impoffible de rapporter tous les obftacles 
«u'il eut à furmonter pour exécurerfon deflein; 
line les furmonta que par fa patience qui ifut 
mife à de' rudes épreuves jufqti'au moment de 
Ta mort , &cè rt'eft qu'après , que ibn^initiiuc 
fut établi folidernent, . 

M. de la Salle en i£88 vinc à Paris avec 
-•deux Frères dé fon nouvel Irïftûur , pour 

«gatyirfa f rcflûçfC'&tiûfçB fw ^^acoifl^dc 
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fur PEgliJ* Je S. Sufyice. 5$ 

Snlpicc , dans la rue Princefïe où Ces Frè- 
res demeurèrent dix huit ans. M. delà Bar- 
mondiere croit pour lors Cure , il l'avoit connii 
:au SeraiaaireSc le folHcicoit depuis long cenas 
à venir faire cet établiflèment. A peine eut- 
-il commencé les écoles que Ton vit régner le 
.plus grand ordre à la place du défordre dan* 
lequel elles etoient auparavant. Mais le dé- 
mon ne pût fouftrir le bien qu'il prévoyoic 
que dévoie faire cet lnfticuc dans cette Pa- 
roiffe. 11 firicita à M. dçla Salle les pl us étran- 
ges perfécutions fur-tout de la part des Maî- 
tres d'Ecole & des Maîtres écrivains qui lui 
intentèrent plufieurs fois procès , & firent 
vendre tous les pauvres meubles , parce qu*il 
enfeignoit la jeuneflfe fans aucun intérêt. Mais 
'aidé fucceffivement des confeils de M. Troq- 
fon , de M Bouin Se de M. delà Chetardie, 
Curé,il fut vi&orieux de fes ennerkis & étabiiç 
folidement une Communauté de Frères fur 
cette Paroiffe. [ a ] 

Vers la fin de tannée i tf$o > il jromba mâ* 
lade & fut en danger. M. Baudran algff 
Curé, lui apporta avec pompe & foiemnité 
le très-Saint Sacrement qui fut accompagné 
par le plus ^rand nombre des Prêtres de ja 
Communauté & des Ecclé/ïaftiques du Sémi- 
naire > tous un cierge à la main. Cette ma- 
ladie ne fut qu'une nouvelle épreuve de fa 
vertu & en peu de jours il fut rétabli. Ce 

9 

[al M. de la Chctardie ôra tout moyen de fe 
l>tainare aux écrivains , en exigeant que ks ParoUT- 
fiensqui voudroient envoyer leurs enfans aux écaks 
des Frcrcs , vinflentà la Paroiffe chercher un bUfct 
pour pouvoir y être reçus , comme n'ayant pas les 
facultés de les faite initruirc par Us huîtifi* 
*rtvains. ^ 

Ci» 
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fut avant ccicc maladie que M. Baudraû Jiâ 
demanda de nouveaux Frères pour de nou- 
velles écoles qu'il établie à l'extrémité de la 
rue du Bacq , près le Pont Royal. Elles furent: 
ouvertes au commencement de Tannée 1690. 

M. de la Salle voyant qu'il étoit absolu- 
ment néceffaire pour fon nouvel Inftitut, 
d'avoir une maifon de Noviciat, en fit, i 
l'exemple de M. Olier qu'il appelloit fon 
pere,Ies cflàis à Vaugirard. en 1*91 , dans 
une maifon qui étoit a l'entrée de ce Village, 
Elle lui fervit d'abord pour y rétablir les 

. Frères infirmes , & pour les y rafTemblcr tous 
pendant les vacances afin de les renouveller 
dans la ferveur, & fuppléer par ce moyen au 
Noviciat qu'ils n'avoient pu faire. Ayant ob- 
tenu en i6$z de M. dcHarlai, Archevêque 
de Paris , les permiffions neceflaircs pour don- 
ner à fon InfHtut une forme de Communauté , 
il y commença les exercices du Noviciat & 
y vécut fept ans avec eux dans la plus grande 
pauvreté , couchans fur la dure &c recevans 

;leur nouriture des deux maifons établies dans 

• les rues PrincelTe Se du Bacq. [ a J Le fléau 
de la famine de Tannée fuivame l'obligea de 

1 revenir avec fes Novices dans la maifon de 
la rue Princeflc; mais à peine eut-il cefle 

• qu'il retourna avec eux à Vaugirard. 

■ • 

[ a ] Le petit Séminaire de S. Sulpice paflbitpour 
lors les vacances dans la maifon où avoit habité 
M. Olier, lorsqu'il fit les cfTais de fon Séminaire 

: à Vaugirard & qui fert maintenant à la pe tire Com- 
munauté. M. Bouin , directeur de M. de la SalU , 

; en croit Supc'rieur à la place de M.Brenier, qui 
étoit pour lots au Séminaire d'Angers. C'ctoit dans 

' cette maifon fur- tout pendant les vacances de 1695 t 

' «ue M.- de la Salle venoit fouvent le consulter & 
«difi» le* Sciiwiariftcs, 
v J 
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M. delà Salle fc trouvant trop floigné des 
maifons de Paris & ne pouvant y veiller comme 
il l'auroit defiré , pour y maintenir le bon 
ordre » ramena encore fon Noviciat i Paris en 
1698 ; aidé des. libéralités de M. de la C}ie- 
tardie& de Mde< Voifin , Dame. d'une grande 
vertu il loua une maifon qui avoir appartenu 
aux Religieufes de noue Dame des di* Vertus, 
dans la irue de Vaugirard > encre celle de notre 
Dame des CUairp* , & le jardin du Palais d'Or- 
icans. Après s'y être logé , il y tint une écafe , 
aggrandir la Chapelle qui y étoit & la fit dé* 
dier fous l'invocation de S. Cailien , Martyr. Ii 
l'établie eafuicci S. Yon i Rouen en 170J » 
mais il fut encore obligé de quitter cette m'ai- 
fon en 1705 à caufe de la famine âc revint à 
Paris dans une autre qu'il avoit louée , comme / 
on le dira ci-après > dans la rue de Seve auprès 
des Incurables. 11 y demeura avec fon Noviciat 
l'efpace de fept ans. Enfin au mois d'Oâobre 
171 s > il le rétablit à S. Yon , 011 il a toujours 
fubfifté depuis ce tems. M. de la Salle avec la 
permiflion de M. de Brou , Prêtre de laCona* 
munauté de S. Sulpice,qu'il confultoit en tout 
les y alla rejoindre, pour toujours, peu de tem» 

après. ; , 4 , t 

M* de la Chetardie montra un cœur de père 
ndant toute fa vie pour les difciples de M. # 
la Salle. Le pieux Inftituteûr profita de'fes 
favorables difpoficions , pour établir une troi- 
fieme école far la ParoiiTe de S. Siflpice* A 
peine lui en eut-il fait la proportion , qu'elle 
fut acceptée. Le zélé Pa/teur dôfrna encore la 
nfion.de quatre Frères , & l'école fut mife 
ns la rue Sce. Placide. Aufli-tot qu'elle fut 
•uverte le açnibre des enfans fur n confia*- 
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*TaMe'qt* , lëî T FréfW trouvant trop furchar- 
: ces, M. de la SaHe leur en envoya deux pour 
les aider. ! 

Pour rendre fenfîbk fc éclatant le bienide 
ces écoles chrétiennes, M. de la Oietaalie 
voulut que les ÉcoHefs des différentes clafes 
** YinfTenr comme en Proceflîôn à S. Sulpice , 
le premier femedi de chaque mois -pounlcs 
' mettre fous la protection delà Ste Vierge. C><z] 
' fcela fut exécuté & ce fut un fpe&acle biea 
* . cbnfolanr de voir tant de jeunes gens autre» 
T fois indifcipiinâbles marcher -dan* les aies; 
J ' Jtnodeftement deux à deux & en filence* «Us. 
f . aififloiem enfuite à la Paroifle , avec k .pflu* 
'/ grand TecueîHemem, iûfcevMefie folemn*Ileï 
* 3e la très Sainte Vkrg^, rÇth? précédée d'une 
] proceffioh.i fa Chapelle à laquelle ils alîîftoîènt 
; lin cicfgeià la main. Ou kftf y «ttftribuoii à 
: chacun un petit pain béni, qui étok fourni 
; par Mde. VbHtn. 1 
: Comme le zele de M. de la Chctardie croifc 
' ibit tousles jours pour ces écoles , il chercha à 
les rpidtiplier le plus qu'il put dans fa Paroifle.. 
Dails ce deffein il en établit une nouvelle 
- 'Hit îesfàffeVtk M. k Prince , prés la- porte 
3. Michel » qui comme les autres devint h 
r> ïiombreufe l qu'on fut obligé d'y pirépofetquap 
; jre Frères. Mais die me fiib ft t^que y ou 4 us * 

[4] Depuis ce tetm les enfans des écoles iîe» 
Unes .viennent à- cette Meffe avec celles des garçqns. 
Tous les Dimanches & Fêtes- les garçon» tiennent 
«Uns le mêine 0rdre recevoir l'eau bénite , entendre 
la Ste. Ml(Tc ôcunciuftructton dans une «ies Cha- 
pelles baflW ^ . • 
; [H Cctiw Mc/Tc foicmnclle avoit été établie bai 
„ , 1W. Olier , pour racturc fes Pwimens fous la Ptor- 
«çftlon de la Ste,' Vicrgcr - • - - - - : . Xm 
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fur tEgltfe - de S. Sulpîee. , $p 

farce que les perfonnes qui aidoient ces éta- 
Witfèmens vinrent à manquer. Ainfi la Pâ- 
roifle de S, Sulpice fut partagée en trois quar- 
tiers, où les frères tenoienc Retiennent encôi*e 
les écoles, fous les aufpiccs & par les libéra- 
lités de MM. les C urés. [ a ] Le nombre d^s 
Frères fuc dès lors fixé i douze , donc huit 
four les écoles & deux pour avoir foin du 
fpirituel & temporel de la maifon. ['t J Wtts 
la fin de Tan 1697 , M. de la Salle, à fa 
follicitacion de M. de la Chétardiè , ouvtfc 
fa raaifon à cinquante jeunes Idandois paffès 
en France avec le Roi Jacques , pour y cerni-» 
ferver leur religion , & prit lui - même ifn 
foin particulier de leur éducation. Le Rôï 
Jacques lui-même vint le viïîtér avec M. TAV- 



donnoit pour cette , fc _ ^ 

Les Frcries.des écoles chrétiennes furefte 
logés pendant dix-huit ans dans la rufc Prrfv. 
ccife,, où fc tenoû l'école du quartier j maie 

„ t *] En 1698 les Frères faifoient quatorze écoles 
lut cette Paroirte. 

C • ] Ces écoles font maintenant dans les rufei 
vauizarde & de Varènne & auprès delà barrière^* 
petit Vaugirard, eu on aveit écab/i depuis quekfuo 
tems une école de deffein. Il fetoit à fouhàiter que 
quelques perfonnes pieufes rTflcïit quelques fetaïa» 
tions pour fournir a l'entretien de deux Frères, 
pour tenir deux écoles â la Grenouillère du cote du 
Pont Royal. Il feroit auffi à fouhàiter que quel- 
qu'un en fit auffi pour fournir gratuitement Aks 
livres , papier & l'encre aux çauvres enfans de ces 
écoles , ou au moins donnât de tems en tems 
quelques petits fecours aux Frères pour cet objet, 

[ c J M. de la Chetardie plaça dans le même terfis 
Jes Irlandoifes qui a voient fuivl le Rot Jacques dapa 
« Communauté des filles de S, Thomas, & y foyà- 
Biffoit à leur' entretient " 



C v j ' 
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. comme cette maîfan étoit fort incommôcfc 
„de toutes manières pour une Communauté » 
Modela Chetardie leur en loua une plus com- 
.xnode près de celle des Incurables , [ a ] & les 
écoles continuèrent à fe faire dans les cham- 
ires qu'il continua de louer dans la rue Prin~ 
ceffe. Les Frères occupèrent cette nouvelle 
jnaifon pendant vingt-deux ans & ne la quit- 
tèrent que pour pafler dans celle -où ils font 
actuellement , dans la rue de Notre Dame 
des Champs & qui appartient à leur Juftitut. lb] 
C'eft dans cette maifon oue demeurent les 
3Frercs qui font les écoles dans les trois quai?* 
tiers de certe Paroifle. Les deux qui feifoiene 
les écoles au Gros-Caillou y ont demeuré aufii 
pendant plufieurs années , mais M, le Curé 
ajant étaWi en 1761 dans cette fuccurfale 
une maifon de leur Inftitut , ils y demeurent 
maintenant au nombre de trois. 

Pendant q i ue M. dfe la Salle étoit à Rbeims ? , 
M avoit établidans fa maifon une troifieme 
Communauté [ c ] canipofée de jeunes gens de 
14 à r f ans , qui s'étoient préfentes pour 
entrer dans fon nouvel Influât, Mais comme 
îl étoient trop jeunes , il leur affigna un corgs 
4e logis feparé des autres 5c là les fôrmoicnt 
. à la piété & à la vertu par des exercices con- 

[ a ] Ce fut dans cette maifon que M. de la Salle 
. jramena fon Noviciat en T709 de où H refta pendant 
fept ar,s. 

[6} Cette maifon eft celte qui appa tenok à la 
Communauté de Me. Coffor: , dont on parlera ci- 
après. Depuis quelques années on en a augmenté le 
Serrein du côté du jardin, 
[c] M. d la Salle avoit établi à Rhums une 
.fteonde Communauté feparée des Frères, qui fef- 

xroît à former des Maître* d'éccU poui ta Cann 
jagnej. ■■ *- - •< 
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Vénables à leur âge propres a nourrir leur 
vocation & à les préparer aux fondions des' 
Frères. A Page de 16 ou 17 ans il choifîflbic 
ceux qui paroitfbient les mieux difpofés âc 
les faifoit pafler du coté des Frères > leur ea 
donnoit l'habit & les employoit aux écoles» 
Cette Communauté i ubfifta deux ans à Rheims. 
M. de la Salle établi à Paris , la rappella fous 
fesyeux ôci la follicitation de M. Baudran > 
il en employa pluficurs â fervir les Mtffes i 
la Paroiue. Us venoient du matin conduits 
par un Frère , à la Sacrifie & n'en lortoienrt 
qu'à midi pour retourner à la maifon % dc* 
Frères où ils mangeoient te couchoienr. Les 
uns après les autres , il? alloient revêtus d'une 
robe violette fervir le Prêtre à TAutel , âc dé 
retour *vec lui dans la Sacriftie , ils retour^ 
noient , fans parler , à la place dont ils étoiene 
fortis , continuer à genoux une Oraifon qui 
paroifloit aufli longue que la matinée. Rien 
n'étoit plus édifian: &c on les regardoit avec 
admiration. Mais en cela même ils trouvèrent 
leur perte ; on fit fortir ces enfaas de leur 
centre en les faifant fortir de leur maifon Se 
quelque faint que fut Pufage auquel on les 
employoit, il n étoit point de leur vocation» 
Âufli dechurent-ils infenfiblement de leur 
vertu dans un emploi qui a fes dangers par 
la familiarité que l'on contradte,pour ainfi dire * 
avec les choies faintes. M. de la Salle n'igno- 
roit pas le péril que couroient ces enfans, 
mais ceux dont il vouloit bien dépendre lui 
en faifoient une loi. Enfin on le laifïa lH>re i 
il renvoya ceux qui avoient dégénéré de leur 
ferveur & admit dans fon Inftiçut cçux qui 
9a avçiw C9ftfcryc rcfpm, 
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M. de la Salle eut encore la confolatïoE 
de voir, dans fa maifon même du Noviciat 
à Paris , fe former une école qui fut une 
preuve bien éclatante de fon zele & de celui 
•de M. de la Chetardie. Ce Pafteur~ , ingé- 
nieux à trouver des moyens de fandtifier foh 
.troupeau , imagina d'ouvrir une école qui ffe 
tiendroit les jours de Fêtes & de Dimanches , 
.pour les garçons apprentifs des différens arts 
& métiers , lefqucls occupés toute la femaine 
au travail , n'ont que ces jours pour fe faire 
inftruirc de leur religion & bien loin de penfer 
à s'acquitter de ce devoir , partent les jours les 
plus faims au cabaret & au jeu. Il Ht part de 
fon projet à M. de la Salle, comme a celui^ 
.■■qui devoit avoir la plus grande part à foh 
•exécution & il vit avec joie cette nouvelte 
manière vie travailler encore à la gloire de 
Dieu & au falut des ames. Pour attirer effica- 
cement les jeunes gens qu'on avoit en vue, 
il fut réfolu qu'on leur apprendrpit outre Fé- 
criture , l'ortogi aphe & rarithfmetinue , la 
.géométrie , l'archue&ure & le defTein. Pour 
former des Maîtres pour donner ces différen- 
ces leçons , M. de la Salle demanda du terris 
i M. de la Chetardie. 11 donna des Maître* 
•à ceux de les diiciples qui monci oient pliA 
tle difpodtion à devenir en peu de tems des 
Maîtres eux-mêmes. Et quand ils eurent acquit 
4a feience aéce(Taire > il ouvrit les écoles do» 
xninicales en 1^99 un Dimanche à midi. 

On y avoit invité tous ceux qu'on s'étoît 
propofé d'inftruite. Soit curiofité , foit envie 
île fe perfectionner dans les arts , il y virit 
un grand nombre de jeunes gens , que l'on 
recevoir; jufqu'à l'âge de yinçc ans. On corn* 
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mença par examiner de quoi ils ctoienr capa- 
bles & ce que chacun avoic dcflein d'appren- 
dre, enfuicc on les diftribua par clafles. On 
cmployoit crois heures a enfeigner les arcs qui 
convenoienc à chacun & cec exercice éfoic 
fuiyi d'un, Cacéchi fine & d'une exhortation 
qu'un des Frères écoic chargé de faire. On ne 
peut croire le bien que produiiic cecce nou- 
velle inflitution & le changement étonnant 
qu'elle occafîonna dans les mœurs d'un grand 
nombre de jeunes gens» Mais malheuietffe- 
ment ce bien ne dura que peu d'années» 
Les Frères que M. de la Salle avoir jfcé- 

; pofés à ces écoles, fe prévalurent bientôt* de 
l'habileté qu'ils avoient acquife. Ils devinrent 

. indociles fie fuperbes, ils firent des projetsde 

■ fortune & ne doutant-pas qu'avec leurs tafehs , 
ils n'amaflaflent en peu de tems du bien dans 

. le lîécle , ils y retournèrent fans s'embaraner 
de l'injuftice qu'ils commettoient à l'cgàrd 
de l'Inllitut , auxquels ils avoient engagé leurs 
fervices & à qui il en avoir confidérablemenc 
coûté pour les rendre ce qu'ils étoient. [ a 3 
La deflertion de ces Frères affligea fenfi- 

. blemenc M* de la Salle , fur-rout parce qu'elle 
alloit caufer un grand tort àx:es écoles fi utiles, 
11 ne t pouvoit pas fur le champ fournir aux 
écoliers des Maîcrcs fi capables de les instruire , 
il eut fallut recommencer fur de nouveaux 
frais , à former d'autres Frères , au rifque de 
les voir abandonner leur éut , quand on 
auroit fait bien des depenfes. 11 ht cepen- 

[ a 1 Ces Frcrcs n'avoient parfait les trois voeux 
de rclieion,icur ïuftiftn n^toit pas cncoie approuvé 
1 f»f U Souverain fontife > ils n'avaient fa>t quç lt* 
wocmx fimplcs d'oUiffance & 4c fiabilité. 
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dant tous les efforts pour empêcher la chût* 
d'une auflï belle œuvre , & y deflina auffïtôt 
celui de fesdifciples qu'il ju^eoit leplus propre 
à apprendre les feiences neCeflfaires pour *cet 
emploi ; mais il fur bien étouné de la refif* 
rance qu'il trouva dans ce Frère. Ce n'étoit 
ni dégoût de fa vocation , ni propre volonté # 
qui lindifpofoient contre l'ccudedeces feien- 
ces , c'étoit l'amour de fon état à: le defîr d'y 
perfeverer. L'exemple des deux déferteurs le 
trappoit & il craignoit de trouver fa perte ou 
ceux-ci avoient trouvé la leur. 11 vouloît de- 
meurer dans la fimpliché de fon état Se fer- 
mer dan? fon cœur toute entrée à la vanité Se 
à l'ambition , il repréfenta même à M. de là 
Salle que la perte des deux Frères dont la- 
feience avoit enflé le cœur , étoit un aver- 
tiflement que Dieu donnoit aux autres , de 
fe borner , aux flmples fondions de Maîtres 
d'écoles gratuites, qui font la le£hire , l'écri» 
ture , l'arithmétique > le Catéchifme & les 
inftru&ions Chrétiennes, Ce Frère ainfi effrayé 
du malheur des deux autres , communiqua fa 
crainte à tous & les indifpofa contre l'étude 
des feiences fupérieures , comme un ectseil 
prefque inévitable où viendroit échouer la 
vertu la plus folide. Tous fupplierent donc M. 
de la Salle de les laiffer dans leur Ganplicité 
êc de ne point les obliger d'acheter au rifque 
de leur falut des feiences étrangères à leur 
profeffion. M. de la Salle afTez embarafle de ce 
concert unanime, leur répondit qu'ils dévoient 
faire le faciifîce de leur répugnance , que 
l'obcitfance , la défiançe d'eux mêmes & la 
pureté de l'intention , leur fervîroient de fau- 

regarde contre Técueil qù les deux premier 
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ivoient fait naufrage. Il ne put les décider 
pour le moment, mais quelque rems après 
preffe des vives follicitations de M. de la 
Chetardic » un des Frères s'offrit à apprendre 
à defliner. L'ayant fait en peu de tems , 
l'école dominicale reprit Ton cours. Elle fut 
interrompue em 170 j , parle nouveau Pro» 
ces que fufeiterene les Maîtres écrivains 
dont on a parlé ci - deflus & on ne Ta jdus 
reiirife depuis. Depuis quelques années a la 
follicication de M. le Cure > aidé de quelques 
fondations , cette école fut rétablie pour tout 
les jours ouvriers , fous le titre d'écoles gra- 
tuites de deffèin ; les mêmes caufes qui firent 
d'abord échouer l'école dominicale , ont fait 
aufli échouer, depuis peu , ce nouvel établiflfc- 
ment. 

M, de la Salle après avoir ainfl établi folî- 
dément fon Inftitut fur cette Paroi (Te , alla 
au mois de Novembre 1715 rejoindre fou 
Noviciat à S. Yon & 7 établir le chefd'ordr* 
de fon Iniiitut. En 17 17 il fe démit de U 
fupériorité , en ordonnant aux Frères de fe 
choifir un Supérieur parmi eux , ce qu'ils 
firent. Il mit enfuite la dernière main i la 
règle qu'il leur avoit donnée , & après le« r« 
avoir donné de nouveaux exemples de vertus , 
fur-tout de patience & d'humilité , il mourut 
en odeur de frinteté > le 7 Avril 171 âge 
de 88 ans & fut enterré dans TEglife de S. 
Sever , d'où il fut tranfporté i S. Yon , le 
16 Juillet 1754. 

Depuis la mort de ce Saint Fondateur , les 
Frères des écoles chrétiennes ont toujours 
continué à remplir leurs fondions fur-tout 
flans cette Paroiffe » avec le plus grand defia 
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terefïèment , ne fe contentant que de Pabfola 
nécefTaire ; avec la plus, grande afliduicé te 
'ie plus grand zele pour Je faluc des enfaris 
confiés à leur foin , leur infpiranc par leurs 
•difeouts Se leurs exemples une horreur du vice 
&un grand amour pour la vertu , & les enga- 
geant particulièrement à avoir une tendre & 
afte&ueuie dévotion * envers le faint Enfant 
Jefus , la très-Sainte Vierge & S* Jofeph. 
Enfin par leur humilité , leur modeftie & ja 
pureté de leurs mœurs Se leur actachement â 
la Paroifle , ils ont toujours été d'une grande 
édification pour tout le monde. 

En 172.4 au mois de Décembre , le Roi leur 
accorda des I ettres-Pat 'nres qui furent enrégif- 
"trées l'année (ni vante auParleraent de Rouen. 
Le Pape Benoît XIII approuva les règles 
CcPInftitut , lui donna la qualité d'Otdie Re- 
ligieux , avec la permiiiicn de faire les trois 
vœux folemne s. Les Bulles furent expédiées 
au mois de Janvier 1725 . piélenrées & accep- 
tées fans oppoîition au Confeil du. Roi & 
en régi tirées, le 11 Mai de la meinc année 
au Parlement de Rouen. 

Les Sœurs de U Charité > firvantes dçs 
pauvres malades , rue Ferou. 

Cet établifTement fait par S. Vincent de 
Paul & par Mlle, le Gras efl affez connu par 
les biens infitm qu'il a procuré èc procure 
encore tous les jours dans les Paroifles 8c les 
Hôpitaux , pour que nous nous étendions fur 
cet objet. II fuffit de dire & on l'éprouve 
journellement que ces faintes filles ont encore 
le même- zele & la même charité pouc 4? J 
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-pauvres , qu'elles avoient du vivant de leur 
.ïaint Fondateur &c qu'elles répandent par-tooe 
Ja bonne odeur de Jcfus Chnft. A peine cet 
.Inftituc fut-il folidertient établi que M. Olier 
•intime ami de S. Vincent de Paul , lui dé- 
manda des fujets en même tems , que M» 
Bourdoife Cu££ de S. Nicolas , qui eft le pre- 
mier Guré de Paris , qui en ait établi fur fa 
-Paroifle. M. Glier de concert avec M. de 
Bretonvilliers fon fuccefleur , les logea en 
« i6$6 dans la rue Pot de fer. Il les chargea 
du foin des petits enfans 6c de celui de vilitcr 
les pauvres malades > leur porter la portion , 
les medicamens & leur rendre les fecours ne- 
-ceffaires ; emploi dont elles s'acquittent encore 
avec la même exaiti:ude. Leur inaifon eft dans 
la rue Ferou depuis 1731. Elles en ont une 
autre depuis dix à douze ans au Gros Caillou , 
pour les malades & les écoles* 

Les Paroitfiens ne doivent-ils pas être péné- 
trés de reconnoiflance envers S. Vincent de 
Paul, pour ce nouveau fecours qu'il leur a 
• •procuré .fie qui leur eîtfi avantageux. 

Les Sœurs de Clnfirutiion chrétUnnt % 
rue ciu Pot de Fer. 

Cet étaMiflement eft dû â "Marie de Gour- 
. nay , veuve de David RoulTeau , Marchand 
de cette Paroifle , qui ayant reçu de plu- 
sieurs Dames de piété, aes femmes d'argent 
pour acheter une maifon dans ce fauxbourg, 
. qui fut convenable pour y loger un certain 
nombre de veuves ou de filles vertueufes , 
capables d'enfeigner gratuitement de pauvres 
filles à touer fie à fervir £>ieti , fie à travaîtfçc 
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pour gagner leur vie , donna fa maifoA fi 
V- p. 771, Y établît cinq ou fix femmes veuves ou filtfcf 
û,f Z É J^ 10 " 1 " 1 ^* P ar ^ es Dames fondatrices & par la- 
dite Dame Rouffeau , qui en eut la conduite 
& la direction jufqu'à fa mort. M. Olief* 
Curé de S. Sulpice eut beaucoup de part i 
cet établi(Tement & depuis lui les Curés de 
cette ParoifTe , perfuadés des biens qu'il peut 
produire , l'ont toujours fou tenu avec le plus 
grand zele & l'ont beaucoup aidé dans les coni* 
roencemens par leurs libéralités. Cette Com- 
munauté fut établie fondement au mois de 
Septembre 1^57 par les Lettres Patentes du 
Roi , portant jpouvoir de faire de nouveaux 
établiflemens dans ladite ParoifTe , fans qu'il 
en foit befoin de nouvelles. Elles furent en- 
régiftrées au Parlement, le 17 Février i€6t m 
Les filles qui compofent cette Communauté 
ne font que des v œux fi mples & la Supérieure 
fe nomme Sœur aînée. Les écoles qu'elles tieû- 
' nent font les premières & les plus ancienne* 
♦ de cette ParoifTe , on y enfdgne la Docïiiûe 
/ chrétienne, à lire & à écrire & divers ouvra- 
ges & les enfâns y font depuis le matin jaC» 
qu'au foir. Dans le tems de leur ctabliffement, 
^on Iéur donna des Statuts auxquels --elles -fe 
fournirent & qu'elles ont toujours oblervés 
depuis , avec exactitude &c ferveur , &: fur-touc 
avec beaucoup de ze!e , de défintéreflement & 
fans rétribution dans tout ce qui regarde l'édli- 
cacion chrétienne de la jeuneffe confiée à leur 
foin. Elles prennent auffi des penfionnaircs 
>our leur apprendre à travailler &: les difpofer 
1 faire avec fruit leur première Communion* 
Elles logèrent d'abord dans la rue du Gindre » 
où elles cenwcnç crois écoles. Depuis 17 j S 
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ellçs font dans la rue Pot de fer , où MM. le* 
Curés de S. Sulpice en confidjration des fer- 
vices qu'elles rendent à la Paroifie > ont bien 
voulu leur pei meccre d'avoir une Chapelle pour , 
y conferver le très-Saint Sacrement , ôc où ellci 
ont leur fepulture, à condition cependant 
qu'elles feroient aflïdues aux Offices de Pa- 
roifle , ce qu'elles obfeiYeat avec beaucoup 
d'édification. 

Z*s Soeurs des écoles chrétiennes & 
. gratuites > dites de C Enfant Jefus % 

, rue faim Maur. 

m 

Avant que M. de la Salle penfa à former 
fon Inftirut, le Pere Barré B Minime , donc 
on a parlé ci^deflus , avoic déjà eu le même 
deflein , mais n'ayant pu y réuflïr pour les 
écoles des garçons ; il laifla ce foin a M. de 
la Salie , & Paida même autant qu'il le put, 
dans cette bonne ceuvre , fur * tout par fes 
confeils. [ a ] Il fut plus heureux dans Péta- 
biifleraejn des écoles pour les filles. Ayant 

[ s ] Quoique M. de la Salle n'ait à proprement , 
parler qu'inftmié les Frcrcs des écoles Chrétiennes; 
cependant ii a beaucoup contribué a l'établiiTcmcnt 
de la Communauté des Soeurs de l'fiufant Jefus à 
Rhcims , pendant que le P. Barré en établifToit i 
Rouen. M. Rolland , Chanoine Se Théologal de 
Rheims a voit commencé cette bonne oeuvre en 
1674 & avoit obtenu depuis une des filles du Pere t 
Barré \ pour' être a la tétc de fa Communauté. 
Mais en mourant il craignit qu'elle ne fut difperféc 
6c la remit entre les mains de M. de la Salle pour 
l'établir folidemenr. M* de la Salle y réuffit , ôc 
obtint le confentement des Maires <5c Echevins de 
li Ville , de M. le Te Hier , Archevêque & les Let- 
tres -Patentes dcLpuil XIV * les fit t nrégifticr a* 
failcmfnt. 
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cdhjiu quelques filles vertueufes qu'il* trouva 
dîfpofées à fe confacrer à l'infthiâtioir des * 
jeuries -personnes de leur fcxe dont la pau- ; 
vrcté ne leur permettoit pas devoir des Mai- 
trèfles qui puflfenc les inftruîre; il afFembla 
ces filles charitables & aidé des libéralité* de 
Mde. de Maillefer > il leur fît ouvrir leurprc- 
iniere maifon à Rouen en 1666. Le fuccèsea 
fut fî heureux que plufieurs Curés de Pari* 
s'enipreflerent d'avoir de ces écoles dans lear* 
P^toiffe. H commença donc leur fécond éta- 
blîflement en 1^77 fur la Paroiflè de S. Jean* 
e^-Grcve 'où il ne fiibfifta que-quelques aa- 
nées. Avanr fa mort arrivée le a 5 . Mai 1686 , 
il. f lefixafur cellcdeS, Sulpice^ où fes filles 
tinrent huitécolés, à S. Jofeph-; rue S. Domi- 
nique / à la Grcnouilliere 6c dzns'lès rues de ' 
Seine & Ste. Placida. 1 

Elles eurent k fouffrir de la part des Max- 
trèfles d'école & des Maîtres écrivains les 
nlê^ts perfccutipns que les Frères ôccn furent, 
délivrées par les mêmes moyens, Le Pere Barré 4 
les engagea àfaiie des voeux lïmples d'obéif- ' 
fânee & de ftafcffitc , màis défirant - qu'elles ' 
dvpendiflèn.t. MiHquement de la providence 
*ç des Guçés fur les Paroitfcs del^uels eiles- 
•'étabiiroient V il ne voulut point qu'elles 
euflent de Lettres-patentes. Le chef de leur : 
làfiiqic , Se leur Noviciat eft maintenant éta- 
bli fur cette Paroiflè , rue S. Maur , où du 
cônfenrement de M. le Curé ; vu leur éloi- 
gnemem de la Paroiflè , elles 'oneja permiffioa - 
d« coaferver le S. Sacrement dans leur Cha- 
pelle; mais. "tous. les Dimanches &c Fêtes il y 1 
en viçnr toujours, pluiieurs d'entre elles a la ( 

Meflc do. Paroifle.'EHcj -ûeanetit 4&uelkmcûi • 

*.:,v .... i 
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les .écoles chrétiennes & gratuites pour Jei 
fiAes de ceue Paroifle , dans la rue S. Ma;ur 4( „ 
dioj la rue de Seine ; ces Sçcur^ s'acquittent 
dç cet, emploi aveç îe nkis grand *cle.& la 
plus grande exactitude. Quoiqu'elles tiennent 
dix penfionnaires pour les former aux vertus 
chrétiennes , leur inaifon eft de la plus cxatie 
régularité. Elles ont encore la preniictc fer* 
vtur de leur Inftitut & font fur-tout rccom- 
mandables par la graude charité qui règne 
entre elles. 

Communauté des filles de Lé Provident* $ 
dius de S. Jofeph, rue S. Dominique. 

Cette Communauté fut établie dans la rue 
de S, Dominique far Marie Dclpeche de , 
Letaa , fur le modèle des pauvres filles Or* 
phelines de Bordeaux , parmi lefquellcs elle 
•roit été élevée & qui fuivoient les Statuts 
que Henri Defcoubleau de Sourdis t Arche-» . 
vcque de cette Ville leur. avoit donnés. Maiie | 
Dclpeche obtint des Lettres-patentes du Roi 
& le .contentement de l'Abbé deOTermàm- 
dts^Prez , après quoi elle acheta une maifon \ 
dans cette, rue , où elle fut introduite avec } 
fes compagnes le 16 Juin 1*41 parlePrieuç 
de S. Gcrmain-des-Prcz. L'objet principal de 
ceue maifon eft de recevoir de pauvres filles 
Orphelines dès l'âge de 9 à 10 ans, de les 
élever àlapiété > djeleur apprendre à travailler 
i différentes fortes d'ouvrages convenables à 
leiurfcxe. Depuis pUifieurs années cette Corn-"" 
munauté tient les deux écoles gratuites ea^ 
faveur des pauvres filles d * la Paroifle . % qu#{ 
te&oient les, Sœurs de l'Enfant Je lu s, emploi', 

m* clic s^quiuc.avçç beaucoup de zckf 
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âfâifon de U tnere de Dieu , pour Us 
pauvres enfans Orphelins de cette 

Fdroijfe % rue du Vieux Colombier. 



Cec établiflèmem doit fcs commencemens 
à M. Olicr j qui mit d'abord ea 1*48 les 
Orphelins garçons en métier chez difîercns 
Maitres & alTembla les filles rue de Greaelle , 
dans une maifon donnée p*r M. de BalTen- 
coure. Me. de Lefturgeon, ayant enfuiie donné 
la f fienne , rue du petit Bourbon 9 pour cette 
bonne œuvre » il les y logea avec des Mai- 
trèfles qu'il ieur donna. Eafin M* Raguier de 
Poufïe après avoir obtenu des Lettres-patentes 
en 1678 , qui furent enrégiftrées Tannée fui- 
vànte au Parlement» les fixa dans la rue du 
vieux Colombier où ils font actuellement. 

Le nombre n'en eft pas fixe , ils (ont ordi« 
aairement au nombre de quarante » à cin* 
qdante tant garçons que filles. Us y reftent 
jufqû'i ce qu'on puifle les mettre en métier, 
ou ils font encore à la charge de la maifon pen- 
dant leur apprentiflage. Ils font inftmics & 
conduits par aes filles vertueufes qu'on nomme 
Soeurs , te qui ne font pas cependant de vœux* 
Elles font fous la dire&ion de M. le Curé , qui 
commet un de fes Prêtres pour les diriger & 
vriller fur leur conduite quant au fpirituel ; ce 
Prêtre èft aufli avec M. le Curé membre du 
Bureau d'adminiftration pour le temporel. 

Le 18 Juin 17x0, M. Languet étant Curé 
ic M. de Brou > Prêtre de fa Commuuauté , 
étant Supérieur des Orphelins , cette maifon 
acheta des Sœurs de Ste. Thecle <Jont nous 
parlerons è ci-après , leur b&mci\t avec toutes 
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Jur PEglife de S* Sulpîce. 7$ 
leurs dépendances. Le deflein étoit d'abord 
d'y loger les Orphelins & Orphelines ; mai* 
comme ils auraient été crop éloignés de 
l'Eglife Paroiilïalle > on a abandonne ce pro* 
jet & on loue à leur profit le* bâtiment i 
«ifferens particuliers* 

Communauté du Bon Pêflenr % rue du 

Cherche-Midit 

Cette' Communauté eft compoJce de deux 
fortes deperfonnes , de filles que l'on nomme 
.Sœurs omeieres, 6c dont la conduite a toujours 
été régulière , £c de filles pénitentes. ,Les pre- 
iniercs , après avoit travaillé à .leur propre 
fandtification , fe confacrent gratuitemeht à 
laconverfion & à la fan&ificationdes filles qui 
font tombées dans le dcfordre;& ces dernières » 
pour expier leurs péchés > embraflent volontai* 
cernent une vie de mortification * de travail 
de retrait 

Cette Maifona été particuîiérementinftuuée 
pour cette Paroifle. L'efprit du bon Pafteur » 
c*eft-à-dire un efprit de douceur , de bonté & 
de charité, eft celui de cette maifon qui fut 
établie par Marie Magdelaine de €yz , née à 
Le/de Tan Elle avoit é:é élevée dans le 
fein de l'héréfie & ihariée i l'âge de 15 ans 9 i 
un gentilhomme nommé Adrien de Combe. 
mort le lui ayant enlevé après deux ans de 
mariage, fans enfans, elle vint à Paris, où 
avant eu une dangeçeufe maladie , elle fit Ton 
abjuration entçe les mains de M. Traullé , 
Prêtre de la Communauté de S. Sulpice , qui 
fut dans la fuite fon directeur. Ce Prêtre qui 
lut enfuite celui de toute la Communauté du 

D 
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bon Pafteur » eft regardé comme celui qui l 
eu , après Mde. de Combe le plus de parc , avec 
M. de la Barmondierc , Curé , à l'établilTenicnt 
«de cette Communauté. 

Quelques mois après que Mde. de Combe fe 
fut relevée de cette maladie,unc fille débauchée 
étant entrée dans l'Eglifede S, Sulpice pendant 
qu'on y prêchoit , fuefi touchée du deiir de fe 
convertir qu'elle fe jetta publiquement aux 
pieds de M. de la B^rmondiere, pour lui avouer 
les défordres & lui demander les confeils nécef- 
(aires pour fortir de jfon état. Ce Paiieur la ro 
mit fur le champ entre les mains de M.Traullé, 
qui pour travailler plus efficacement à la faire 
rentrer dans la grâce de Dieu , la mit entre 
les mains de Mde. de Combé. A peine y fut 
elle , qu'elle fe livra avec une telle ardeur à 
toutes les rigueurs de la pénitence , que M* 
fie la Barmondiere lui-même en fut furpris 
te plus encore de fa perféverance qui ne fe 
démentit jamais. Çeftpar cette pénitente que 
commença la Communauté du bon Palteur, 
qui dans peu de tejms devint nombreufe ; mai* 
cette entreprife foufFrit beaucoup de difficulté/ 
Le démon par fes fuppois trouva bientôt de$ 
moyens de noircir la Fondatrice» On rendit 
fa conduite fufpeâe aux puiflances & aux 
gens de bien , on l'accufa d'avarice , on difoit 
que c'étoit une hypocrite , qui fe traitoit zuSi 
délicatement qu'elle traitoit rudement fes pau- 
vres filles. On informoiten particulier contre 
fon Confefleur &c on lui Faifoit dire fous 
xnain , pour l'intimider , que s'il ne fe retitoir 
de lui-même , il y feroit forcé. Des perfonne? 
/^ui palToient pour dévotes , auroient cru faire 

41a facrificc \ Dieu» û elles ^avçiem j?» 



Digitized by Googl 



fur PEgliff de S. Suipici. f$ 

t ruiner la maifon où il étoit fcrvi. Enfin par 
un zele qui n'étoit pas félon la fcience , cer* 
u'mcs gens alloient travailler de bonne-foi 
£ détruire un bien certain pour remédier i 
un mal imaginaire. C'étoit l'horreur du mal , 
dtfoient quelques dévots , qui les frappoit & 
les loulevoic ; le* libertins plus emportés $ 
avouoicnt fans façon , que c'étoit le bien du 
nouvel «établiflement qui les met toit au défet 
poir. La bonne Supérieure affermie en J. C. 
atteudoic avec foi que Dieu calmât la tem- 
pête. Dieu nous connoît , difoit-elle , c'eft 
lui qui nous jugera, fi Dieu eftpour nous • 
qui fera contre nous ? 

Il fe déclara bientôt , en effet , <re Dieu 
jaloux de l'honneur de ceux qui le fervent» 
Le Lieutenant de Police qui connoiilbit à 
fond fon innocence , diflipa en peu 4e tems 
tous les ennemis de la maifon du bon Paf- 
tcut. Le Roi lui - même poufle par l'amour 
<lu bien public , fe déclara plus fortement que 
jamais pour cette fainte maifon , la prit fous 
ft proceûion royale, & le 15 Mars i*8S 
mit Mde. de Combé en pofTeflîon d'une mai- 
fon dans la rue du Cherche -midi en lui 
donnant 1 500 Hv« pour y faire les réparations 
néceflâkes Se convenables à une Communauté. 

La même année il fut queftion d'avoir une 
Chapelle. M. de la Barmondiere , perfuade 
des inconvéniens qui réfultent ordinairement 
de ces fortes d'établifTemens , eut d'abord 
quelque peine à y confentir , mais confidé- ' 
raût la-néceiïité de tenir ces filles dans la 
retraite, il confentit qu'on en demanda la /■ 
permiflion à 'M. l'Archevêque, envoya fon 
Vicaire pour bénir la nouvelle Chapelle 5c 
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?6 Remarques hifloriques ; 
y vint lui-même dire la première Mcflfe le 
jour de la Pentecôte de la même année» 
Depuis ce tems la Maifon & la Chapelle 
ont été aggrandies â pluûeurs reprifes. Ma- 
dame de Combe mourut en odeur de fainteté , 
le 16 Juin iÉ$a.,âgée de ans>& fut enterrée 

V'/f» 2 f> ^ € r ? 9 ^ ans * e Cimetière auprès de l'Eglîfe 
/ t/'de S. Sulpice par M. Baudran , qui Venoit de 
fuccéder à M. de la Barmondierc , dans la 
Cure &*la fupérioricé de cette maifon. Ce 
Patteur vint la chercher avec tout fon clergé 
& fit fonfervicc à TEglife. Sa Communauté a 
toujours fublifté depuis. Elle obtint des Lettres- 
patentes du Roi * au mois de Juin 1698 qui 
furent cnregifïrées le 1 1 Juillet fuivant. En 
x.700 M. de Noailles , du confentement de 
M* de la Chetardie , leur permit d'avoir le S* 
Sacrement dans leur Chapelle & un Cimetière 
dans l'endos de leur maifon., 

Quelque tems après , M. de la Chetardie ; 
fuccefleur de M. Baudran, fe fît remplacer 
dans la fupériorité de cette maifon par M» 
Jofeph Gabriel de la Sayette , Supérieur de la 
Communauté de fes Prêtres. Ce Supérieur con- 
duifit cette maifon avec tant de prudence, de 
douceur & de charité , qu'après y avoir eu 
jufqu-'à deux cent filles pénitentes , il eut defirc 
jencore avoir de la place pour y loger celles 
qu'on lui préfentoit de tous côtés. 11 mourut 
le 31 Août 1740 &fut enterré le 1 Septembre 
dans la Chapelle du bon Pafteur 3 comme il 
Tavoit defire. 

Le ii Décembre 1711 fur la Supplique des 
Soeurs officieres, & la perraiffïon de M. de 
Noailles , le même M. de la Chetardie exhuma 

jlç cçrps dç Mde. de ÇçmW fie iç fiç ira»* 
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fbttet îolemnclicmcnt au bon Pafteur % ou il 
chanta une Méfie de Requiem, & l'inhuma de 
nouveau dans le caveau , fous le Choeur de la 
Chapelle* 

En iyo6 j il s'eft établi utfé nouvelle Com- 
munauté femblable à celle dont nous parlons , 
au bout de la rue de Grenelle , fous le titre de 
filles pénitentes de Ste. Valere & qui fert 
comme d'un feeond refuge pour les pauvres fil- 
les, qui volontairement fe retirent du défordre. 

En 173 3 f le 28 Novembre, la Supérieure 
& Communauté de cette maifon , afliftées de 
M. Couetj Chanoine & Vicaire général de 
Paris, ayant repréfenté à M. Languet , que 
leur éloignernent de la Paroi fle les gênoit 
quelquefois coniïdérablement , auili bien qlie 
les Prêtres de fa ParoifTe , il leur permit de 
fe faire adminiftrer , par leur Chapelains ou 
Confefleur, les Sacremens de Pénitence, d'E»«* 
trème-onûion & dEuchariftie , à celles d'en* 
tre elles qui feroient malades & de les faire 
enterrer dans leur Chapelle ou cimetière &c 
cela pour contribuer à leur tranquillité & 
falsification , les regardant toujours comme 
une portion du troupeau , que Dieu lui avoic 
conhé Se qui lui étoit très-cherc. 

La Communauté des filles de S. Thomgs 

de Villeneuve , rue de Seve. 

Le Pere Ange Prouft , Augufttn de la rc* 
forme de Bourges , étant Prieur à Lamballe 
en Bretagne en 1660 , yrafTembla un certain 
nombre de filles de piété , qui , feulement 
par des vœux (impies , fe dévouèrent au fer- 
vice des pauvres, à l'exemple de S. Thomas 
de Villcaeu^e, Archevêque de VaLence 0» 
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Efpagne. On s'apperçut bientôt de Tutilîte dé 
cet Inftitut & au mois de Mars 1661 , Je Rpt 
leur accorda des Lettres-patentes & leur per- 
mit d'établir des Communautés dans toutes I*s 
Villes où on les appelleroit 9 pour fervir les 
malades dans les Hôpitaux , pour élever gra- 
tuitement les pauvres filles Orphelines & les 
meure en état de gagner leur vie , & aufli 
pour recevoir des femmes & des filles qui von- 
droienc faire des retraites. Apres en avoir établi 
dans plufieurs Provinces elles vinrent à Paris 
& s'établirent dans la rue de Grenelle où elles 
tinrent crois écoles pour les filles de ce quar- 
tier*. Louis XIV leur permit en 1700 d'avoir 
une maifon pour fervir de chef à leur Inf- 
titut; & au mois de Juin 1716 , Louis XV 
leur accorda des Lettres-patentes qui furent 
enregiftiées au Parlement , le 7 du mois 
de Septembre fuivant. Depuis ce tems leur 
maifon eft à l'entrée de la rue de Seve 00 
elles reçoienr des perfonnes pour * faire 
des retraites à la Touffaint & le quatrième 
Dimanche après Pâques. Leur premier Supé- 
rieur fut le P. Ange Prouft , leur In/tituteur 
qui mourut le 16 Octobre 165)7. Après fa 
mortelles élurent M, de la Chctardie-j auquel 
fuccéda M. Languet qui donna fon cunien- 
tement, le 3 Septembre 1716 , à Penregif- 
trement de leur Lettres-patentes , à condition 
que les filles de leur fociété qui demeurent 
ou demeureront dans la fuix fur la Paroiffe 
de S. Sulpice , continueronwfe devoirs ordi- 
naires de bonnes Paroiffiennes tant envers lui 
qu'envers fes fuccefleuts Curés , ce qu'elles 
ont toujours çbfervé crès-exaciemcnc jufqu'à 
préfenu 
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• M. Langue: établie au bouc de la même rue , 
à l'hôtel de l'Enfant Jefus, une nouvelle Com- 
munauté de cet Inftitut ,• pour élever de 1» 
même manière qu'à S. Cyr de jeunes Demoi* 
Telles. Les Curés Tes fucceffeurs en font admi-» 
niftracears nés avec M. l'Archevêque de Paris* 

Son premier deflein, eû établiflfant cette 
mai Ton f avoit été d'y fonder un Hôpital pour 
les pauvres femmes & filles malades de fa 
Paroifle , & fur-tout pour y procurer la nou- 
riture & de l'ouvrage à toutes celles qui cft 
raanqueroient. Pendant toute fa vie , . il y en 1 
a entretenu un très grand nombre 6c il y en a 
encore beaucoup maintenant. 

De jeunes libertins furieux dé voir que 
cette maifon retiroit du défordre beaucoup de 
jeunes filles, eu les y occupant au travail , y 
vinrent les infulter plufieurs fois même dans 
kurs ialles. Pour y remédier M, Languet ob- • 
tînt de M. le Lieutenant de Police une Ordon- 
nance , par laquelle il étoit défendu à tous 
jeunes gens fie autres particuliers de quelque 
état & condition qu'ils foient , d'emrer dansf 
les Salles où elles travailloient & de les atten- 
dre à leur fortie , pour leur faire infulte en 
quelque manière que ce fut , à peine de cent 
livres d'amende fie d'être pourfuivis extraordi* i 
nairement. 

1 

1 

Communauté des filles de S te. TnecU Pi 
rue de Vaugirard. 

Les commencemens de cette Communauté 
fe firent dans une maifon des Carmes » rue 
de Vaugirard 5 après y avoir demeuré quel- 
ques années , NL le Cardinal de Noailles l'éta* 

D iv 
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blic folidement fous l'invocation de Sainte 
Theele, au coin de la rue de Vaugirard êd 
êc de N. D. des Champs , pour remplacer là 
Communauté des fille* de là Mort, qui avoient 
été établies par M. MonyXe Cardinal demanda: 
à l'Eglife collégiale de ChamaJiere en Au- 
vergne , une Relique de Sainte Theele donc 
le corps y repofe. Elle lui fut accordée & 
il Ta dépofa clans la Chapelle de cette Com- 
munauté. L'objet de cet établiffement étoit 
particulièrement d'inftruire la jeuneffc & de 
l'apprendre à travailler. Cette Communauté- 
ayoic beaucoup de penlîonnaires & tenoit 

Îuatre écoles gratuites pour cette Pacoifle* 
llle recevoir auflï les femmes de chambre 5c 
autres domeftiques qui attendoieht pour en- 
trer en maHbn. Elle les formoit à la piété 6c 
leur apprenoit à travailler. 

Les dettes que les Sœurs de cette* Commu* 
nauté avoient été obligées de contra&er pour ce» 
difïerens objets , furent caufe qu'elles fc déter- 
minèrent à vendre leur maifon en fe réfervanc 
à chacune une penfion. M, Languet faifît cette 
occafion , pour procurer leurs bâtimens à la 
xnaifon des Orphelins de cette ParoifTe , & palïa 
contrat pour cet objet , le 18 Juin 1-710 avec 
celles qui compofoient cette Communauté , 6c 
dont il n'y en refte plus qu'une. Elles lui don- 
nèrent en même tems la Relique de Ste. Theele 
«jue Ton expofe dans la Chapelle des Orphe- 
lins le jour de fa Fête. 

En 1698 , il y avoit , rue du Cherche-raidi t 
une Communauté de filles , dites de l'Annon- 
ciation , où on recevoit aufli charitablement > 
les filles qui cherchoienx condition ou qui ea 
fortoiçnt. On y tenoit aufli une école pour 
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le* fille* de cette ParoiiTe. Cette Commu- 
nauté ne fubUHè plus.. 

Séminaire des MiJJions étrangères 9 

/ rue du Bacq. 

M. Bernard de Ste. Tfacrefe , Evêquc de 
Babylone , cft l'auteur de cet établiflemcnu Son . 
objet principal eft Pinftrudion des jeunci £o% 
défiaftiques Se laïcs qui ont vocation pour 
travailler dans les Millions à la converfion det 
infidèles Se principalement de ceux de Perfe. . 
Cet Evêque donna pour ce fujet à M* de Baril- 
on , Seigneur de Morangis, & M. de Garibal • 
N Préfident au Grand Confeil,touces les maifons? 
te places qui lui appartenoient dans les rues du» 
Bac & de la Frenayc. Ces Meilleurs chargèrent 
| deux Prêtres nommés Armand Poitevin 
' Michel Gazil , qui travailloient depuis long- 
\ teras aux Millions étrangeres,de l'exécution de 
ce delTein. Ces deux Millionnaires obtinrent du 
Roi au mois de Juillet 166$ des Lettres-paten*. 
> tes qui furent enrégiftrées au Parlement , le Jo. 
Oâobre;Scen conséquence de la pcrmilTîon de 
l'Abbé de S. Germain , datée du même jour , 
Dom Ignace Philibert , Prieur de l'Abbaye, les 
introduire dans le Séminaire avec leurs aflb- 
ciés » le 17 dû même mois, I^a Chapelle qui 
confilloit dans une grande falle fut bénie fous j 
lç titre de la fainte Famille, & elle a fervi juf- 
qu'en 168 3 , que les Directeurs de cç Séminai- 
re firent bâtir PEglife qui fubfîfte & dont la 
première pierre fut poféepac M. l'Archevêque 
au nom de Louis XIV. 

Cet établilTement fi utile pour la converfion 
des infidcl#s,ne fe borne pas a ce feul objet» il cil 
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encore d'âne grande utilité pour cette Paroifïfe 
MJesDireâeurs y travaillent arec le plus grand ' 
*cle pour le faluc des Paroiffiensfic fur tout des 
Ouvriers, Us tiennent une Congrégation où cm 
les affemble tous les Dimanches & Fêtes » pour 
leur y diftribuer It pain de l^patole de Dieu. 
On leur y donne des retraites tous les. ans , 
à la Touflaïnt , avant la quinzaine de Pâques 
Se dans les téms du Jubilé. On y prépare par 
des CatécUîfmes , à fci Confirmation & à la 
première Communion , çeux qui n'ont pas 
encore reçu ces Sacremens. Cette maifon avec 
la Communaaré & le Séminaire de cette Pa- 
roiffe, ont enfemble la plus intime liaifon , fie 
fe regardent comme ne faifant qu'un feul corps, 
quoi qu'occupés chacun à des objets differensen ' 
apparence , mais tendans tous a la plus grande 
gloire de Dieu. Dans la tranfa&ion paflee en- 
rre M. de la Barmondiere , Curé>& M. de Bri- \ 
facier & les autres Directeurs de cette maifon , 
au fujet des droits curiaux , il eft dit que lorf- 
que quelque Paroiflîen aura choifi fafepulrure 
dans leur Eglile , & que le Clergé de S. Sulpice 
en fera le trartfport , les deux Clergés s'uniront 
sonfufément 6* fans diflinSlion de rang , pour 
marquer une parfaite union 6* amitié. 

Chapelle du S Efprit & Communauté 
de Damoifelle Coffart > rue Neuve 
notre Dame des Champs» 

Damoifelle Magdelaine Coflart , établit en 
1*40 une Communauté de filles dans cette rue, 
appellee alors rue du Barq. Elle n'acheta Tes 
bâtimens ôc terreins qu'en 16*59 de M. An» 
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toînc Bonigallc. EHcy fit bâtir alors la Cha- 
pe/le du S. Efpr it,que i'onjr voit encore «c qui 
eft publique. ( a ) Elle y fonda à perpétuité un* 
Mefle tous les Dimanches & Fêtes de Tannée , 
avec les Litanies des Saints à Tiflue. [ b ] Cette 
Chapelle cft un bénéfice à la nomination de fo» 
plus proche parent, ; cette DUe. décéda le 1 8 
Juillet i *94,âgée de fotxante & dix-fept ans & 
y fut inhumée. Elle ne put obrenir des Lettres- 
patentes pour l'établiftement de fa Commu- 
nauté & le \6 Juillet i £7 1, le Parlement lui dé- 
fendit par un Arrêt defaiftïifige de Commu- 
nauté en ladite mai fom cependant par fon tefta- 
mentelle laiflaaux filles qui demeuroient avec 
elle tous fes biens, dans le cas qu'elles vécurent 
enfemble en bonne intelligence , leur difant 
que fi la divifion fe mettoit parmi elles , l'Hô- 
pitàl général s'empareroit de leurs biens. Ce 
que cette Dlle, avoit craint arriva ; & par un 
autre Arrêt du 18 Janvier 1707 , cette Com- 
munauté fut entièrement fupprioiée & les 
biens réunis à l'hôpital général , ce qui donna 
lieu à M. de Noailles de déclarer qu'étant con- 
tre les règles de permettre davantage Tirage de 
cette Chapelle dans une mailbn feculiere, 
il donnoit ordre à fon Promoteur d'en pour* 
fuivre la tranilation dans l'Eglife de la Pitié, 

■ [ 4 1 Le M Juin t 684 , M. de la Barmondierc,Curé. 
ayant appris que l'on conf rvoit le S. Sacrcmcn* 
dans cettcChapelie 3 s'y tranfporta avec quelqiic^uns 
de fes Ecctéfiafticmcs , Se ayant "appris la véiirt du 
fait p r Mlle. Coflart , elle-même , y célébra la Ste. 
McfTe , confomma lesfaintes Hoftics & lui ordonna 
de fc défaire du Tabernacle & du^ibonc, ce qu eue 

promit. „ , ■_ _ 

[b] En 1700» c'étoit un Prêtre de la Commu- 
nauté qui acquittait dans cette Chapelle les McUss 
4c foudation. 
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En fconféquence KfM. les Adminiftrateurs. <lt 
FHôpital vendirent l'emplacement de cette 
Chapelle avec les matériaux > les bâtiraens & 
tfius les terreins adjacents à M. Cadeau , qui 
ki revendit de môme en 1720 à M. Chebarnc* 
de qui l'Inftitutdes Frères des Ecoles chrétien-^ 
nés les acheta en 1.711. On mit les Frères en 
poffeflîon du terrein ôc des matériaux de U 
Chapelle; mais comme on obtint qu'elle ne fût 
point réunie à la Pirié , paice qu'elle étoit ua 
titre de bénéfice, ils en donnèrent leur dé/ï£- 
tement. Ils augmentèrent jCC terrein du côté 
du jardin avec une portion d'un autre jardin 
quileur fut donné,en I75I par Mlle. Dagarar , 
qui en avoit donné une partie plus coniidéra- 
kle aux Orphelins. 

y 

1 

Communauté des Gentilshommes, 

Vers Tan 1*7$ , M. Brenier un doDirec- 
teurs du Séminaire , fondateur du petit Sémi- 
naire de S. Sulpice , établit une Comrr.unamé 
de Gentilshommes , qui procura de grands 
biens. Elle étoit compofée d'anciens Mili- 
taires ôc de gens de condition dont le tres- 
rand nombre étoit très-avantagé des biens 
e ce monde. On y recevoir même des jeunes 
gens cte famille qui venant à Paris pour fe 
former ,s'aflcmblcient avec eux en corps , afin 
de vivre d'une manière chrétienne & éloignée 
des mauvaîfes occafions. Tous payoieru une 
penfîon. M. Brenier leur donna un règlement 
fortfage qu'ils ont toujours obfervé tant quç 
leur Communauté afubfîfté. Ils employoient 
une grande partie de leur teins à vider les 
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hôpitaux > les prifons , à panfer les malades * 
& MM. les Curés de S. Sulpice les employoïenc 
- fur-tout pour la vifite des pauvres famille* 
honteufes. Le Supérieur étoit uîï d'entre ejix r 
fous la direaion de M. Brenier & de MM. 
les Diredeurs du Séminaire auxquels ris fe 
confeffoient. M. cfe îU^hœlix^ qur etoit de 
leur Communauté , ayant été fait Pjecre f 
ils le choifirenc pour Supérieur. Ce fut lui 
qui en leur nom en 1711 donna trente mule 
livres à M- Languet , pour contribuer au bâ- 
timent de PEglife, mais à condition qu^o» 
leur accorderoic la féconde Chapelle du cote 
de la rue des Foffoyeurs , lorsqu'elle feroit 
bâtie, avec le caveau qui feroit deflous; ua 
banc de 1 1 places à côté de l'œuvre pour y 
entendre lé Sermon , & de plus, que I* 
Chapelle feroit dédiée à S. Maurice. Ils offri- 
rent en même tems de faire conttruire à leuc 
frais toute la Boiférie , le tableau de 1 AuteL 
& le vitrage. M\ le Curé & MM. les Mar- 
guilliers acquiefeerent à leur demande , à con- 
dition que fi leur Communauté venou à fe 
diflbudre , elle ne pourroit plus jouir de cette 
conceffion , fi elle ne fe retabliflbit au bouc 
de dix ans* Cette Commanauté acheta d abord 
dans la rue Pot-defer tamaifônoù footaâueN 
Icment les Sœurs de rinftrirôion payant ven- 
due, ils habitèrent l'hôtel de l'Enfant Jefus hors, 
la Barrière de Seve , qui appartenoïc pour 
lors à M. le Jeune de Frangueville. Apres y 
avoir demeuré quelque tems , ils» revinrent 
dans celle qu'ils, avoient quitte ^ mais les Sœur* 
de rinftruftion qui avoient acquit cet ^em- 
placement, ayant voulu commencera y bâtir*, 
«c u r^r^nr: ii. le Préfident Aunill^ik 
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qui en a été le dernier Supérieur, alla demeu* . 
rer dans U rue d'Enfer où il mourut. M. lé 
Comte de Clerbourg, oui mourut le 14 Avril 
1766 , & qui a laiffë à la Paroifle une 
fomme d'argent pour commencer un Hôpital 
pour les pauvres femmes , fur le modèle de 
celui de la Charité pour les hommes , [a] 
avoit été de cette Communauté , & avoir fait . 
fon poifible pour la rétablir. En 1.6 $6 il y 

- aroit encore deux autres Communautés feni- 
blables à celle-ci , une rue dé Vaugirard 
de douze à ttçize perfonnes , dont M. le 
Doyen étoit Supérieur &c dont le Pere Guil- 
loré j qui en ctoir le ConfefTeur > avoit approu- 
vé le règlement, La féconde rue de Seve donc 
M. d'Aubuflbn étoit Supérieur pendant que 

^M. d'Anglure Tétoic de celle dont nour 

^parlons.. 

Etabliffemene de la petite Paroijfe > pour 
Us écoliers & pour les pauvres. 

Le 1-8 Septembre i£8£ , M. de la Éarmon- 
diere établit folidement une œuvre tres-utile 
aux écolier* & aux pauvres de cette Paroifle , 
& commencée par fes prédécefleufs. Ayant 
remarqué que le plus grand nombre d'entre eux 
s'exeufoit de venir au Prône & à la Meffe de • 
Paroifle > difanc qu'ils n avoient point de bancs 
à TEglife & qu ils ne favoîent eù fe pla* 
cer , voulurent leur ôter cette exeufe , ils réglè- 
rent que tous les Dimanches & Fêtes un de* 

[ a ] Cet erabliflemcnf qui auroit été très-utile à 
la Paroifle , n'a pu réuflîr à caufe 4e l'oppofitioa 
qiVy formèrent plufieuff habitais de la xue & du. 
cuWdc-fac Ferou. 
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Prêtres de" la Communauté leur diroit exam- 
inent la Mcfle & leur feroit une exhortation. 

huit heures du matin dans la Chapelle des- 
Charniers , appelléc maintenant la petite Pa- 
roiffe. Dans la fuite on en a feparé les éco- 
liers des penfions & à la même heure , deux des. 
MM. du Séminaire , leur font dans la Chapelle 
de la, Congrégation des filles des inftrudions 
relatives à leur âge à: leur difent la MefTe. On 
tn a encore feparé les écoliers des écoles chré- 
tiennes, & un des Meffieurs du Séminaire 
encore i la même heure , leur dit la MefFe Se 
feît une inflruâion dans la Chapelle baffe 
du- côté du Presbytère. La première oeuvre 
s'exécute toujours, mais les pauvres aimant 
mieux avoir la malignité de fe plaindre fans 
railbn , de ce qu'on fait payer les chaifes dans 
l'Eglife > ne vont point âux inftru&ions faites 
pour eux , & où il y a des fieges pour les 
afleoir. 

Eglife fuccurfale du Gros-Caillou y fous, 
le titre de Notre - Dame de bonne 
Délivrance. 

M. Olier & fes fuccefleurs fe. font ton» 
occupés de Téreftion d'une nouvelle Eglife* 1 
Paroiffialle ou fuccurfale , mais aprèr avoir 
pris avis de gens fages & expérimentés . ils 
ont cru qu'ayant égard à l'état où eflt cette^ 
Paroiflè f remplie ae tant d'Eglifes , de Mo** 
nafteres , d'Hôpitaux , Communautés & autres 
lieux de piété , avec une multitnde extraordi- 
naire de pauvres, le mieux pour travailler 
avantageusement au falut des ames des Pà- 
*Giffiens.& lt foulagement des pauvres» étoit 
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de maintenir pour le fervice de la Paroîilê ; 
une bonne Communauté de Prêtres favaas , 
pieux, charitables» qui étant bien unis en- 
femble & avec le Séminaire , s'appliquaflTenc $ 
avec ferveur, un grand foin &c un entier 
défintéteffement à toutes les fondions pafto- 
rail es , chacun dans leur quartier , où à rem- 
ploi qui leur feroit déterminé; L'expérience 
f ai fane voir que le plus grand befôin des 
peuples , c'eft d'avoir de bons EcdéfiafHques 
qui fe donnent entièrement pour les befoins 
fpirituels des âmes , fur - tout des pau- 
vres , & que rien ne maintient mieux les 
Eccléfiaftiques dans la ferveur , dans une con- 
duite prudente > charitable * uniforme Se 
entièrement foumife à leurs Prélats , que 

Ïuand ils ne font pas difperfés de côté & 
'autre, mais qu'ils vivent tous enfemble s 
fe fortifians & s'entre aidans les uns* 6c les 
autres dans toutes les difficultés qui fe rencon- 
trent dans un miniftere aufli périlleux & aufli 
dégoûtant , qu'êft celui de travailler jour & 
nuit avec un entier défîntéreflement x à faire 
mener une vie chrétienne & dîfpofer à une 
fainte mort des pauvres aufli libertins & aufli 
njal élevés que ceux du Fauxbourg S. Ger- 
main , la plus part étrangers. 

Ces €ures furent confirmés dans cette pen- 
lée par l'expérience. M. Olier fit une Eglife 
fuccurfalle vers le quartier de la Grenouillère , 
qui étoit l'endroit de la ParoiflTe où il fem- 
Moit qu'il y en avoir befoin. Mais on ne pue 
trouver dequoi la faire fubfifter, les peuples 
de ce quartier étant , la plus grande partie 
pauvres & les riches qui avoient promis de 
donner au moins iooç liy. chaque année: 
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pôur y faire (ubfiftcr une petite Communauté 
de Prêtres , ne s'étant voulu aflujettir à coi*» 
à tribuer chaque année à ce qui étoit néceflajre » 
c^cft pourquoi M. Olier & fes coopérateurs 
royant que cette réparation de demeure dans 
les Prêtres , fervans la Paroifle , contribuoit 
peu au falut des ames , te qu'au contraire 
vivans tous enfembk,rls fe maintenoiem beau- 
coup mieux dans la fervente charité & s>avan- 
Coient bien d'avantage par le moyen der 
Conférences dans la feience ecclébaftique * 
tout confiderc , chacun demeura d'accord qu'il 
étoit mieux de faire vivre dans une même 
Communauté tout le Clergé qui fert la Pa« 
roifle, cela fe pouvant faire avec moins de 
frais 3 plus de defintéreflemenr & phis de fruit 
fenfible pour les ames. Le foin d'une Paroifle 
demandant qu'on s'y applique entièrement* 
pour cela que! M. Olier crut qu'il falloic 
dans S. Sulpice outre le Séminaire uneCommu- 
aauté diftin&e qui s'appliqua uniquement & 
totalement au fervicè de la Paroifle , & pour 
la même raifon MM, les Dire&eurs du Sé- 
minaire des Millions étrangères témoignèrent 9 
lors de leur établiflement , de ne vouloir point 
de ParoifTe annexée à leur maifon, comme oa ; 
le fouhaitoit dans le tems , pour la partie du 
fauxbourg où eft leur Eglife > de peur que 
les foins néceflaires pour une Paroifle ne le* 
détournaflent de leur principal deflein. ¥ 'f'1$ û * 

On a encore eu le deflein de faire une 
Eglife Paroifliale ou fuccurfale fous l'invo- 
cation de N» D. de bon Secours , dans un j 
terrein.de trois arpens & demi encre les rue 
de Grenelle & Varennc > qui renfermoit une j 
tuifon 8c un emplacement appartenant à la 
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Fabrique. Apres la délibération de FÀflTetit- 
blée générale de la Paroifle le 1 8 Août 
1^52 où étoit M. Olier , ancien Ciïré& M. 
de Bretonvilliers Guré, & du confentemenc w 
de M. FEvêque de Met* , Abbé de S. Ger- 
rtiain y pour Féredtion de cette fuccurfale , 
M. de Bretonvilliers , le 14 Septembre 1^51 , 
Fête de l'Exaltation de la Ste. Croix , àTiflue 
des Vêpres , alla proceflionellement avec fôn 
Clergé, après avoir chanté le Vent creator, 
planter une Croix au milieu de ce tërrein & 
en bénir une partie pour fervir de cimetière , 
qtie Ton appellà de Ste. Croix*. On y bâtit 
enfuite une Chapelle dans laquelle on difoit 
une MeflTe bafle tous les jours. Mais ôn n'f 
Jôgea point de Prêtres pourles mêmes railbris , 
que pour celle de la Grenouilliere. Par Arrêt 
du Confeil, du Mars 16S6 , il fut ordonne 
que ce terrein feroit vendu pour aider à payer 
les créanciers de la Fabrique, [a] On n'ex- 



f f7ût» huma les corps qu'en 'vÉg^ pour les tranf- 
. pbttei 

a»tt//lou*'au coin des rues de Seve & du Bacq » 



>btrer dans un terrein que la Fabrique 



m/i fff$Q pour y faire un nouveau cimetière appelle 
de la Trinité, dont les- terres & le ofîemens 
y. /?* aq}*o nt été transportés en 1747 dans un autre 
/ «7 nouveau cimetière rue de Bagneux. 

Quelques années après^l'hotel royal des Inva- 
lides & le palais Bourbon , ayant donné lieu à 
pljilieurs artifans & autres personnes de s'établir 
dans ce quartier, il en refulta pour eux une 

( a ) Ce qu'on vient de dire cft tiré d'un Mé- 
moire écrit de la main de M. de la Barmondîcrc 6c 
préfenté en 1688 à M. l'Archevêque dans le rems - 
où on avoit deitein d'établir une fuccurfale < 
projet fur lequel il prioit M. l'Archevêque de 
«cider. 
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grande incommodité d'être obliges de venir à 
leur Paroifle, & de même pour les Prêtres char* 
I jés de ' la vifite des malades & de l'admi- 
mftration des Sacremcns. Ces inconveniens 
décidèrent à y bâtir une Eelife faccarfale. 
Pour cet cftet on permit le 4 Septembre 
2705 aux habitans de quêter dans PEglifede 
S. Sulpice ; en 1737 on obtint des Letrres* 
patentes pour lesquelles MM. les Curé 6c Mar* 
gnilliers donnèrent leur confentement , & le 
xi Décembre de la même année on célébra 
iblenmfllement une Mefle du S* Efprit. 

Le 17 Janvier 1738, M. Languet bénit i 
fuivant les cérémonies ufitécs en pareil cas , 
le terrein deitiné pour y bâtir une Eglife 9 
8c le 19 mars fuivant on en pofa la pre- 
mière pierre. Comme le bâtiment n'en eft 
pas confidérable & qu'on y travailla fan* 
difcoiuinuation , cette petite Eglife fut en 
c:at d'être benie le 1 1 Août fuivant , & la 
première Mefle y fut célébrée le 1 3 du mê* 
nie mois. M, le Curé y établit pour Defler- 
vant un des Prêtres de fa Communauté fie 
lui do: na deux autres Prêtres pour l'aider 
dans fes fondions , & les Mefïieurs du Se^ 
inmaire , au nombre de huit y vont faire 
les Catechifmes tous les Dimanche! & Fêtes;. 

M. le Cuié pofa la première pierre du 
bâtiment des CatLchifmes des garçons fie 
où logent les Fi ères des Ecoles chrétiennes , 
le 17 Août 1753. Deux de ces Frères y al- 
loienc de leur maifon de la rue Notre-Dame 
des Champs , y faire les Ecoles des garçons 9 
mais depuis quelques années M. le Curé y 
a établi une maifon- ôù ils font au nom- 
bre de trois. M. Languet y établit une 
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9 1 Remarques fvjloriques ; 
Communauté des filles de S. Thomas pont 
y diftribuer les aumônes & y faire les éco- 

au, m lô}îti ^^ cs# onc ^ remplacées de- 
puis il à ai j ans par des Sœurs de la Charité. I 

fûbrû 'jGt* On yient de commencer depuis peu le 
* bâtiment d'une nouvelle Églife , qu'on à été 
obligé d'interrompre faute de fonds fuffr» 
fans pour cette bonne œuvre. Cette fuccur» 
fale eft très à charge i Meffieufs les Cur/s 
de S. Sulpice qui en recirent très peu de 
chofe. Ils font obligés d'y entretenir deux 
Prêtres , les écoles des garçons & des filles , & 
d'y faire beaucoup d'aumônes , vu la pauvreté 
des habitans. Les limites de cette fuccûrfale Xbnc 
'depuis la chauflee dés Invalides jufqu'à la ri- 
vière & en la fuivant jùfqu'i l'Ifle des Cygnes , 
& d'autre part jufqu'au Château de' Grenelle , 
& renferme dans fon enceinte l'Ecole Mi- 
litaire. 

Le 15 Novembre 1761 dans fe concordat 
pafïe au fujet de l'Ecole Militaire avec M. le 
Curé , il fut ftipulé qu'en confidération de 
l'abandon qu'il faifoit de fés droits dans 
l'enceinte de ladite Ecole & l'augmenta- 
tion confidérable que cec établiffcment oc* 
cafionneroit par la fuite dans la fuccûrfale 
du Gros-Caillou j on lui payeroit annuelle» 
ment £00 livres fur les biens deftinés à 
l'entretien de la Chapelle & des EcclcfiafHques 
qui la déflerviroient, pour les honoraires d'un 
vicaire au Gros Caillou. 

Chapelle de la Prifon de V Abbaye ^ 

rue Ste. Marguerite. . 

• Cette Chapelle eft deflervie depuis trèe- 
long-tem* par un Prêtre de S. Sulpice , nommé 
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fur VEglifrie S. Sulpice. 
par le Curé , avant même que le Roi aiç 
réuni au Châtelet la Juftiçe de l'Abbaye 
fur-tout le fauxbourg , Se qu'il fe foit emparé 
de la prifon hâtie aux dépens <dc l'Abbaye* 
Nous en trouvons des preuves avant Tan 1*17. 
Le 14 Avril on fit i S. Sulpice l'enterrement 
d'un Prêtre de cette Paroifle , chargé de 
radminiftrarion de la fainte Euchariftic , 6c 
qui étoit le deflervant de la Chapelle de cette 
Prifon, { a ) Depuis ce tems les Çurés ont 
toujours été charges de Tadminittration de cette 
Chapelle & de la Prifon quanc au rpiritueb 

Oîn y dit tous les jour* une Méfie bafle , te 
tous les Dimanches te Fêtes on y fait l'Office 
de Paroifle , avec eau bénite & Prône 5c 
on y chante la Me rte & les Vêpres, Les pri- 
fermiers y afliftent dans des tribunes , & le 
public, peut entrer dans la Chapelle pour f 
affifter aux Offices. II y a Sermon toutes les 
grandes Fèces & tous les troifiemes' mardis de 
chaque mois avec expofîtion, A m en de -ho- 
norable & Salut du S. Sacrement. Le loyer des 
ihaifes eft entièrement an profit des prifonniers» 

Ce font des particuliers , le plus grand 
nombre du quartier , qui y font venus de 
tout tems chanter les Offices , mais en ijix 
Mre. Jean David Plainpel , Prêt e dclaCom* 
munauté de S. Sulpice , chargé par M. Lan- 
guet de la deflei te de cette Chapelle , voyant 
que l'Office divin ne s'y faifoit pas avec 
aflez de décence , & que les perfonnes qui 
y venoient animées du pur zèle de la gloire 

{f ) C« Prêtre fe nommoit Nicolas Mabire , & on 
lit dans ton extrait mortuaire qu'il étoit vrai Nor- 
m*nd de ndtion bon ,o^e fois , $mi/k VH <*£cu* 
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de Dieu , n'écoient plus en nombre fuffifant 
pour ranimer cette bonne œuvre , forma du 
confentemenc de M. Languet uue efpcce de 
Confrérie , qui fut bientôt nombreufe > fous" 
le titre de l'Amende-honorable du S. Sacre- 
«nent de l'Autel. 11 leur donna des Statuts 
Se reglemensdiûés par la piété & la prudence. 
Il obtint du Pape', Clément XII , le 8 Mars 
1735 1 une Bulle par laquelle Sa Sainteté 
accorde à la Chapelle le droit d'un Autel 
privilégié , pour tous les fervices que Ton 
célébrera pour tous les Confrères , & tous les 
Jùndis pour tous les fidèles. 

Par une autre Bulle du même jour & de la 
nicme année, le même Pape accorde à tous 
les aflbcics, fous les conditions ordinaires 
Aine indulgence pléniere le jour de leur récep- 
tion , & a l'article de la mort en invoquant le 
S. nom dé Jefus. Une Indulgence pléniere 
pour le Dimanche dans l'Oûave de la Fête 
Dieu , jour de la Fête de l'Amende-hono- 
râblé. Sept ans & fept quarantaines d'Indul- 
gences les jours de Noël\ de l'Annonciation % 
le lundi de la Pentecôte, & le jour de S. 
Mathieu. Enfin une Indulgence de foixante 
jours , toutes les fois qu*ils feront les bonnes 
œuvres. marquées ordinairement dans les Bul- 
les d'Indulgences.- 

Le dix-huit Juillet 17^ 5 , le même Pape t 
Clément XII , par une autre Bulle accorda , 
fôus les conditions ordinaires , à tous les 
fidèles de l'un & de l'autre fexe , une Indul- 
gence pléniere pour le jour de la Fête de 
;$. Louis. M, l'Archevêque a permis la publi- 
cation de ces trois Bulles. 

TousJes.treificujes. mardis de chaque mois* 
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JitrtEglife de S. Sulpice. 
Jours de rAmende-honorable, il y a aflêmblcc 
de charité pour le foulaeementdes prifonniers. 

Le jour de l'Oûave de la Fête Dieu,lorfque 
le S. Sacrement pafle devant laprifon , oa 
délivre des prifonniers , pour dettes & fur-tout 
;our le défaut de paiement des mois de nour- 
rice. Ils ne font pas tous de cette prifon , 
mais quelques jours avant on va payer dans les 
autres de Paris fur tout pour ceux de la Pa<* 
roifle qui y font détenus & la veille ou le 
jour même au matin , les Geôliers de ces 
prifons les amènent à celle-ci , où on leur fait 
entendre la Mette & où on leur donne à 
déjeuner. Il arrive quelquefois que parmi ceux 
que Ton délivre , il y a en a qui aimeroient 
mieux relier toute leur vie en prifon , que de 
paroître à la Proce/lion, fur-tout lorfqu'ils font 
connus , & pour lors on metàleur place quel- 
ques pauvres à qui Ton fait une aumône : mais 
jamais on n'en met en plus grand nombre que 
celui de ceux que Ton a délivré fie fouvent il y. 
en a moins. 

Confrérie du tris - faint Sacrement & 
adoration perpétuelle. 

Cette Confrérie eft la plus refpedtable 1 
tous égards & la plus ancienne de cette Pa- 
roifle : on n'en connoît pas l'origine. On a 
encore un regiftre des Confrères , au nombre 
de plus de deux cent, commencé en ijji 9 
& qui fuppofe qu'il y en a eu auparavant. 
Le i6 Septembre 1633 , il fut arrêté qu'il y 
auroit à la tête de cette Confrérie des Maî- 
tres ou Adminiftrateuts en charge & les pre- 
miers furent choiiîs le %6 Décembre de 1» 
même année. 
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Cette Confrérie obtint le xcr. Juin \6z% î 
'f m> *£ 9 <è& Pape Grégoire XV, une Bulle dont la 
publication fut permife le xi Août de la 
même année par le Prieur de l'Abbaye. Le 
Pape par cette Bulle accorde» fous les condi- 
tions ordinaires , aux Confrères , fœurs & â 
tous les membres de cette Confrérie » une 
Indulgence pléniere le jour de leur réception , 
le jour de l'immaculée conception de la Ste. 
Vierge , 6c à l'article de la mort, en invoquant 
de cœur , s'ils ne le peuvent de bouche , le S. 
nom de Jefus, Sept ans & autant de quarantai- 
nes d'Indulgences , les jours de laFcte Dieu , 
de la Circoncision de N. S. de la tranilatipn 
de S. Sulpice., -de S»-. Simon , S. Jude. Soixante 
jpurs d'Indulgences toutes les fois qu'ils aflfif- 
teront aux Mettes Se autres Offices divins de la 
Confrérie , à leurs aflèmblées publiques Sç 
particulières ; qu'ils prêteront la main i cjuel- 
que bonne œuvre ; qu'ils accompagneront Je S* 
Sacrement lorfqu'on le porte aux malades , ou 
ne pouvant le faire , 'réciteront à genoux le 
Pater Se V Ave en enteadanc fonner la clochette; 
qu'ils aflîfteront aux Proceflîons ordinaires Se 
extraordinaires de ladite Confrérie^qu'ils enfe: 
vélironc ou affilieront aux convois &fepultures; 
qu'ils confoleront les affligés; qu'ils remettront 
la paix entre ceux qui font en inimitié ; qu'ils 
diront cinq Pater & cinq Ave pour les Con- 
frères défunts; qu'ils ramèneront quelque pé- 
cheur, ou qu'ils catéchiferont les ignorans, &c. 

M. Olier qui avoir une fi grande dévotion 
pourl'augufte facrementde nos Autels,fit tous 
les efforts pour la renpuveller & l'augmenter 
dans fa Paroilfe : & donna un nouveau luftre 
i la Cfnfrérie, eneçablifiant une adoration 

perpétuelle 
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perpétuelle qui s'eft toujours foutenue jufqu'4? 
préfenc. Le lieu de cette adoration cil la Cha- 
pelle de la faiiue Vierge , où il y a toujours 
deux cierges allumés k l'honneur du S. Sacre- 
ment & de la Ste. Vierge , & qui font fournis 

£0 tir la nui: par M. le Curé & le jour par MM. 
s Prcttres de la Communauté , qui pour cou-, 
courir à cette adoration autant que les decu* 
pations du faint miniftere peuvent leur per- 
mettre , font leur poilible pour s'y trouvée 
fouvent Se pour qu'il y ait des Méfies baffec 
pendant toute la matinée dans cette Chapelle.' 
Une partie de MM. du Séminaire y viennent; 
faire leur adoration depuis une heure après 
midi jufqu-â cinq , pendant que l'ancre partie 
l'a fait au Séminaire. A foccafîon du facriiegiî 
commis en ; 66 r j , on affermit encore davan- 
tage cette Confrérie ou aflbciation en a/ÏÏgnanc* 
pour pête particulière le -jour même dç là 
réparation de ce facrilege , qui fe folemnife lp 
jour de & Simon & S. Jude , jour. auquel il y a 
Indulgence pléniere pour les perfonnes que 
font inferités. > 4 ' 

Toutes fortes de perfonnes de qyélque étaq 
te conditipn qu'elles foient , peuvent être 
admifes dans ceite Cônftciie & on vpitayee 
édification que les Curés , les ÈccIéfiaîKquès J 
les grands & le peuple de cette ï*arçme iy 
font fait inferire donnant pâV-M un témoi- 
gnage de leur refpeft pour le plus augufte de 
nos Sacremcns. Les règles de cette pieufe allb* 
ciarion n'obligent à rien d'extraordinaire y 
&çhacun fâit ion offrande/felonTa dévotion , 
pour concourir aux dépenfes nécelHuréspour 
l'entretien des ornemens & delà arehe'çeî 

faire pour Ic$ Mcffe* & gajujs, fous les Ce& 
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^marques hiprîques , 
ITces & aflociés fon« : en .union de jrfcW * 
<rat uatt à toutes les Mettes , Offices oc î>aiuw 
«cremen, , M fe céléb ^ Uns c«« 
Peiifc . 8C le lendemain dç 1 Ottave GC 
»«» on g. un _<c»ic« 



tous ceux « ccuw hu. iw»« — ;;„„-»;.. 
Confrère doit prononcer Auvent ces par oies . 
iZéfoh. , m * adori à jama,* J. C dans 
U très-Saint Sacrement de l Autel. 

â£< Confrérit nui font acoiiKttr '«M»»" 



mJ?*c que la pttldes Paroijfi<ns les engage 
ft fonder d/nouveaux. C'eft cette Con- 
ftêri* 4ui * fait faire en 167 i > J* 

fVne dVs fenêtres du chœur, fur lequel eft 
eint un faint Sacrement. . 
Pour être admis au nombre des Confrères f 
il faut être inferit fur les regifttes de la Con- 
frérie , & pour cela ïl faut s'adrefler tous 1« 
Dimanches & Fêtes , & tous les premiers jeudili 
aux , Wîtrés & admîniftrateurs en <kar$ft 
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futCEglifeitS. Sulpice. _ 9 a 

«OK fait tous les ans quelque offrande à VhoSt 
«eur du S. Sacrement , fonc décédés , la Con- 
frérie leur fjùtfaire an ftmce & leur fait dire 
pluûew* Méfies. ~ • ™ 

Pour être admis au .Jiombre dès aflociés i 
radorarion perpétuelle du $. Sacrement, if 
fcut être inferit fur le regifire. avec fheure 
511e 1 ou aura choifi pour faire fon adoration.' 
Cette infeription fe fait à la Sacriliie de» 
Méfies. Il n'y a point d'argent i donner pour 
cette infeription , mais ou exhorte ceux qui 
fe prcfeqteat de contribuer félon leur dévo- 
tion , à l'encrecien des ornemens & de tout 
te fui eft «éceflaiw pour jet Saluts , & de 
remecnpe >ui; pf&ande, aux Maîtres en charge 
4e ta. Confrérie, Tops les. atfocies doivent 
«use, l*ur ppffible pour, fe faite auuî.infcrirc 
dans IaCanff«riedeMt«^-Saiflje Viergep 

Cette ParoiOV refermai* tant de perfowiee 
ferventes & ukes pour la gloire de Dieu , Ml 
ianguet ».Gttié . crut pouvoir établit une 
foQnde aferauoa perpscuelje au facré. cœue 
de Jefitf^ii Jftifoen 4,748 s> infetwic le 
premier. Son exem^^ hM^.^^ 
rres - grand ^nombre d'Eccléfiaftimies* & de 
Mil V>,^,\r..i} t'.jty •^T 

%a«t fé maure Autel , fur - tout lorfquele • 
Sain* Sacrement effc expofé î dam I* Ch» 



pelle do. %ré cœur de Jefiis & de Marie r 
& dan* h ChapeljB^pia Jfce,. Vôevge. la Fête 
«e cerae Confrérie ou afibeiation «Jt ,1e D£. 
«ancte après l'oflave dei» Die»,, jour 
4cfeFct*du<fact* M^^^ Uy»^ 

£ ij 
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i oo Remarqués hifloriques > , 
la matinée autant que faire fe peut des Méfies 
tafies à l*Aqtel de fa Chapelle. On s'infcrit 
tous les jours , le matin à la Sacriftie des MeC- 
fes. IL aï a aucun argent à donner pour cet 
iearégiftreàicnt , ni aucunes prières vocale* 
d'obligation pour les Confiées , il fuffit de 
choifir unehenre dans l'année pour faire l'ado* 
ration. On peut même fe contenter de fe faire 
Snfcrire au nombre des Confréies & offrir fon 
cœur 6c fon amour au cœur de Jefus & obferver 
les commandement. 

Dans tous les Catéchifmes de cette ParoHIe ; 
il 7 a des gflbdations au très-faint Sacrement 
fe au facré cœur de Jefus , les unes te kc 
autres fous la proteâion de la Ste. Vierge 9 
de Si Jofeph & dut Si. Ange Gardien. Oa n'y 
admet par différera degrés que ceux & celles 
qui ont fait leur première Communion. Ces 
aÔbciations ont des reglemens particuliers , 
niais très courts & qui n'obligent point» Tous 
les mois, le Dimanche qui précède la commu- 
nion du mois , on affemble les aflbciés pour 
leur faire cKdifir une union générale pour 
la communion fui vanecé 1 ; l 

Confrérie de U bienheureuse & lmm*€u* 
* lée ^^^^ rT ^^«^ /jfi«r*>/ieî ^/ir de 
- Noire Dame dï Liefii >> <) 

; * De tems immémorial cette Paroifle Vcft 
toujours diftinguée par une dévotion parti- 
culière envers la très-Sainte Vierge > fur- tout 
dans fon immaculée conception 9 jjui eft Je 
•ckre Jbus lequel elle la regarde comme - fa 
protectrice» On voie par- tout .des traces de 
cane dévotion, qu'avoiciw nos >pera #>ur • J* 
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fur P Eglife de S. Sulptie. TOT 

pfuspure de toutes les Vierges, Prefque toutes 
les anciennes Communautés de cette ParoiiTe 
fe font établies fous fa proteâion $ quatre oit 
cinq Chapelles ctoient dédiées fous fon invo- 
cation dans cette Eglife 5 plusieurs Confréries- 
s'y fonc élevées fous (es aufpices y le plu* 
grand nombre des fondations font en fon 
honneur , & il n'en eft prefque point où il 
n'en foie fait mention ; on ne connoîc point 
Toriginc d'une Proceffion, qui tous les ans 
le mardi de la Pentecôte à trois heures du 
matin fortoit de cette Eglife , pour aller célé- 
brer la fainte MeflTe à D. des Vertus, [a ] 
Auffi-tôt que M, Olier eut mis tous fer 
Paroiffiens fous la proteûion de cette bonne 
Mère des chrétierfs > la dévotion que Ton avoir 
envers elle, fe renouvella d'une manière écla- 
tante , 5c produifi^des effets furprenans. Quoi- 
qu'il y eut de fon tems dans cette Eglife plu-, 
fie urs Confréries aflbciées à celle du tiers- 
ordre de S. Dominique, [ du Rofairc » 
du fcapulaire r Sec. qu'il y qvl/L eut plufieurr. 
à l'honBeur de la Narivkç de laSte. Vierge ». 
Se une de N. D. de Montfara > la Paroifle ne 
fembloit former qu'une feule & même Con-. 
fréric entièrement dévouée à la très-Sainte 
Vierge. Prefque toutes les nouvelles Ccmv 

[ * ] On fupprimaf cette Proccflîbn en 1689 , a> 
caufe de quelques abus vjui s'y c*toicnt introduits , 
on alla au Val-de-Crace pendant pluficurs années 
« enfuite à notre Dame jufqu'en 1750, qu'on l'a 
fupprimee entièrement. 

[ b J M. Olier étant Curé , reçut avec pluficur» 
de fes Prêtres , dans la Chapelle du Séminaire , des 
mains du Révérend Perc Jean Tarpon , Religieux 
de S. Dominique , le petit Scapulaire de cet Ordre 
& fit la profçffio» da lier* Ordre. 

TV • • * 

E îij 
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mu nau us qui s'élevèrent enfeite , fc mîrettt 
d>u»e manière fpkialc fous fa prote&ion , Hir- 
wut celles qui ont le plus de rapport avec la 
Paroilfescellet que celles des Prêtres , du Sémi- 
naire, de PI n(tru& en , des Orphelins, &c« 
Depuis ce tems cette dévotion ne s'eft point 
rai leiuie , ic elle produit encore tous les jours 
des effets furprenans. On a vu s'élever à Penvi 
Fane de l'autre de nouvelles Confréries , des 
Congrégations & des alToc irions qui fe font 
Ibutenues jufqu'à prefent. En 166} il s'établit 
une afîbciation ou Confrérie du faim Enfant 
Jefus & de i'efdavage de la très-Ste. Vierge « 
à laquelle Je Souverain Pontife Alexandre 
VII , accorda le 1 5 Septembre 1664, un grand 
nombre d'Indulgences. Le 15 Octobre i66z * 
il s'en établie une nouvelle fous le titre de 
N. D. de Liefle, dans l'E^life des Bénédic- 
tes de l'immaculée conception , dites de Lieflc , 
tue de Seve. Le 8 Août 167 1 , elle vint fc 
réunir i fa Pareille , avec la permifïion de 
M. de Harlai , Archevêque de Paris , qui lui 
donna de nouveau\Statuts, qui regardent par- 
ticulièrement fon adminiftration. Clic y fut 
reçue avec TemprefTement avec lequel en 
accuetlloit tout ce qui portoit l'empreinte de 
la dévotion à la Ste. Vierge» [ a ] te MM. Les 

[ a 1 Tous les Confrères ne quittèrent pas la Cha- 
pelle dts Rcligkufcs de N . D. de Lkffe. Ceux qui 
Croient du quartier formèrent une nouvelle Con- 
frérie , pour laquelle ils obtinrent le icr. Décembre 
1^78 , du Pape Innocent XI une Bu lie, pat laquelle il 
leur accorde des Indulgences pilnicres le four de 
leur er.néc , à la mort & le jour de l'Atfbmption » 
de fept ans & fept quarantaines , les jourg de la 
Conception , Purification , Annontiation & Vifî- 
raiion, ôrc. Cette Bulle a été vifé.c par M. le Cas* 
rfinai de NoaiUts , k * Septembre . 
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fur PEgliJe de S; Sulpkt. >ïO$ 
Curé & Marguilliers la placèrent daiti la heu?e f 
Chapelle de Ta Ste. Vierge , qui ventât d'etlar 
«décorée. -En \6$i , il s'en établit une autre 
fous le titre de l'humilité de Jefus , Marie», 
Jofeph , pour laquelle le Pape Innocent XI 
donna une Bulle d'indulgence* 
• En 1719, 'orfqu'on commença à décorer ete 
nouveau la Chapelle de laSte. Vierge > on ftflt 
obligé de? transférer la Confrérie de N» D. de 
iieOedansla 1 ère. Chapelle de la nef a droite, 
eu elle refta même encore quelque tems après 
eee le* nouveaux travaux furent finis* La» 
Chapelle où elle- étoit , ayant été dcûinée pour 
être dédiée fous T invocation de S* Joàchim 
Se S te. Anne , on remit cette Confrérie dans 
la Chapelle de la très-Sainte Vierge où elle -efc 
maintenant, & on y réunit , pour toujours v 
toutes Ifs autres Confréries, comme onvy 
avait réuni toutes les autres Chapelles dediéeti 
fous l'invocation de la Ste. Vierge. De forte 
qu'il n'y a plut dans cette Eglife qu'une feule 
ëc même Confrérie &> l'honneur de la très-Ste* 
Vierge dans fon immaculée Conception» Qft 
lui a confervé le nom de N. D. de Lieflev 
ou de Joie, afin que tous les Confrères fie 
aflbciés puiiTent participer aux Indulgences 
accordées à la Confrérie établie fous ce titre* 
Toutes les Bulles précédentes [ <t ] étant abro** 
géel , à caufe de la réunion , par les dernières 
accordées fous ce même titre , par Clément 
Ûâ dont nous parlerons ci-après* On y à réunit 

[4] Pendant que la Confrérie étoit dans laCha- 
Jeïle desRcligicufes de N. D. de tieiTe , elle atoïc 
obtenu d'Alexandre VII deux Bulles , la xerc. du * 
Avril 166% , &la féconde du 21 Avril 1664, elle 
obtint vint autre de Clément IX , le 3 Novembre 

Eif 



Digitized by Google 



lOf Remarques hijlo riqùes ? 
depuis la Confrérie du S. Ange Gardien 8c 
jfl"dc S. Michel. 

Dans cette Confrérie , comme dans celle du 
S. Sacfreuient, il y a deux fortes de Con- 
frères , les Confrères proprement dits & les 
aflfociés : ceux qui défirent être du nombre 
-des Confrères doivent fe faire in fcrire un des 
jours de Fête de la S te. Vierge , par le 
; Maître ou adminiftrateur en charge & faire 
wie offrande félon leur dévotion , qu'ils con« 
cintrent tous les ans. Après leur mort la 
•Confrérie leur fait célébrer un fer vice & plu* 
Heurs Meffcs baffes. Ceux qui défirent être du 
nombre des affociés doivent fe faire *iHfcrijçe 
Je matin à la Sacriftie des Méfies 5c choi fa- 
une heure par an » pour la paffer dans la 
Chapelle» ou devant une image de la Ste. 
Vierge , lorfqu'ils ne peuvent autrement , & 
l'employer à implorer fon interceflion pour 
eux Se tous les Confrères. On ne donne rien 
pour cette inferipeion , mais on exhorte à 
faire une offrande entre les mains des Maîtret 
& Adminiftrateurs*n charge,pour fournir aux 
depenfes de ia Confrérie. 

La fin de cette Confrérie ou afibeiarion , 
cft comme dans toutes les autres , de former 
une union de prières & bonnes oeuvres entre 
tous les Confrères , pour obtenir de Dieu par 
Ja puifiante interceflion de la très Ste. Vierge 
les grâces nécefiaircs pour parvenir à là vie 
éternelle, il n'y a aucunes prières , ni bonnes 
enivres d'obligation , mais quand on y manque 
on eft privé du fruit <jue Ton retireroit de 
celles de tous les Confrères. Toutes perfonnes 
de quelque état & condition qu'elles foiçaj , 
Peuvent y èçre admife*. 
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fur PEgïtfe de S. Sulpke. TQ$ 
Les règles générales font que tous les Con- 
frères ic aflbcics prieront tous les jours les un* 
pour les autres} qu'ils prononceront fouvcnt Ôc 
avec refpeli les faims noms de Jefus $ Marie » 
Jofeph , fe fou venant aue le Pape Sixte V, a 
accordé vint-cinq jours d'Indulgence pour cette * 
pratique j qu'ils prononceront dé même cette v 
courte Prière. Bénie foit la fainte 6* immaculée 
Conception , delà bienheureufe Vierge Marie ; 
pour laquelle les Papes Grégoire XIII Se 
Benoît XIII , ont accordé cent jours d'Induit 
gences;qu'ils diront le Chapelet toutes les Fêtci 
delà très Ste. Vierge & feront leur poffiblc i 
l'exemple de MM. les Curé & Eccléliaftiques 
de la Communauté & du Séminaire » de le 
dire tous les jours. Tous doivent faire leu* 
poffible pour fe faire recevoir de la Confrérie 
ou aflociation du S. Sacrement. 

Ils auront tous une finguliere dévotion, 
envers le faint enfant Jefus , & honoreront 
d'une manière particulière tous les faims qui 
ont le plus approché de fa divine perfoune &c 
de celle de la Ste. Vierge, pendant, leur vie 
jnortelle. S. Jofeph , S. Jean l'Evaneélifte , S» 
Jean-Baptifte , S. Joachim , Ste. Anne § les 
Saints Innocens , les Saints Rois Mages ; il* 
auront aufiï une finguliere dévotion envers 
le S. Ange Gardien & S. MicheL 
. U y a a la Chapelle de la Ste. Vierge une 
grand'Mefle tous les jours de fes Fêtes ic une - 
. Meffe bafle tous les féconds Dimanches pour 
les befoins fpirîtuels de la Confrérie ; tous les 
Confrère* & aJTociés ont part à toutes cesMefler* 
On célèbre tous les ans après l'Oâave de la 
Nativité de la Ste. Vierge un Service * pont 
sçiu les Confrères & aflociés défunts» 

Ef • 
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Depuis que cette Confrérie eft fixée dans 
TEglife de S. Sulpice , elle a obtemie le 7 
Mars i*7j > deux Bulles de N. S. Pere le 
Pape Clément X , par lefquelles il accorde 
£ la Chapelle de la Ste. Vierge , un Autel 
privilégié pour le Jour de la commémoration 
des Morts & toute TOûave , 8c de même 
tous les lundis de Tannée pour tous les Con- 
frères. Une Indulgence pléniëre à tous les 
Confrères, le jour de leur entrée dans U 
Confrérie , à l'heure de la mort , en invo* 
quant le faint nom de Jefus , 8c le jour de 
la Nativité de la bienheureufe Marie Vierge 
immaculée. Sept ans 6c fept quarantaines les 
jours de la Conception , Annonciation , 
Purification & le fécond Dimanche d'un mois* 
dans Tannée au choix des Confrères. Et enfin: 
foixante jours pour les bonnes œuvres or<fi*> 
Maires 8c marquées cideflus page t*3 
En 17 17 la Confrérie ayant fait faire une* 
Statue de la Ste. Vierge en argent, on mit 
dans le pied de cette Statue un os de S. Alban , 
Martyr , & la Confrérie donna à M. Moreau » 
Curé de S. Etienne de Rournay , banlieue de* 
Rouen Vies ornemens de leur ancienne ftatue#* 
pour délie de fon Eglile, à condition que Ton 
célébreroit tous les ans un fervice pcijr tous- 
es Confrères vivaàs & défunts. 

Cette Confrérie cft dirigée W un Prêtre 
de la Communauté , qui en eft le Chapelain 
St par les Maîtres & adminiftrateurs en charge* 



1 



[* ] H y a Indulgence pléniere, fous les condi- 
tions ordinaires , pour tous les fi lélcs qui vifitent 
la Chapelle de la Stc. Vierge de cette Paroi (Te , le 
jour âe la Fête de l immaculéc Cgjwepùgn , & y. 
prient poui ta fihVordtfuim. ^ 
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Confrérie de S. Roch , S. Sebajlicn & 

Su. Julienne. 

Cette Confrérie eft # une des plus ancienne* 
Ût cette Paroifle. On croît même*, appuyé 
fur une ancienne tradition , qu'elle a été éta- 
blie la première. Quoique fes regiftres , des 
# teceptions & dépenfes ne commencent qu'eA 
1 60 z , il eft certain qu'elle exiftoit avanr l'ati 
M S 1 y & il paroît que dans Ce tems les A dm î- 
niftrateurs , etoient les mêmes que les Marguik 
liers de l'œuvre : on quètoit alors tous les Di- 
manches & Fêtes pour la Me (Te de S* Roch As 
pour celle de S. Se b a (H en. On a un ancien 
Tableau* où foi/ marqués les noms des deux 
Maîtres^qui éroiertt en charge en 1^8. Cette 
Confrérie eft dirigée comme celle du S. Sacré- 
ment par des Maîtres & Adminiftrateurs. Sort 
objet eft d'éloigner de cette Paroifle par lHtt- 
terceflion de S. Roch , S. Sebaftien & Ste. Ju- 
lienne , la pefte & toutes autres maladies con- 
tagieufes. Une ancienne tradition nous apprenti 
que cette Confrérie a été établie par un vœu de 
la Paroifle dans le tems d'une maladie cent**» 
gieufe, & c'eft encore cn< conféquence d'ulr 
autre vœu, que les Maître» en charge vont toikr 
les ans avec un Prêtre le jour de S. Barthelemiy 
porter au nom de la Paroifle Se de là Confrérié» 
un cierge de fi* [ivres 8r un de deux livres* 
PEglife de Ste. Julienne au val de S. Germain, 
pour mettre fur les (bûches dont a fait préfet 
a cette EgK&. Ils y font chanter Vêpres éfc 
arrivant & lelendemain une MefTe folemnelte 
& lotfçu'iis font de rerour il* fônt ch*mçr 
dans letir Oiapelle un Té Dzurrt. ' 7 s 
" & Adminiftrateots én'&arge 
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.doivent aufii fur l'argent qu'ils reçoivent des 
réceptions de nouveaux Confrères ou des que* 
tes & autres aumônes des fidèles , lorfqu'clles 
font fuilifantes 3 faire célébrer danj leur Cha- 
pelle l'Office folemnel de S Roch & de fa 
tranflation, deS, Sebattien & deSte. Julienne, 
& deux fervices par an pour les Confrères 
défunts. On en célèbre aufli un & jplulieur* • 
Meffe* baffes pour chaque Confrère défunt* 
. On reçoit dans ceue Confrérie toutes les 
perfonnes qui s'y prélentent de quelque qua- 
lité & condition qu'elles foient. On n'y elï 
cenu à aucune obligation particulière & il y 
a union de prières entre tous les Confrères, 
Pour être infçrit il faut s'adrefler aux Maîtres 
en charge, aux purs des quatre/ Fêtes de la 
Confrérie 6c le Dimanche qui les fuit. 
. Cette Confrérie a obtenu, le 7 Mai 16) $ > 
du Pape Urbain VIII , une Bulle par laquelle 
il accorde à tous les Confrères une Indulgence 
pléniere le jour de leur entrée dans la Con- 
frérie j à l'article de la mort en invoquant le 
S. nom de Jefus & le jour de la Fête de S. 
Jtoch. Sept ans & fept quarantaines le Diman- 
che qui fuit Ja Fête de S. Roch ; Je jour de la 
Fête de S. Sebaflien & les Dimanches qui 
fiiivent cette Fête &c celle de Ste, Julienne. 
Soixante jours d'Indulgence pour les bonnes 
«euvres ordinaires marquées ci-deffus page 96. 

Cette Confrérie poflede In argent les trois 
Statues de les Patrons , dâns les pieds desquel- 
les font des reliques dont on a parlé ci-deffus 
p. xxiij. Elles font authentiquel & celles de 
£• Roch & de S. Sebailien , {ont été envoyées 
d'Arles â la Confrérie en 16$ j ' 9 par le R. P. 
C JUlie , général de l'ordre de la Trinité 
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furPÊglife de S. Sulpiet. Ï09 
îc cellerde Ste. Julienne envoyées de Bruxelles 
en 1631 , par M. G. Porte , Chapelain de Ja 
Reine Marie de Medicts- Tous les ans le jouir 
de S. Roch , on les porte àlaproceflïon folenv- 
nelle qui fe fait , ayant la grande Méfie , hors 
de l'Eglife. Et le feir il y a un Salut folcmncl 
fondé par un des Confrères, "< 
Cette Confrérie a un Chapelain , nommé 
par M. le Curé , qui a le droit d'aflifter gmx 
aflemblées. * 

• 

Confrérie de Notre Seigneur apparaifant 
à U Magielaine , fous l* protetiion 
de S. Fiécre & de Ste. Véronique. 

On ne connoît point l'origine de cette 
Confrérie , il en efrparfé dans tous les plus 
anciens regiftres de ceto* ParoiflTe j elle n'eft 
conipofée mie de Jardiniers & Jardinières* 
& cft une des plus confidérables & des plus 
édifiantes de cette Paroiffe. Elle eft établie i 
l'honneur de J. C. apparoifîànt fous la figure 
d'un Jardinier i la Magdelaine , fous la pro- 
tection de S. Fiacre & Ste. .Véronique- Cette 
Confrérie n'a point eonfervé trop exaâemenc 
fes regiftres , les plus anciens ne commencent 
qu'en 16}$. Avant l'année i6}o , elle faifoit 
célébrer fes Offices d*nsla Chapelle du S. nom 
de Jefua & maintenant dans celle de S . EloyJLes 
Confrères , donnèrent le n Novembre 167) t 
la fomme de 600 lir* pour le bâtiment de l'E- 
glife , firent (aire à leur dépens le vitrage , le 
carrelage, l'Autel & toute la boiftrie de leur 
Chapelle , & en firent le dernier payement 
en 17x9. Ils a voient fait peindre, par. C» 
Halle , de l'Atadéwie de peinture k,u* 
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3 1 0 , Retnàrquts hijïoriques ; 
tableau de J. C. apparaiffanc à la Magdelaine : 
comme il eft tres-eltimé des connoiflfeurs 1 
M. Lan guet poux le conferver Ta fait placer 
«Uns la Sacriftie des Mefles , Se leur a donné 
en place un tableau de S. Fiacre. 

Il y a union de prières entre cous les Con- 
frères, ils font célébrer folemnellement cous 
les an» la Fête de S. Fiacre , avec Sermon lé 
marin v Se un fervice le lendemain pour les 
Confrères défunts : cous les Dimanches 8c Fê* 
tes de la S te; Vierge , Se toutes les Fèces folem- 
nelles , on die une Mette baffe dans leur Cha- 
pelle à neuf heures pour tous le* Confrères ; 
Se i la mort d'un chacun , ils font faire un 
fervice & dire plufieurs Mefles. Cette Con« 
frérie a i fa têce deux Maîtres en charge Se 
un Prêtre de la Communauté, nomme par 
M. le Curé > & qui en cû le Supérieur & 
Je Chapelain. 

Confrérie de S. Chriftophi O Sainte 

Geneviève. 

On ignore auflï l'origine de cette Confré* 
tie* Elle exiftoit au moins avant Fan x $40 , 
«emme on le voit par une Sentence rendue en 
rtôo par 1* Juftice de & Gerraain-des- Prer, 
** faveur de cette Confrérie. En 1 £48 le fa» 
«riJege oui vola , le 18 Juillet les vafes facrés 9 
rompit le coffre où on enfermoic les orne* 
mens de leur Chapelle , qui étoit celle de Sre. 
Barbe , entre celle de la Ste. Vierge Se de 
S. Claude , dans l'ancienne Eglife du côté de 
bk rue Gafcnciere Se qui leur fut concédé^ 
yae les Marguilliers en .1*5 1 $ à la charge de 
£è lit. de redevance. 

* U M ©Membre i<» > k Mm de l'Afe 



Digitized by GoogI 




tti 

Metz, 

permit à cette Confré- 
rie de quêter dans le> rues & maifons dà 
fauxbourg , pour tentretenement €f décoration 
de leur Chapelle. 

Le 17 Juillet tttt , M. Léon de Bafcac 
d'IIliers , Marquis, Seigneur d'Entragues, pouf 
FafFe&ion au'il avoir pour les Confrères dé 
S. Chriftophe, & afin de participer i ieùrl 
Drieres f leur fit don de te fermeture de bois 
c* ferrures étant fur icelle , pour fermer leur 
Chapelle ; fe refervanr le droit d'y entrer pou* 
entendre le fervice divin. 

Le io Décembre 1699 , les Marguilller* 
concédèrent à cette Confrérie , la Chapelle 
deSte. Catherine dans la nouvelle Eglife , à 
la charge de 40 liv. de redevance ; les Con* 
frères firent faire i leur dépens , TAutel , h 
boiferie , tous les ornemens 3c le tableau qu'il* 
firent peindre en 1706 par C. H allé. 
En 166 4 & en 1^70, il firent faire en 
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rie, établie foui la p roteftion de S. Chriftophe 
Se Ste. Geneviève , & il y a union de prières 
entre tous les Confrères. 11 y aaufli encre eux 
une focicté d'afliftance mutuelle pouf le* 
malades auxquels ils fourniflenr les fecours 
néceflaires. Les jours des Fêtes de & Chriftophe 
& Ste. Geneviève , on célèbre dans fa Cha- 
pelle de la Confrérie une grand'Mcflc B on y 
chante les Vêpres , & on y fait le lendemain f 
tui fer vice pour les défunts. Tous les Diman- 
ches ic Fêtes i neuf heures ; p» y «fo unt 
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Meife baffe pour cous les Confrères, & i la 
mon de chacun on fait faire un fervicc fie dire 
des Méfies. 

Le 3 o Mai 1 688 , cette Confrérie obtint dit 
ÎPapeJLnnocent XI , une Bulle par laquelle il 
accorde > fous les conditions ordinaires » une 
Indulgence pléniere aux Confrères , le jour 
de leur entrée, à ^article de la mort 8t It 
jour de la Fête de S. Chriftophe. Sept anr ic 
fept quarantaines , le jour de la Fête de Ste. 
Geneviève, le fécond Dimanche après Piques, 
le 16 Novembre jour de Ste. Geneviève de 
Nantcrre > & le "jour de la Fête de Ste. Barbe. 
Enfin foixante jours d'Indulgences pour le* 
bonnes œuvres ordinaires marquées ci-dcfliis 
page 5 6. La publication de cetteBulle a été per- 
»ife par M. de Harlay f Archevêque de Paris, 
le 10 Juillet 1^8 8, lequel donna en même tenu 
à cette Confrérie des Statuts & reglemens. 
Elle eft dirigée par deux Maîtres en charge tC 
par un Prêtre de la Communauté , oui en eff 
le Supérieur & le Chapelain & qui eft nommé 
par M. le Curé» 

Confrérie de CAfcenJîon de N. S. J. C. 
. fous U protection de S* Louis (/ de 
tJ S. Etienne. 

•/** 7 ; On ne connoît point l'origine de cette 
Confrérie dam cette Paroifiè , elle ne paroîr 
pas aufli ancienne que les autres , il eft cepen- 
dant certain qu'elle étoit établie avant Tan 
*6jo dans la Chapelle des fonts» mais alors 
ëlle étoit pour les feuls Maçons te étoit unie 
à celle de S. Jofeph , dont elle faifoit l'Office 
(bas cette Chapelle le même jour que les Char- 
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fitr PE'life de S. Sulpice. 1 1% 
pcntiers le faifoient foire à la Chapelle dé 
S. Jofeph. Pendant quelque tems cette Con«£ 
frérie a quitté l'Egfife Paroiflîale , pour tféta* 
blir dans celle des petits Auguftins , mais les 
Confrères considérant qu'ils dévoient autant 

Su'îls le pouvoient être toujours fous les jreux 
c leur propre Pafteur , demandèrent i conv 
tinuer de faire dans l*Eglife Paroifliale leur 
Office comme auparavant * ce qu'on leur ac- 
corda en 1 709 , i condition qu'ils payeroienf 
à la Fabrique 10 liv. de redevance. * 
Ce tte Confrérie a été établie à l'honneur dé 
rAfcenfîon de N. S. & fous la ptoteôion de S. 
Louis", pour les Mâçons & Tailleurs de pierre 
feulement , elle a été approuvée par M. de 
Harlay , Archevêque de Paris , le 30 Mars 
1683 , lequel lui donna en même tems des 
Statuts 8c reglemens. 

Le 25 Février de la même année , elfè 
avoir obtenu du Pape Innocent XI , uçe 
Bulle» par laquelle ce Pape accorde > fous lc«£ 
conditions ordinaires , à tons les Confrfc^ 
Indulgence plénîere le jour de leur entréf* 
dans la Confrérie , i l'article de la mort ; 
& le jour de TAfcenGon. Sept ans & fept 
quarantaines , les jours de la Ste. Trinité , de 
1 AiTotuption , de S. Louis & de S. Etienne. 
Et foixante jours d'ipdulgence pour les bon* 
nés œuvres ordinaires marquées ci-deflTus p« 
36* La publication de cette Bulle a été per- 
mife par M. de Harlay, le premier Avril r 6$S. 

Il y a dans cette Confrérie deux Adminit 
trateurs en charge & un Prêtre de la Com- 
munauté nommé par M. le Curé, qui en eft 
le Supérieur & le Chapelain. 
Ut a union de prières entre tous les Con» 
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kitts & ils ont tous part aux Mettes & Ve- 

«res qui fe célèbrent dans leur Chapelle > 1er 
)tin de TAfccnfion fie de S. Louis. On fait 
des fervices le lendemain de ces Fêtes pour 
tous les Confrères défunts. On en fait de même 
à la mort de chaque Confrère. Ils ont auflï 
part à toutes les Mcffes qu'ils font dire à neuf 
A entes tous les Dimanches & Fêtes. 

Avant Tan 173© ils expofoient dans la Cha- 
pelle depuis Noël jufqu r à la Purification une 
Crèche. Mais l'ayant donnée i la maifen de 
l'Enfant Jeftis , on leur permit (Fexpôfcr un 
Crucifix le >our du Vendredi Saint. 

jiutns Confréries anciennement établies 

dans cette Paroiffe. 

M y a eu de tems immémorial un grand • 
nombre de Confréries établies dans cette Egiîfc 
& prefque pour tous les métiers. Quelqu*unes 
m pnt ceue parce que perfonne ne s'y feifoîfc 
•plus inferire > mais plufieurs fe font retirées 
«ans les Eglifes des Religieux , fur-tout celles 
des Corps de métiers , qui gencient trop 

l'Office public. 

Celle qui paroît la plqs ancienne , étoit celle 
deS. Pierre aux liens , pour les Savetiers * ' 
ils avoient le droit de faire célébrer leur» 
Offices 8c leurs Mettes ■au maître Autel. Il* 
fe fondoient fur une ancienne tradition donc 
»ous n'avons point de preuves cettaines , oui 
étoit , que l'Eglife de S. Sulpice avoit été 
bâtie au X fiéclefurles ruines du Prieuré de 
S. Pierre» où leur Confrérie étoit déjà établie. 
Ce font eux qui ont fait faire le vitrage dm 
charur où cft peinte l'Image de $♦ Pierre 
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, fur tEgiife êt S. SulpU*. f 1 5 
Cette* de S. Suipice fi£ de S» Antoine du 
Buiflbn pour toutes tes perforwies de tosr 
état , font des phis anciennes ; U il en eft tarie 
dans les plus anciens regiftres. Celles de S» 
Michel , Ste. Barbe , S. Eloi , S. Côme Je 
Crépi n : celles des Foureurs & des Barbiers 
payoient , au moins eft 1 5 5 i, des redevances à. 
h Fabrique,comme on te voit par fes regiftret. 
Nous ne trouvons des traces certaines des 
autres que depuis 1600 : la plupart ont celle au 
commencement de ce fiede,& les autres depuis 
la contëcration de cette Etlife. Nous allons 1 
en donner la lifte , avec les noms des Cha- 
pelles que nour connoifîbns j où celles-ci fit 
les précédentes faifoiem leurs Offices. , 
Confrérie de S. Jofeph , à fa Chapelle , poiir 
les Charpentiers ; & à la Chapelle des Fonts 
pour les Maçons» Confrérie de S. Jacques pouf 
les Chapeliers , à la Chapelle Ste Anneî Con-' 
frérie de S. Jean Porte Latine i fa Chapelle t 
pour les Apothicaires , Epiciers , & pour les 
Chandeliers - huiliers ; Confrérie de S* Nico- 
las à fa Chapelle , pour les Epiciers , tes; 
Tonneliers, les Maîtres d'école & les écoliers» 
Confrérie de la Ste. Trinité , à fa Chapelle 
pour les Tailleurs; & à celle du S. Anpe 
Gardien pour les Frippiers. Confrérie de 
S. Crépin fie S. Créoinien pour les Cordon- 
niers , à la Chapelle du S. Nom de Jéfus. 
Confrérie de S. Clair à fa ChapeHe, pouf 
les Brodeurs fie pour les Ravaudeurs , à 
la Ste. Vierge. Confrérie de N. D. de 
Montfara & de S. Jacques , pour les Pèle- 
rins , grand'Meffc toutes les Fêtes de la Ste. 
Vierge i fa Chapelle. Confrérie de Ste* 
Aflne à fa Chapelle , pour les Men entier* 
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Confrérie de Ste, Barbe à fa Chapelle , pouf 
les Paumiers. Confirent de la Nativité de la 
Sce Vierge à fa Chapelle» pour les Tiflfe- 
rands y Tes TUTuciers - Rubanniers » & les 
Pafiementiers ; Confrérie de S. Cômc & S. 
Datnien pour les Chirurgiens , à la Cha- 
pelle de S. Nicolas. Confrérie de S. Michel 
a fa Chapelle , pour les PatUIiers , les Thuil- 
liées ôc les Tourneurs. Confrérie de S. Luc 
a k Chapelle S. Jean > pour les Peintres» 
Confrérie de S. Eioi à fa Chapelle pour 
les Serruriers * les Sélliers , les Maréchaux 
& le* Fourbiflêurs. Confrérie de la Chande- 
leur , à la Chapelle S. Fiacre , pour les 
Chandeliers. Confrérie de S. Honoré a fa 
Chapelle pour les Boulangers. Confrérie de 
S. François pour le* Tapi/Tiers , au Maître 
Autel. Confrérie de S. Blaife pour les Car- 
dents. Confrérie de PAfccnfion pour les Cou- 
vreurs. Confrérie de S. Barthelemi » pour les 
Bouchers. Confrérie de S* Jean-Bapcifte » pour 
Jes Foureurs. Enfin il y avoit une Confrérie 
pour les Porte-Verges, ou Bedeaux. On admet* 
roit les femmes dass prefque toutes ces Confré- 
ries. Celle de S. Michel eft la dernière qui 
ait fubfifté ; & il y a environ trente ans 
qu'elle eft réunie à celle de la Ste Vierge; 
elle étoit pour lors* pour tous les états. 

' Congrégation des Hommes & Jes Filles. 

M. Defehamps , neveu de M. Baudrand , 
Curé y Prêtre de fa Communauté & chargé d'un 
quartier de cette Paioifle, defirant de ramener 
au bercail une grande partie du troupeau qui 
»e fuivoit plus ion Parieur, de qui n'écousoit 
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fur TEglife de S. Sulpltt. 1 1 f 
plus fa voix» mais celle de leurs p allions 
1c de leurs appétits déréglés. Ce Prêt ce * 
plein de confiance en la bonté de N. S. 
k dans celle de fa très-Sainte Merc , Je 
refuge & r Avocate des pauvres pécheurs, 
forma le deflein d'ériger ces afîembiées fous 
U protettion de la trcs-Sainte Vierge. ; 

11 aflembla en 4700 huit ou dix hommes 
Marchands ou Artifans , qu'il forma & aiïu- 
jettit aux exercices qui fc pratiquent en- 
tore dans ces fociétés. £n très-peu de tems 
le bruk de ce nouvel établiflèment fe ré. 
pandit dans toute la Paroiffe : cet Eccléftafti- 
que , qui en étoit le Direûeur , réuiit fi 
beurefentent à' perfuader d'entrer dans cewe 
«lûion de ce petit nombre de bons & fer- 
vent fer viteurs de la très Sainte Vierge , & 
d'y venir réclamer: le fecours & Paffi ftan ce 
de cette bonne mere , pour obtenir.de foa 
Divin Fils le pardon de leurs péchés , Jk 
le changement de leur vie , Qu'on vit le 
nombre de ces nouveaux affocics s'augmen- 
*w fie croître tous les jours jufqu'au nom* 
ht de trois cent. Ce qu'il y *ut de phis 
furprenant , ce furent les nombreufts Jk 
éclatantes conv er fions qui fe firent parmi 
premiers Corigrégimfles* ; . / i,h 

<& fticcès fie efpcrer à M. Dcfchamps que 
Vil entreprenait fa même chofe pour tenir 
t& règle les filles- du quartier dpnr il prencir 
foin , N. S. ce lui refuferoit pas les fecours 
néceffaires pour réuiîir dans cette féconde 
entreprife 5 il s'y appliqua donc avec tout 
iè foin poffibjei \V d«mand* 'avec îtoftanie 
K la Sainrç ' Vict6É;île Vouîdif ? biçh ? 
««ne tiwxt Àm ci Saint 
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qu'elles y puffcnt trouver auprès d'elle nm 
jtfple i leur iimoeew* * & de? moyens pour 
xtoîtrc en rîmitation d« fes vertus 8c de 
celle» de Iba cher Filfi» E» très -peu de 
xeœs , cette féconde CQagrég*ripn fe torna 
4: fc trouva en ij&l rcroplie die perfonûQs 
plus diftinanécfi encote par Xwxs y&W<m 
mr leur grand<nombrc qui «galoit au fucins 
celai de 1* Congrégation <fcs hommes , fc 
«ui «toîem comme eux partout la bonne 
odeur de J» C. Ces êtahliflcmens ont été 
maptoixtés pan M* le Cardinal de >J#aUlçi. 

ICcft dans ces affcmUéea q*'<m >W 
▼ivre ftif ck & ka faints ¥%es- <fc* pre- 
miers Chrétiens qui le réuniflfoîent 4t 
en teins poiir fake leurs- pikres • entendre 
ia parole de Dieu , & pour mange* ION* 
«nfemhle le pain de l'Eucbariftie : elles fç 
senoten: dans les lieux & les jour* marque;; 
par le* Payeurs , [ a } & gerfoiwe *\>foft 
l'en ab fente* Caas de biponcs raifoaa des 
a&kes importantes. Ainiï , dans ces Congré- 
gation» , les pc rfoan es qui les composent r f 
priant; elles y enteadenc toutes la paroi 

de Die» } : «Hea ■ fe «wfcrifttu iQwm 
fcrotyedu pain des A*&$\ttj>nv «fifo* 
des fervices pour les Çoiagrqprafte* .dé&unv 
Ces bons fer vitcurs &c ces hdélss ffin&mes 
de la S te. Vietrge n'ont quàm cœur & q*Tufte 
amrv & n'agiffem que par les mêmes ym«* 
qui font celles de ia gloire de Jefus , de 
Marie de de Jofepbi auxquels ik s'attachent de 
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cœur 5c d'affeûi ou pour leur être fourni* fie 
unis dans le teins fie récent i ce. 
» La Congrégation des hommes eft fous I4 
proicdion de la très-Saincc Vierge a dans fan 
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riculicrement la i&e du Rofairç le premier 
Dimanche d'Oâohre. Elle tieot Ces iffem- 
Wces cous les Dimanches & Fèces » & fait une 
retraite pendant les Fèces de Noël. Le pre* 
mier Juillet 1706 , elle obtint du Pape Cla- 
ment XI » une Bulle par laquelle il accorde * 
fous les conditions ordinaires â une Indul- 
gence pléniere aux Conercgasiftes le jour dt 
leur entrée , à l'acticle df la mort e» invcK 
quant le & Nom de Je fus , & le jour de U 
Fcte de l'immaculée Conception ; une Induis 
ace de fepe ans fie fepe quarantaines pour 
1 jouis de la Fête de S. André , le Dimanche 
de la qu tnquagefime , les premiers Dimanches 
des mois de Mai fie d'Août. Enfin foixance 
jours d'Indulgences pour les bonnes œuvres 
ordinaires «arquées ci^deffus ^ JU pUr 
blfcation de cette Bulle fut perniife par M. 
le Cardinal de Noailfes > le 1 4 O <âobrc de la 
mime année.,Ces Congréganilies affilient fous 
leur Baniere où eft. repréfentee l'arche d'ab* 
fiance aux Procédons de la Fâre Dieu fit 
de r Afibmption fie i cecte dernière ils por* 
cent la Statue de la Ste. Vierge.Depuisplufieurs 
années , il s'eft établi dans cette Congrcga*- 
cion une aftb.cia.cion d afliftance mutuelle 9 qui 
a été approuvée en par M. l'Archevêque» 
La Congrégation des filles eft fous laprev 
teftion.de la .très-Ste. Vierge dans fon annfcn- 
tiario*v ; élisent fe*.aflfcmblécs tous le*Di* 
manches fie Fêtes dans la Chapelle du S. Sacre- 
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iient, dite les Charniers ; & fait une retraite 
fendant les Fctcs de Noël. Le premier Juil- 
let 1706, elle obtint du Pape Clément XI » 
une Bulle par laquelle il accorde , fous les 
Conditions ordinaires, à toutes les Congré- 
ganifte* une Indulgence pléniere le jour de 
leur entrée , A l'article de la mort en invo- 
quant le 5. Nom de Jefus » & le jopr de Tan* 
iionciation ; fept an* & fept quarantaines les 
jours de la Purification , le quatrième Di- 
manche de Carême » la troificme Fête de 1* 
Pentecôte & le dernier Dimanche du mois de 
Septembre. Enfin foixaiue jours d'Indulgen- 
ces pour les U^nnes œuvres ordinaires mar- 
quées ci deflus p. $6. La publication de cette 
Bulle fut permife, le 11 Novembre ijo6 
par M. le Cardinal de Noailles. Ces Congre* 
panift.s afliftent fous leur baniere ou eu le 
nom de Marie & au-deflus de laquelle e& 
une colombe portant un rameau d'olivierj aux 
Procédions de la Fête Dieu & de TAflomption. 

Indulgences accordées pour cette Partifle. 

fty' ^ y a Indulgence pléniere crus les jours dans 
' c cette Eglife , pour : les perfonnes < qui éttnt 
*n état de grâce , vifitent les fept Autds-fla- 
tionnaires 9 & y . prient fui vant l'intention 
du Souverain Pontife qui a accorde cette 
Indulgence. On dit ordinairement à chaque 
flati on cinq Pater & cinq ^ire. 
: . L'Autel de la Chapelle du Saint Ange Gar- 
dien fie de S. Michel , eft privilégié pour Ici 
défunts f tous les jours. 
; ; il y a Indulgence pléniere le jour de la tranf- 
lauondes ReliquesdeS. Julpice, le Diman* 
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che qui fuie la Fête de Ste. Anne , fie le jout 
delà Fête de S. Simon & S. Jude , jours aux- 
quels on fait la réparation des outrages faits au 
S. Sacrement» 

. Il y a Indulgence les jours des Fêtes de l'im- 
maculée Conception» de S. Jofcph.de S. Pierre 9 
de S. Sul^ice,du S. Ange Gardien & de S. Jeaà 
l'Erangélifte » pour les personnes qui commué 
nient ce& jours > 6c y prient félon l'intention du 
SouverainPontife qui a accordé ceslndulgences» 
Il y a une Indulgence pléniere , accordée , 
aux conditions ordinaires , pour ceux fc telles 
oui feront les feints exercices de la retraite 
dans cette Paroille pendant la lemaine qui 
précède la femaine Sainte ; & de même dans 
les Congrégations des hommes & des filles 
pendant les Fêtes de Noël. » 
- Il y a une Indulgence de quarante jours pour 
le jour de la dédicace de cette Eglife f 6c de 
même le to Mars , jour de la conCécracion du 
Maître Aurel. 

# Il y a au/fi une Indulgence de quarante 
jouts , pour les jours de communion de mois» 

Le Pape Léon X » a accordé quinze cent 
jours d'Indulgences à tous les habitans de ce 
fauxbourg » qui reciteront au fon de la cloche 
& à genoux , trois fois > la Salutation Angéli* 
que , le matin , à midi & le foir. 

Le Pape Alexandre III j a accordé des 
Indulgences à ceux qui vificeront J'Fglifç de 
S. Germain , le jour de l'anniverfaire de la 
Dédicace & les trois jours fuivans. Le Pape 
Innocent IV , en a accordé de même â ceux 
qui la viliteront aux Fêtes de S. Vincent & S* 
Germain & pendant leurs Oâaves. 
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REMARQUES DIVERSES 

l J ar ordre de date. 

[ Tranfa&QjLentrerÈvéque de Paris* tAbbi 
ie S. Germain 6 1 le Curé de S. Stilgice &• jue/- 
ques anciens ufages. 

L'enceinte des murailles de Paris » ordonnée 
j>ar Philippe Augufte ayant été finie en 1x09 t 
jly eut contçiUtîon , pour la juridiction entre 
î'Evèque de, Paris & l'Abbé de S* Germain- 
es- Pr«» au iujec de quelques terreins qui 
Wmoictu d'eu e enfermés dans la Ville te qui 
étoient.de U> dépendance ; dc l'Abbaye» . Le 
£utiê d£ S., Sevrexin .d'un ancre; coté préten? 
doit que les portes de la Ville étant tenoées 
Ja nuRj$ le Curé de & Sulpice ne pouManc 
y entrer pour y adminiftrer les Sacremens 
jc'étoic à lui à y faire les fonâions curialcs. 
Ces différens furent terminés par une Sentence 
arbitrale, tendue au mois de Janvier i uoj 
par laquelle iii; fur réglé que la : jurifdiftion 
Spirituelle appartiendrait; à J'Evèque de ftaris 



ns l'étendue dés terreins qui ecoierir enfetf* 
mes dans la Ville , que l'Abbé de S* Germain 
pourroit y faire bâtir une ou deux Fglifes 
Paroiffiales dont lés Curf s. feroientà fa nomi- 
jnation & demeureroient chargés envers PAB- 
baye' de trente fols de rente annuelle & peiy 
pétuelle.ia) Que TEvéquede Paris feroit tenu 
de payera l'Abbaye quarante fols de rente, 
jufqu'â ce que ces deux Eglifcr fuflent bâties; 

["'i j Ces deux Pnroiffes furent bâties en ixti f 
ce font celles de S. Amlré-dcs-Afcs & dé & C6me , 
qui depuis l'an 1345 font à la nomination de l'UrJ- 
verfite. 
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fur TEglife de S. Sulpiiè. < I*} 
que pour dédommager le Curé de S. Sulpice 
(appelle Raoul de la perce qu'il faifoit de fa 
dîme qui écoit pour lors foa principal revenu $ 
FAbbe de S. Germain lui donnerait ou qua* 
rance fols de rente fa vie durant ou tous les 
jours un pain blanc & une pinte de vin , tel 
qu'on le donnoit au:** Religieux. Cette Sen* 
tence fut ratifiée par TEveque de Paris en 
12114 confirmée par Philippe Augufte & par 
S* Louis en 1170 > approuvée en 1171 & 12.87 
pat les Papes Honoré III & IV. 

Dans le tems que cette Sentence fut rendue 
on adminiftroit encore dans l'Eglifc de S. 
Sulpice , la communion fous les deux efpe- 
ces ; Se les Prêtres de cette Paroi rte difoienc 
deux Meflès , à Pâques , aux autres grandes 
Fèces de Tannée & aux funérailles On trouve 
dans les regiftres de depenfe de la Fabrique 
qu'en 1 500 on lachoit , du haut de la voûte \, 
une colombe le jour de la Pentecôte à l'heure 
detierce.On ignorequand ces ufages ont celTé. 
On y trouve auflî que la Fabrique fourniflfoic 
des fouets pour chaffer les chiens de i'Eglife» 

Àu commencement du quinzième ficelé , les 
Curés de S. Sulpice envoyoient tous les Di- 
manches & Fêtes un Prêtre faire l'Office i 
la Chapelle de S. Pere , & la Fabrique de S. 
Sulpice y faifoit quêter pour Pemretiendç fon 
Eglife. Les regiftres de ces quêtes qui fubuf- 
tent encore , en font foi , &t il y a apparence 
que ceci fe pratiquoit très-long^tems aupara* 
vant. 1 Vl 

Procejfflon générale dans le fduxhourg. 

L'an ifS? la faraifie fie la tontàgioh faî- 
fant d'affreux ravages daa^Paris ou j^otca 

F ij 
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en Proccflîon le 4 Juillet la Chaflê êt Ste*" 
Geneviève , Se le 15 du même mois , le Car* 
dittal de Bourbon , Abbé de S* Germain j 
ordonna > pour ce fauxbourg , une Proceffioa 
qui fe fit dans Tordre fuivanr. 
J - Après la Baniere de S. Sulpice , mareboient 
deux à deux les petites filles & enfuite les 
petits garçons , tous de la Paroifle , parmi 
lefquels étoit le jeune Baron de Goudj% 
Ils croient habillés de blanc avec un chapeau 
de fleurs fur leurs têtes , un cierge à la main 
& avoient les pieds nuds. ( a ) Les Pénitens 
.blancs , les Cordéliers & les Auguftins pré- 
cédoient les Boulangers du fauxbourg , qui 
;j rétoient tous / nuds en chemifes faites exprès , 
ayant un chapeau de fleurs fur leurs têtes & 
un cierge à la main. Suivoient enfuite les 
Bouchers , ayant un chapeau de fleurs & un 
«cierge à la main couvert d'un grand linge 
de fin lin. Après la Croix de S. Sulpice fui- * 
voient un grand nombre de Bourgeois , nuds 
en chemifes , qui ayant un chapeau de fleurs 
fur leurs têtes & un Chapelet à la main , por- 
toient les uns des flambleaux & les autres fepe 
chartes du nombre defquelles étoit le chef de S* 
Sulpice. Ils ctoient fuivis du Curé Se des Pré* 
très de S. Sulpice , tous revêtus de chapes , 
lefquels précédoient les Religieux de l'Abbaye 
qui tenoient le chant. La chafTe de S» Ger- 
main , précédée de douze hommes tous nuds 
en chemifes 3 ayant un chapeau de fleurs fur 
leurs têtes & un cierge à leurt mains , étoit 
portée par douze bourgeois du fauxbourg, 

; [4] Le Roi Henri III > ayant dcfîré les voir , 
on les 6t tous pafler devant dans l'JÊglife 
avec tout U refte d« la ProctiSon, 
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àuffi en chemifes , couronnés de fleurs to 
ayant tous un Chapelet à la main : à chaque 
coin de la chaffe , il y avoir quatre jeunes 
gens nuds en chemifes , qui porcoient des* 
torches ardentes. Le Roi en habit de Pénitent 
inarchoit à la fuite de là Proceffion » 1 mêlc> 
^vec d'autres Pénitens de fa Confrérie. Les 
(Cardinaux de Bourbon & de Vendôme v 
yenoient après en habit rouge : puis le Comte- 
de Soiffons , plusieurs autres Princes & Prin- 
celles 9 qui ctoient fuivis d'une infinité de 
peuple. La Procéffion alla d'abord à PEgliir 
des Cordeliers , enfuite à celle de S. André 
des Arcs , & delà i celle des Auguftins & 
revint à l'Abbaye où Ton acheva les prières.* 
On ne vint point à celle de S. Sulpice , parce 
qu'elle étoit trop peu foatieuie. 
Lés Porteurs des chafles affilièrent la miitâ 
* Matines à l'Abbaye 5c le lendemain après s'être 
cqnfeffes, ils communièrent, dans la Chapelle 
de Notre Dame , après la Mefle qui y fut 
dite par un Religieux. 

Un des Porteurs de la châtie de S. Ger- 
main, qui étoit retenu au Ht depuis long- 
tems , voulut , contre l'avis des Médecins * fc 
mettre fous ladite chaffe pour la porter ic à- 
peine l'eut il fait jufqu'aù, deffous du por- 
tail del'Eglife, qu'il fut entièrement guéri & 
la porta pendant toute la Proceffion. 

Bénédiftion d'une partie d un cimetière . 
. à côté de CEçlife. 

Le xç Juin i^t, après un grand nombre 
S affemblées & de procédures commencées dès 
itfoo,ôc en cçnféquencc de la permiffiQi\i 

FUj 
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cnfuice d'un Mandemenc donné, le 30 Mai 
«614 , par ML PEvêque de Metz , Abbé de S. 
Germain , M. Simon de Montereul , Curé de 
cecte ParoifTe, bénie le terrein qui étoit con- 
tigu à TEglife , depuis la rue Garencîerc juf* 
qu'à la rue du Pied-de biche autrement dite du 
Foflbyeur. On en délaiffa la largeur de qua- 
torze pieds & demi., pour pratiquer une rue 
à laquelle on donna le nom de rue neuve dt 
S. Sulpiçe. [ a ) Ce terrein fut béni pour fervk 
de cimetière Se fut enclos de murs aufli bien 

3ue le rëfte. du gmetiere , qui étoit lé long; 
e U rue Garanciere , afin d'empêcher les 
inhumations qu'on y venoit faire de nuit des 
corps des peftiferés , de ceux qui s'étoient battus 
en duel Se de ceux de Ja religion reformée* 

Sentence obtenue contre des Communaux 
: : , nautés Rdigieufes. m 

; JLe f Janvieri^i? * M. Julien dc.Fiefqué/ 
Curé de S. Sulpice /obtint une Sentence con- 
tr^diftoire de V Officiai de S. Germain-des- 
Prez, qui çondamna les cinq Couvents de 
Religieufes qui ccoient établis peur lors fur 
cette ParoiiTe , à lui payer & à fes fuccefleurs 
par recônnoiflance de tous fes droits curiaux 
qwi lui; pouvoient ou pourroient compéter en 
un écu 4'or pour chaque année. Depuis ce 
tems il ne s'eft établi dans cette Paroifle 
aucune Communauté quelconque fans le con- 

« r 
* ' • • » J % m J 

[tf] Cette rue fut appclléc vulgairement rue 
du Cimcti&re : on en a prit une grande partie pour 
KEgltfc : M. Languet acheta en de M. le 
Comte de Beauveau des maifons pour l'élargît £.oa 
•appelle maintenant la sue Palatine. # I 

v. * * 



Digitized by Google 



fpr PEglife de S. Sulpice. 127 
fentemenc des Curés & fans une tranfa&ion 
pa/Icc encre eux & lefdites Communautés, j 

Don fait par Louis XIV à PEglifa 

Le dernier Mars 1644 » le Roi voulant en 
tout ce gui lui étoic & feroit poflible contri- 
buer à l'augmentation de l'oeuvre & Fabrique 
jdc S. Sulpice , de l'avis de la Reine régente 
fa mère , accorda libéralement & fit don 
à ladite œuvre & Fabrique de toute la pierre 
de taille &: quartiers de pierre qui avoit etc 
déchargée fur un terrein appartenant à ladite 
Fabrique , appelle la FofTe à l'Aumonicr. Le 
JRoi ligna. Fade de ce don, de fa propre main, 

Ajfcmblée des Notables de la Paroijffe* 

Le 11 Septembre 1644 dans l'aflemblée des 
Notables de la Paroiflê , où fe trouvèrent 
Wewi 4e Sottrbpd , Louis 4e Bourra, E(oç 
Benoît Brachet, Prieur de S. Germain & 
Vicaire général / M. Olier , Curé fie MM. 
les M^rguiUiet* en charge Se ancien* y çn ,cf>n- 

féquence de la permiUion de M. rJEyequede 
Metz , Abbé de S. Germain , en date du 7 du 
même mois , on accorda à M. Olier de faire 
bâtir , à les frais & dépens , dans le jardin du 
Presbytère fur toute la longueur dudit jardin 
du côté de la Foire > & de même depuis la 
fue Guifarde fufqu'à la cour de la Commu- 
nauté , 6c le lonç de la rue Guifarde trois corp$ 
de logis à trois étages , avec un xetour du coté 
delaFoire fur la même rue ; le tout pour fer T 
vir à y loger des Prêtres & des Clercs , qui 
«aoiexu de Wu*e$:patt$ #% pQur y être élevés au* 

F iv 
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vertus & fcîences eccléfiaftiques,â la charge que 
lefdits bâtimens demeureraient annexés Se 
appartiendroient à la Cure , & que ledit Curé 
feroic obligé d'y loger les C ha pi ers , Sacriftain » 
Me. des en fans de Chœur>porte-Dieu & porte- 
fonnette , Se feroit tenu ae l'entretien de tous 
ces bâtimens- Le 1 6 O&obre de la même 
année , G a don , Duc d'Orléans , oncle du 
Roi, n'ayant pu fc trouver à cette affem* 
blée , comme il l'eut defiré , donna fes let- 
tres d'approbation (ignées de fa main , con- 
firma ladite aflemblée & le confentement don- 
né par elle pour la conftru&ion defdits bâti* 
timens le tout conformément à la permiflfion 
cttroyce par l'Evêque de Metz , Abbé de Sè 
Germain. Ce pro)ec de M. Olier n'eut ps 
lieu , & il acheta pour remplir fon deflein 
r un autre emplacement comme nous l'avons 
'? >. dit ci-deflus page xlvij. 

Sentences contre des filles & femmes de 

mauvaife vit. 

Le ter Mai 1É48 , ti'après la plainte publi- 
que & dénonciation faite par M. Olier , Curé 
Zc par MM. les Marguilliers de cette Eglife 9 
au fujet des défordres , violences» fcandalles 
te blafphêmd , commis en la prifon de S. 
Germain t par les nommées Elifabcth Rouf- 
feau , Magdelaine la Fleur , Marie Charpentier 
-fc Jeanne Tricqûef de ce fauxbourg j le BaiUy 
Juge civil & criminel du Bailliage de 'l'Ab- 
baye, rendit une Sentence par laquelle il les 
condamna â comparaître â genoux à la cham- 
bre du Confeil , pour être blâmées des ac* 
éons par elles commifes » & y demander pa*4 

1 * 

\ ' * 
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dôn i Dieu , à l'Eglife & à la Juftice , ce fait , 
les crois premières banies pour cinq ans de 
çette Ville de S. Germain & étendue de ce 
Bailliage , avec defenfes d'enfreindre leur ban , 
en fc trouvant aux portes , Eglife & cimetière 
S. Sulpice , fous prétexte d'aumône ou autre- 
ment > fous peine du fouet & autre plus grande 
condamnation exemplaire ; ordre â ladite 
Tricquet , de fe comporter fageraent & avec 
modération dans les quêtes , aumônes ; de faire 
rendre l'honneur & le refped qu'elle doit au 
dit Sieur Curé & à tous les Eccléfiaftiques de 
faParoifle , & auxdits Sieurs Matguilhers fur 
celles peines qu'il appartiendra* 

Quelques années auparavant une croupe de 
malheureufe5 s'étant établies dan* la rue de la 
Corne , ainfi appelle à caufe d'un bois de cerf, 
qui étoic fcellé dans le mur de la maifon , qui 
fait le coin de Ja rue du vieux Colombier , 
■ le défordre étoit fi grand , que comme cette, 
rue eft près de l'Eglife de S. Sulpice & fur 
le partage qui y conduit , tous ceux qui ve* 
noient aux Offices étoient très fcandalîfés } ; 
de forte que M. Olier qui étoit > Curé depuis 
peu • s'en plaignit fi fortement au Prône % 
que ces filles turent chaflees & le nom de la 
rue, changé pat ordre durBailly de S. Germain.,' 
en celui de rue Guillemin , & celui de celle 
qui lui eft parrallele & appellce rue de la petite 
Corne , changé en celui de la rue Beuriere. 

* 

Rdigieufes de Notre Dame de W 

Mifiricorde. 

Antoine Yvan , Prêtre féculier , appelle 
le Pw Yvan t après avoir fait par fes pre- 

F y 
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dications & aucces œuvres de zele un grand- 
nombre de concertions , ayant fur-cour faic 
des prodiges lors de la pefte qui ravagea trois 
fois la ville d'Aix où il demeuroit pour lors , 
y établit en 163 f , conjointement avec la 
mère Magdelaine de la Trinité 9 une Corn* 
munauce de Religieuses fous la protedion de 
N. D. de Miftricorde. Il leur donna la règle 
de S. Auguftin , à laquelle il joignit des conf- 
titutions particulières qui furent approuvées 
par le Pape Urbain VIII , le j Juillet 1641 Se 
par le Pape Innocent X , le z Avril 1 648. La 
fin principale de cet Inftitut eft de recevoir 
gratuitement des filles qui ont la vocation 6c 
les qualités requifes pour être Religieuses > 
lorfque les Monafteres auront des frais fu£- 
fans pour les entretenir, 

M. Olier qui avoit reconnu , en vifitanc 
les Saints lieux de la Provence , l'utilité de 
ce nouvel établifleinent dans les villes <i*Aix » . 
v*<LAvignon &de Marfeille % & qui avoit con- 
tr*aé une très étroite amitié avec le P. Yvan » 
travailla de toutes fes forces , étant de retour à 
Paris , * pour y en établir une maifon fur fa 
Paroiffe. Cet établiffement fut traverfé dans le 
premier voyage que le P. Yvan fit à Paris $ 
où il logea dans la Communauté des Prêtres 
de M. Olier. Mais le Roi & la Reine régente 
ayant fait écrire à Aix , pour appeller à Paris 
pfufieurs de ces Religieufes, avec ordre au 
Vicaire général du Diocefe de leur expédier 
les provifions nécc(Iaires~& au Gouverneur de 
la Province de les protéger de fon autorité 
dam cette affaire , la Mere Magdelaine de la 
Trinité avec plufieurs de fes filles partit d'Aix > 
lé 11 Novembre 1*48, fin paffanç à Avignon , 
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■elles eurent la confolation de loçer & de con- 
férer avec leurs Soeurs t qui y étoient établies f 
.& elles arrivèrent à Paris , le 14 Janvier 
\€At3 dans les catrofles que M. Olier leur 
avoir envoyé» La Reine mere en eut une fi 
grande joie qu'elle voulut les voir , malgré Us 
troubles qui l'obligeoient de fortir de Paris* ^ 
Elles louèrent d'abord une maison dans l,a ruç 
Maiweres , enfuite dans la rue Çaflette # 
enfin dans la rue du Colombier où elles font 
actuellement. L'Abbé de S. Germain leur 
expédia les lettres .nécefiaires pour bâtir un 
Monaftere & s'établir dans le fauxbourg. Le 
Roi leur donna en 1 649 des Lettres-patentes 
«qui furent enrégiftrées au Parlement , le 6 
Septembre 165 1. Dom Placidp , Vicaire géné- 
ral de l'Abbaye bénit la Çhapelje , le 5 No* 
vembre de la même année , Se plusieurs filles 
de qualité qui n'aVoient pas de dot fuffifante 
pour entrer dans d'autres Monaftetes , y furent 
reçues fuivant les conftitutions de l'Ordre. 

Le xi Juillet 1*51"; la Reine mere pofa 
la première pierre de PFglife.. Cette pierre 
fut bénie par l'Evêqut de Genève , affilié 
des Eccléflâltiques de là Communauté Se du 
Séminaire. 

Le P. Yvan prefle par tes foflicirations de 
' tous ceux qui le connôïffbient & particuliè- 
rement par fes filles ^ vint à Parij en 1^53 , 
mais à peine y eut-il c té un mois , après leur 
avoir dpnné une retraite , qu'il, toipba dai^s de 
fi grandesfoibleflTes , quelles l'obligèrent à ne 
penfer qu'à fe préparer à aller parohre ^de- 
vant Dieu; enfin le 8 Oftobre attendant» 
dans la Sacriftie defe* Religieufes , le moment 
pour communier , âl iu* attaqué #une apj^. 
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plexie fi violence qu'elle l'enleva prefque fur 
Je champ a la vue de la Communauté qui 
fondoit en larmes. Il éto/t âgé de foixante- 
dix-huit ans. £ a ] Son corps rue expofé dans 
FEglife jufqtr'au momenede fon enterrement 
& on y accourût de tous côtés , chacun Je 
regardant comme un faint. On y prononça 
fon Oraifon funèbre en préfence de la Reine 
m ère. Il y fut enterré le 10 dans le chœur par 
M. Olier , ancien Curé , en préfence de M. 
de Bretonvilliers , Curé , de tous les Eccléfiaf- 
tiques de la Communauté & du Séminaire & 
d'un grand nombre de Religieux. 

Le Roi Louis XI F , mu Sermon dans 

cette Eglife. 

Le jour de Noèl de Tannée 1*50 K le Roi 
Louis XIV » accompagné de M. le Duc d'An- 
jou * fon frère & de fon Aiceffe royale Te 
Duc d'Orléans , fen oncle , vint au Sermon 
de M. Joly , Prêtre de la Communauté & i 
Vcpres , à TEglife de cette Paroiffe. On avoit 
préparé un dais au milieu de la nef avec un 
marche pied. Il fut reçu & harangué â l'en- 
trée de TEglifeparM. Olier, Cure, en étole 
& en chape, accompagné de fon Clergé , 
revêtu de chapes fie avec la Croix & l'eau bénite* 

Proctffïon à Vaugirari. 
Le 15 Avril i , la ParoiHè ayant été en 

[ a f Ce faînt Prêtre menoit lavjc la plus aufte- 
re , on trouva dans fa pocfcc une dîfcipline de 
chaînons & de rriailtes de fer dont i! meurtrilToit 
encore fa viellcffc. On la conferve au Séminaire 
r$e du P. Ivan far U P. Lnn > page 1 j. 
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Proccffion le jour de S. Marc , ainfî qu'il étoic 
d'ufage J â TEglife de Vaugirard : par mépris 
on ne fonna point les cloches , ni en entrant 
ni en fortanu II fur délibéré que dans la 
fuite on iroitàS. Geneviève , mais les Mar- 
guillers de Vaugirard étant venus le 14 Aotk 
16^1 faire leurs excufes &c demander qu'on 
retourna à leur Eglife, le jour de S. Marc f /- 

6 promettant de rendre leurs civilités & de fon- 
ner les cloches en entrant & en fortant , on 

7 retourna & on continua d'y aller jufqu'en 
166?, qu'à la requête des Dames Carmélites du 
fauxbourg S. Jacques » on alla dans leur 
Eglife t ce qui s'eft continué depuis ce tems, 

ProceJJlon générale dans le fauxbourg. 

s 

En itff 1 on eut recours aux prières publi- 
ques pour demander i Dieu fa protection Se 
la paix à l'état. La Châtie de Ste. Geneviève 
fut portée à Notre Dame le 1 1 Juin & le 
itf du même mots en exécution du Mande- 
ment de M. l'Evêque de Metz , Abbé de S* 
Germain , on fit une proccflion générale à 
laquelle on fe prépara la veille par un jeune qui 
fut obfervé dans tout ce fauxbourg fon prépara 
aufli dans chaque Eglife les reliques qui dé- 
voient erre portées le lendemain a la Proctf- 
fion. Elle commença à huit heures du matin 
& fortit de l'Abbaye en cet ordre. Après la 
Baniere de S. Sulpice , marchoient deux . cent 
fîHes dites de la Providence r vêtues de gri* 
avec des voiles blancs; elles étoient faivies 
de cinq cent autres toutes habillées de blanc 
& de trois cent petits garçons aufli vêtus de 
blanc & pieds nuds* Tous ces enfaos étoient 
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du fauxboure, portoient des couronnes de 
fleurs fur la tete , tenoient un Chapelet d'une 
main & un cierge de l'autre Se marchoient 
avec une modeftie admirable, La Confrérie 
des Apôcres venoic enfuitej puis les Reli- 
gieux de la Charité , les Jacobins , les Auguf- 
tins, les Carmes déchaufles, les Eccléfiaftiques 
.des petites maifons , chacun portant fes faintes 
reliques. Le Clergé de la Paroiflfe les fuivoit 
avec celles de S. Sulpice & celles de S. Sebaf- 
tien, S. Amand, S. Roch , S. Bonofe , S. 
Chriftophe, Ste. Geneviève & Ste. Julienne, 
les Religieux de l'Abbaye revêtus de chapes , 
marchoient après eux , puis des Bourgeois 
vêtus de blanc , pieds nuds , couronnés de 
'fléurs & tenant chacun un cierge à la main # 
portoient les Reliques de S. Amand , Ste. 
Natalie, S. Leufroy, S. Venant, S. Picçre , 
S. George , SS. Innocens , S. Turiave , S. 
Placide, S, Loup , S. Dro3ovce , S. Vincent , 
Ste. Marguerite , S.George» S. Aurele, S. 
Leu , l'image de la Ste. Vierge Se un reliquaire 
appellé les corporaux de S. Pierre. Ils croient 
fuivis de huit Religieux en chapes , faifant 
l'Office de chantres,& des Officiers de la j uftiçe 
*ie T Abbaye qui precédoient la chafle de S. 
Germain. Elle étort portée par douze Bour- 
geois du fauxbourg, choifis entre les trente*fix 
deftinés pour cette fon&ion , dont douze pré- 
voient la chalTe 6c douze fa fnivoient chacun 
:avec un cierge. Quatre Religieux en chapes 
toiarchoient aux quatre coins , avec quatie 
sucres revêtus d'aubes , qui portoient des flam- 
beaux. Immédiatement après fuivoit le Nonce 



JPréiidens & Confcilkrs auJ&ukmen*. j tpus en 
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robes rouges 5c de quelques Maîtres des Comp- 
tes. La première dation Te fît à la Charité 9 la 
féconde aux petits Auguftins , la troifiçme au 
Noviciat des Jéfuites Se la dernière à S. SuN 
pice , où on de/oit , fuivant le Mandement de 
M. l'Evêque de Metz, célébrer la grand'Mefle. 
Mais s'étant trouvée trop petite a caufe de la 
grande affluence du peuple , la Proceffioa 
retourna à l'Eglife de l' Abbaye , 011 elle ne 
rentra qu'à trois heures , Se dans laquelle le 
Nonce célébra pontificalementla grand'Mefle, 
U n'y eut que les Religieux de l'Abbaye Se 
le Clergé de S. Sulpice qui s'arrêtèrent dans 
les Eglifes où fe firent les dations j les autres 
corps pour éviter la confufion fe contentoienc 
d'adorer le S. Sacrement en partant. 
Le jour précédant cet|C Proceflîon il y eue 

auelques contentions entre les Marguilliers 
e cette Paroifle & le Bally de l'Abbaye pour 
le rang. Il fut réglé que les Marguilliers 
de S, Sulpice marcheroient immédiatement 
après- M, le Nonce , & le Bailly avec les 
Officiers de M. l'Evêque de Metz , immédia- 
tement après la chaffe de S. Germain , devant 
les Religieux de l'Abbaye > dans le corps àji 
Clergé , ce qui fut obfervé. 

MiJJion à L'Abbaye S. Germain* 

En 1 66 o le Pere Eudes recommandable par 
fa fainteté , par les Millions qu'il fit toujours 
avec le plus* grand fuccès Se nar l'établiflèment 
de fa Congrégation qui rend tant de fervkes i 
l'Eglife , vint au mois de Juillet avec plu- 
fieurs EcdéfiafUques faire une Miffion aani 
le fauxbçurg $ f Germain, laquelle dura trok 
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mois g & qui y prodaific les plus grands bii 
Comme l'Eglife de S. Sulpice étoit trop peu 
fpacieufe , il demanda aux Religieux de 
l'Abbaye de la faite dans la leur» ce qu'ils 
lui accordèrent avec plailîr. Il y avoit tant 
de inonde qui affiftok aux prédications , 
que cette Eglife n'écoit pas encore capable 
ce les contenir. La Reine mere aflifta une 
? 97 , fois au Sermon du P. Eudei. 

ProceJJîon pour La trah/lation des reli* 
ques de S. Jean de i+Ctoix. J/eii . 

La même année les Religieux de l'Abbaye 
ayant convoqué le Clergé féculier & régulier 
pour affilier le 14 Novembre à une Proceflïon 
pour la tranflation d'une relique de S. Jean 
de Dieu , qui fe fit de l'Eglife de l'Abbaye 
à celle àci Religieux de la Charité , les Curé 
ic Marguilliers.en charge de cette ParoifTe K 
refuferenc d'y affilier & leur conduite fut 
approuvée » le 30 du même mois,» dans l'aifcm* 
bJée générale des Marguilliers. 

JiJJemblée générale de La l>aroiJfc & 
transactions entre MM. Les Curés G* 
MM. les Marguilliers. 

• Le 6 Juin i6€i dans PaflTemblée générale 
de toute la ParoilTe où fe font trouvée* les 
perfonncs les plus qualifiées, qui avoient été 
invitées au nom de M. de Poirifë , Curé , 
affilié de M. de Bretonvilliers , Supérieur d a 
Séminaire , ancien Guré , Se au nom de MM. 
x ^'Entragues , Tronfon , Reginer & Boindin , 
Waiguillicrs çnr charge , il fu; dit qu'en cqo* 
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ftquence de rÂffeinblée générale de toute la 
Paroitk , tenue le xo Mars de la même année , 
& de pJuiîeurs autres ailemblées particulières 
tenues en préfence de M. le Prévôt des Mar- 
chands Se en confluence du contrat pafle 
le 14 Mai, MM. les Curé & Marguilliers 
pour termine? les diflférens commencé* le 
jo Novembré 1619 l a] Se pour entretenir 
& même augmenter , s'il étoit pofïiMe, l'amitié 
te l'union qui doit être entre eux , f b ] Ut 
c oienr convenus des faits fui vans. Que ledit 
Sieur Curé retnettroit & quitteroh à la Fa- 
brique toutes les prétentions qu'il pouvoic 
avoir fur la portion du jardin , qui faifoit 
la moitié ou environ du total de celui du 
Presbytère , depuis le mur de la Foire jus- 
qu'au puits , & que pour feparer cette por- 
tion du furplos de ce qui doit demeurer à 
l'ufage du Curé , Ton feroit un mur coupant le 
puits par la moitié . que ce mur ferviroit au 



Jaifîee , conformément aux plans drefles par 
le Sieur Gittard, Architette ; que M. le Curé 
& fes fuccefleurs jouiroient toujours de ce bâti- 
ment , pour y loger les Prêtres de la Com- 
munauté 8c Officiers du Chœur , Sacriftain Se 
Clerc de l'oeuvre , en cas qu'il fût Eccléfiaf? 

[ *J M. de Montereul étoit pour lors Curé f & 
rt diffci ent ne confiltoit qu'en réclamation de part 
« d'autre , pour une patrie du jardin attenant au 
Presbytère , dont il eft parlé ici, 

[ h ] Les cfpeccs de différens entre MM. les Curé 
& Marguilliers dont il cft ici queftion, font les 
feuls que nous connoiffions , «5c on voit qu'ils ont 
fervi a affermir davantage la parfaire intelligence 
qui a toujours régné entre eux depuis ce tems. 
tttte Paroi (Te cft prcfquc la feule de Paris qui ait 
avantage. 




feroit dans la portion dé- 



î j 8 Rmarqius AiflorifUif > 
que 5 qu'on employeroit à ce bâtiment les 
j8ooo livres reçus des Religieux de la Cha- 
rité dont la moicié appartenoit au Cure & 
qu'en cas quelles ne fuffifatfent ,on y emploi- 
roit les deniers de la Fabrique; que moyen- 
nant cet arrangement , la Fabrique cefferoit 
de payer la fomme de 400 liv * qu'elle don-, 
noit tous les ans pour le logement des Prêtres 
delà Communauté ; que le furplusdu terrein , 
depuis le nouveau bâtiment jufqu'à la .Foire , 
ferviroitde cimetière ; que les Vicaire* , porte* 
Dieu . Diacie & Soufdiacre & autres Prêtres 
néceffaires à Padminifttacion de la Paroiûe^ 
feroient ehoifis par le Curé & fes fuccefTeur^w) 
- Que la nomination des Prédicateurs appartiens 
droit au Curé feul & à fes fucceffeurs , uiais 
qu'il ferpit chargé de Jeur payer tous leurs 
honoraires,pour lefquels la quête qui le faifoic 
dans les maifons pour cet objet lui appardea- 

■ le 10 Mans i6»g i M.delaBarmondiereJ 

j 1 . » • • • * f 

; T a ] TPar cette trarifactîon les Chappîcrs & Chan- 
très dévoient être nommés par MM .les Curé & Mar- 
guiliiers,, mais le 24 Nov embre 1743 > M. Laneuet 
ayant donné la fomme de 14000 hv. pour contribuer 
à la fondation 1 de deux nouveaux Chantres , il fut 
arrêté que pour établir un bon ordre & difeiplin* 
à l'égard de tous les Chantres , à l'avenir M. 
ic Curé & fes fucceffeurs , auroient feuk la nomi- 
nation des deux nouveaux ôc des fix anciens , & 
qu'ils pourroientfeuls les changer & deftituer quand 
ils le croiroient néceflaire pour le bien de l'Eglifc. 

•[ b ] Le tt Mars 1740, M. Langue t or opofa d'abo- 
lir cette quête , vu «la modicité de ton produit . à 
raifon de celui que rapportoit le loyer des chai fes. 



Sa ptopofîtion fut acceptée par MM. les 
qui confentirent à lui délivrer tous les ans une 
partie de ce qu'il en coutoit, pour les honoraires de* 
ïrédicateurs, 
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Curé, M. le Duc de S* Aignan , MM. Coulori, 
Csurnot Se Hugueny, Marguilliers en charge^ 
informés des intentions du Roi , pour facili- 
ter le payement des dettes contractées pour 
le bâtiment de la nouvelle Eglife , &défirant 
concourir de leur part autant qu'il leur étoit 
poffible , à la fatisfadion des créanciers , & 
parce moyen éteindre le procès commencé au 
Parlement & évoqué. au Confeil , à caufe de 
la propriété de la maifon occupée par les 
Prêtres de la Communauté , firent entre 
eux les conventions fuivantes. Que ledit Sieur 
Curé confentoit tant pour lui que pour rfes 
fucceflears * que la maifon occupée par leç 
Prêtres de la Communauté & le cimetière qm 

contigu , demeureroient en toute pro* 
priété à ladite œuvre & Fabrique , nonobs- 
tant la tranfadion ci- de (lus 5 que ladite mai- 
fon cominuerok d'être occupée par lefdiis 
Prêtres , à la «charge d'acquitter , fans rétri- 
bution , les fondations donc étoit chargée;* 
quatre maifon* , & trois arperçs & demideteÎH 
tein dont partie fervoit de cimetière J5c qu? 
furent vendues ? au profit des créanciers t fcaa-* 
ches 8c quittes de fondations, [ a ] 

» 

t a ] L'honoraire pour l'acquit de ces fondation» 
monte à la .Comme de 910 Ilv. En 17*7 lorfqu'o* 
jcommença à élever les Chapelles de l'EgliCe du côté 
du Presbytère , on Supprima la cour qui étoir où cft 
maintenant la tue & on démolit deux petits corps 
de loçis : on en abbatit encore un autre ou logeoient 
les erifans de Choeur. Alors pour loger ceux qui 
habitoient ces corps de logis on donna congé aux 
particuliers auxqueis'la Communauté louoit un bâ- 
timent qu'il lui appartient entre la rue Guixardc 
& le cimetière , ck il fut réglé que MM. les Mar- 
|uilliers fourniroient les 919 liv. pour acquitter le* 
fondations donc il cft ici queftion. 
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' Cornhtè cette vente ne fuflRfoic pas pour ac- 
quitter les dettes de la Fabrique , on impofa 
une taxe fur tous les propriétaires des raaifoni 
du fauxbourg , par Arrêt du Confeil d'Erat de 
1689 , l'Abbé & les Reljeux de S. Germain, 
comme Seigneurs & Curé primitifs t furent 
obligés de payer , Jfui vant l'Arrêt du 14 Juillet 
1700 , pour contribuer au bâtiment du chœur 9 
la fommc de 88308 liv. 10 f. 1 1 d. 

EtabUJfemint £un Confeil charitable* 

Lé premier Août 1666 $ fe tint dans la falle 
de M. de Poufîe > Curé la première (eance 
du Confeil charitable , qu'il avoit établi pour 
le foulagemenr des pauvres honteux , & pour 
lequel des Préfidents , des Confeilliers , des 
Avocats , des Procureurs , des Notaires & des 
folliciteurs , donnolent une partie de leur 
ttms y pour conferver & maintenir le bon 
droit defdin pauvres honteux , ou lçs dé fac- 
turier dé leur mauvaife caufe. Cette i>onne 
œuvre fe coritinuoit encore avec beaucoup de - 
sele eh 1^98 , on ignore quand elle a ceflfé. 
Il y a lieu de croire, que c'eft dans le temt 
de la famine de 1 709 , où on fut obligé de 
Tuppritnèr un grand nombre de bonnes œu- 
vres » étant dans l'iropuiiTance de les conti- 
nuer. D'ailleurs plufieurs Auteurs , remar- 
quent qu'il y eue peu de procès dans cette 
année. 

- 

Tranfa&ion entre V Archevêque de Patis 
(S l'Abbé G> Religieux de S. Germain. 

5 le. xo Septembre \St% , M* de Perefixe ; 
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Archevêque de Paris , M. Henri de Bourboa y 
Abbé de S. Germain , le Prieur ic les Reli- 
gieux de S. Germain , pour terminer les ditfc- 
reas pendans en la Cour du Parlement , au 
/bjec de la jurifdt&ion fpirituelle » comme 
«pifcopale fur tout le fauxbourg, oui ayoic 
appartenue jufvju'à ce jour à l'Abbé , Prieur &c 
Religieux , tranligerent ainfi defdits différent 
Que la jurifdiâion fur tout le tauxbourg de 
S. Germain & la collation des Cures appas- 
tiendroit à l'Archevêque de Paris , mais que ' 
l'Abbaye & tout l'enclos , l'Abbé , les Reli- 
gieux , domeftiques & autres y *refidans 
fetoient ^exempts de fa jurifdidion » fans que 
lefdits Abbé,Prieur & Religieux puiflenc accor- 
der aucune difpenfe de bans , ni même con- 
naître des caufes de Mariages. Que le Prieur $C 
fcs fucceffeurs feroit Vicaire général , né perpé- 
tuel & irrévocable de l'Archevêque & fes fuc- 
ceffeurs , pour exercer la juridi&ion dans 
Tctendue du fauxbourg,& en cas d'abfcence ou 
maladie,&c. fon fous-Prieur ou autre tenant fa 
place , &c. que la préfentation à la Cure de S. 
Sulpice appartiendroit à l'Abbé , Religieux t, , 
Prieur 8c Couvent , avec tous droits de Curés 
primitifs ; que l'Eglife de l'Abbaye demeureroic 
pour toujours l'Eglife matrice te principale du 
fauxbourg & qu'elle jouiroit de tous les droits 
& honneurs qui lui appartiennent en cette qua- 
lité ; que S. Germain étant le Patron de 
l'Abbaye & du fauxbourg, fa Fête continueront 
d'être chômée. / 
M. Raguier de Poufïe , Curé de Sulpice , 
n'ayant point été appellé pour affilier à la 
redafikion de cette tranfackion , y forma oppofi- 
iîqb par attes du 5 & 7 Juillet 1669 » d*- 



Digitized by Google 



1 4* Remarques kijtwriques 9 
pofés au Greffe du Parlement & à celui des 
Officialités de l'Archevêque & de l'Abbé ; 
& fignifics le 6 à M. l'Archevêque & à l'Abbé , 
Religieux & Prieur de S# Germain j foucenanc 
que ledits Abbé,Re%ieux & Prieur,n'avoie£t 
ni titre ni poflelfion de Curés primitifs , qu'il 
étoit Curé en chef de fon Eglife & qu'il 
«l'avoir été fournis 4 l'Abbé de S. Germain t 
que comme prétendant être ordinaire du lieu 
que cette prétention ceflanc par la tranr 
fa<aion,lefdits Abbé & Rcligieux^demeuroiene 
{impies Patrons & qu'il ne pouvoir reconnoître 
autre ordinaire que M. l'Archevêque , ni 
«utre Eglife matrice que fa Cathédrale , à 
-l'exemple des Curés 4e S, >Côme & de S» 
And ré, qui avoienc autrefois fait partie du ter- 
ritoire de fa ParoiiTe Se dont les Abbé & 
Religieux avoient eu la préfentation.ll ajoutoit 
•qu' ayant été averti que M.l' Archevêque devoir 
en vertu de ladite, tranfa&ion venir le Di- 
manche 7 dudit mois faire l'Office divin, 
ponttficalement dans fon Eglife Se prendre 
•poflèflion.deJa jurifdiûion ipirituelle fur tout 
Je fau^bourg^j il déclaroit qu'il eft prêt de le 
•recevoir avec refpeéi Se ioi.c x le reconnoif- 
• fane pour fon Archevêque & Supérieur 5c en 
^cette qualité lui rendre routes fortes d'hon- 
neurs Se d'obéiifènce, fous protçftation , ce- 
pegdant que ladite réception & foumiflion 
ne pourroientpréjudicier à fadite oppofition 
qu?i| for moît pour. la manutention & confer- 
vation des droits & libertés de fon Eglife. 
t Malgré cette oppofition la tranfaâicn fut 
confirmée au mois de Septembre par Lettres- 
patentes du Roi , enrégirtrées au Parlement , 
*Je î k Oûobre ûiiyant Se Iç 8 Avril : au 
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Grand-ConfciL Cependant , depuis ce teuis 
plufieurs articles de cette traniàdion n'onc 
jamais été mis en exécution. M, l'Archevêque 
Vint faire fe vifite comme il Tavok fait annon* 
ter; on fuivoit pour lors l'ufage romain , tant 



L'an 1^74 le 10 Mars, Jean Blond eau j 
dît frère Jean de la Croix , âgé de foixante* 
feize ans , fur enterré au Séminaire àc S. 
Stilpiee » où ilétoitmtoc en odeur defainrecc 
le 18. Il avoir été le doraefti^ue du P. Bar* 
nard , furnommé te pauvre 7 Prêtre v çui l'avoi* 
pris parmi lès mendians , Se dont il fe fervoic 
particulièrement pour diftribuer les aumônes 
& avoir foin despauvrcsfML de Breconvillier* # 
Curé , s'en lervoit auffi pour le même objet * 
& il s'en acquittoit avec la fidélité & le zele 
des Miritrtres de la primitive Eglife. Accabla 
de vieilleflc'&de fatigues, il s'étoit retiré ait 
Séminaire , od on s'etoit fait une vraie joie 
de > l'accueillir , & ou il reçut les foulâgemens 
dont il jtouvoit avoir befoin. 



En 1675 y on établit à Paris quatre Com- 
munautés , compofées chacune d'environ cent 
pauvres étudians , dans le deflein de les for- 
mer particuliérfcriienrpotirles pauvre* & peti- 
te* Parotffts desBourgS & grands Villages 8t 
pour remplir tous les emplois de TEglife , qui 
font laborieux , de peu de revenu & abanr 
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donnés. Pour y réuffir on jr éprouvoit leur 
vocation , on les y formoit aux feiences fie 
aux vertus ccdéfial tiques , & on icur y faifoie 
continuer la manière de vivre de la Cam- 
pagne d'où on les droit. Ces Communautés 
étaient des pépinières où Ton trouvait des 
Ecdefiaftiques pour tous les emplois. Les uns 
croient propres pour êcre Curés , Vicaires , 
Chapelains Ou Maîtres d école : les autres 
avoient le talent de la Prédication , de faire 
le Catéchifrue* de Confefler, d'adminiftrer 
les Sacremens. Plufieurs étoienc capables d'en* 
feigner la Philofophie, la Théologie » les cas 
4e confciênce, la contrdverfe , le droit canon. 
On y trouvoit de bons fie vertueux Chantres ; 
des Dire&eurs pour les grands fie petits Séini- 
naires , pour les Hôpitaux , pour les Monaf- 
teres de filles ; de bons 6c fages aumôniers 
pour les armées fur mer fie fur terre ; de 
zélés Millionnaires qui alloient inftruire les 
peuples , extirper i'héréfie au dedans *8c au 
dehors du royaume , fie prêcher Jefus crucifié i 
toutes les nations de la terre. On en a voit établi 
une rue S. Jacques auprès de la Vibration fie une 
rue des Maçons prés la Sorbone. Il yen avoir 
deux fur cette Paroifle, une rue Pot-de-fer 
près le Noviciat des Jéfuites , fie une autre près 
le Séminaire, (a) M. François Traullé , Prêtre 
de la Communauté de cette Paroifle , en 
avoir établi une femblable quelques années 
après 9 rue du Cherche-midi , vis a- vis le bon 

■ 

• [* ] Pluiteurs Ecdéfîaftiqucs d'une de ces deux 
Communautés s'ençagerent dans une afternblée 

générale de la Paroifle , tenue le 3 Avril t<>?8 f de 
onner tous les ans une Tomme pour le bâtiment de 
i'Igiifc. - . 

Pafteur ; 



Digitized by Google 



fur CEglife de S. Sulpiet. 145 
Pafteur : on l'appelloit !a Communauté de 
S. Paul 6c elle fubfiftoit encore en 171 1. 
Les autres ont fubfifté à peu-près jufqu'à ce 
teins, Scelles ont été réunies avec celle-ci aux 
Séminaires 6c autres Communautés qui fe font 
établies depuis 6c particulièrement au Sémi- 
naire du S. Efpric. M. Traullé décéda à la Cou*. 
- munauté des Prêtres , le 8 Juin 171 f , âgé de 
foixante-un ans 6c fut tranfporté au bon Paf- 
reur dont, il étoic Fondateur» 

Oppofitions à C itablijfement des joueurs 
de Marionnettes , &c. dans les envi- 
rons de la Foire S. Germain. 

En 1*7* des joueurs de Marionnettes, dan- 
feurs de cotde 6c autres baladins , s'étant lo- 
gés dans la rue des Quatre-Vcnts , pendant le 
cems de la Foire S. Germain , le Curé de S. 
Sulpice & les habitans du quartier préfenterenc 
Requête à M. de la Regnie, Lieutenant de 
Police • le priant de leur défendre de fe loger 
ic de faire leurs infâmes écalages dans les 
environs de la Foire S* Germain» tant i 
.caufe des amas de gens fans aveu , Filoux & 
autre canaille,qui s'y attroupoiefct Se y caufoient 
arec eiix de très -grands défordres, que parce 
que cène tue étoit celle de tout le fauxbourg 
où paflbit le plus fouvent le *rès-auguftc S. 
Sacrement pour le porter aux mâlades.le priant 
de leur défendre de fe logef dans ladite ruè 
& aux propriétaires des maifons de les y fouf- 
frir, if peine de y do iiv; d'amende & de prifon 
contre les .contreyenans. 

Le id Janvier t*8i , M. le Lieutenant de 
Police # ordonna kix, Commiflaire du Ôuardcr 

%9 



■ 
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de tenir la main, à ce qu'il fut fait, ainfi 

qu'il -étoit requis par ladite requête. 

L'année fuivante , ils voulurent s'établir 
pendant la même Foire , dans la rue de l'an- 
"cienne porte de S. Germain , actuellement des 
Cordeliers au-deffus de l'égoiïc; même requête 
de la part du Curé & des habitans , fur la- 
quelle intervint le 14 Janvier Arrêt du Par- 
lement , qui leur défendit d'occuper aucuns 
des lieux de ladite rue y Se aux propriétaires 
de leur louer lefdits lieux fous peine de 500 
Iiv. d amende. 

: Dans'la fuite on les a reçus dans l'enceinte 
de la Foire S. Germain , qui ne devroit être 
occupée que par des Marchands. Depuis quel- 
;/ ques années on leur a permis de continuer 
leurs farces jufqu'au'jçur cfes Rameaux, fans 
en excepter les Fêtes & Dimanches. On y 
a élevé , contre le mur du cimetière , une 
falle de Spe&acle > malgré M. le Curé , qui 
a fait tout ce qui dépendoit de lui , pour 
s'y oppofer , & malgré les réclamations de 
tous ceux qui font vraiment attachés a la 
religion. Ec en effet, comment peut-il y avoir 
des fpecïateurs dans un lieu qui n'eft fépafé 
du cimetière que par uî^c légère cloijon? 
comment s'y livrer fans frayeur , â des plaifirs 
criminels à côté des cadavres de fes frères 
que l'on fuivra bientôt ? comment ne pas pen- 
1er que plufieurs d'entre eux fouffrent& fouf- 
friront éternellement dans les enfers , pour 
avoir pris part a ces funefles .plaifirs ? com- 
ment 1 voir fans verfer des larmes de fang , 
ces aflemblées de farceurs ^..baladins enlever 
au vrai. Dieu fes adorateurs, & braver à la 
porte rrfeiuc^de ton 'temple fa redoùcable jùf- 
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tice? n'eft-il pas honteux que des Chrétiens 
défendent l'accès de i'Eglife par l'embarras de 
leurs équipages, qui en occupent toutes Içg 
avenues? n'eitil pas fcandaleux qu'on ne 
puiffe qu'avec la plus gfande peine porter le 
S. Viatique aux malades , par la multitude des 
voilures qui . entourent l'fglife & occupenc 
les rues où il faut péçeflaireraent pajflfer > aïs 
milieu de quels adorateurs produit-on J. C. ; > 
eft-il concevable que le faint tems de Pâqttec 
foit précédé par ces déplorables excès > Quel 
horrible furprife pour un infidèle qui verroic 
ainfi le temple de J. C. auprès de celyi de 
Bclial ? En croiroit-il lui-même Cc$ yeux Joçf- 
qu'il verroit la foule étonnante des Chré- 
tiens ( dont le plus grand nombre cependant 
n'eftpas de cette Paroifle) qui fortent d'une 
alîemblée profane 3 fcandaleufe & pxofcrite, , 
tandis qu'il veriroit à peine quelques fidèles 
fortir de l'aflerablée des Saints ? eft-ce k 
renoncer au démon , à fes pompés , à ftjs 
œuvres, au monde , à fçs plaifirs ? n'eft-ce-p^s 
au contraire faire profeffipr^ c|e in'apjpartçpir 
qu'à lui h Qfera-t-on encore porter lefcomdjc 
Chrétien & en attendre les rpcompenfesî ' 1 

• Convoi £un Nonce du Pape. 

» • - g - I 

Le 4>Novemhre 1678, M. de la Barmort- 
diere , Curé , après avoir affilie à la mort » 
M. Pompée Varezi j Archevêque d'Andrj- 
noplc , Nonce Apoftoli<jue auprès de "Sa 
Ma)dflé^très^chrétienne , envpya,ppaç f a/Ii(tçc 
auprès du corps du défunç , fix ae fes lÊccIéfiaf- 
tiques j en habits de chœur , pour y prier pour 
fc repos de:Xi»iatne ô Lea»uf , gécédé £ 1* 
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Croix Se de fon Clergé, il alla faire la levée du 
corps avec les cérémonies ordinaires, pour 
le dépofer dans le chœur de fon Eglife; le 
lendemain dix , il fit célébrer un fervice , & le 
foir à fept heures accompagné de quelqu'uns 
de fes Ecléfiaftiques , il le conduifi t en carroffe 
dans l'Eglife des RR. Père* Théatins , où il 
avoic choifi fa fépulture* 

Station le jour de POBave de la Fete- 
Dieu dans £ Eglife du S. Sacrement. 

Le 8 Septembre > fur la très-inftante 
prière des Dames Supérieure & Religieufes de 
r Adoration perpétuelle du très-Saint Sacre- 
ment 1 établie dans cette Paroi ffc , rue Cafiette, 
de vouloir faire pafler tous les ans à l'avenir la 
Proceflion du Très-Saint Sacrement en leur 
Eglife > comme étant particulièrement confa • 
crée à fon adoration perpétuelle * Meilleurs les 
Curé & Ma rg u il liers ont arrêté que dorénavant, 
ladite Proceflion du Très-Saint Sacrement pal- 
feroit par ladite rue CaiTette , & que Ton re- 
poferoit le très - Saint Sacrement en l'Eglife 
defdites Dames Religieufes, pour correfpondre 
à leur dévotion , & augmenter d'autant plus le 
culte qu'on doit au Très-Saint Sacrement à 
l'Adoration perpétuelle^ du quel, ladite Eglife 
lyj eft particulièrement confacrée 9 à commen- 
cer le jour de l'Oftav* de la Fête-Dieu , de 
l'année 1*87 > * de la continuer à perpétuité* 

Oppojitions à P itabliffewnent des Comé- 
diens. 

9 Sa 16I7 1 le Collège Mazaria ayant et- 
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ouvert pour l'exercice des claflês. Se la Comé- 
die Françoife ayant fon théâtre dans la rue 
des Fofles de Nef le , appellée maintenant rue 
Mazarine , le Roi * pour éloigner ce foeâacle 
de» écoliers* ordonna aux Comédiens de cher- 
cher dans Paris un autre lieu* Après avoir 
efluyé plusieurs difficultés > ils achetèrent enfin 
le jeu de Paume de l'Etoile, fitué dans la rue 
des Fofltès S. Germain. M. de la Barmondiere $ 
alors Curé $ ne négligea rien pour s'opposer à 
cet établiflemcnu U préfenca , au mois d'A- 
vril i£88, plufieurs Mémoires au Roi > tant 
en fon nom qu'en celui de fes Paroifficns. 
Les raifons de ion oppo(ition étoient : io # que 
rhonneur de J. C. y etoit très-particulièrement 
întércfle ; que tous les ans on faifoit dans ce 
lieu un magnifique Repofoir , comme un arc 
triomphant érigé à la gloire du Sauveur > qui 
y étoit porté folemnellement en proceflîon , Se 
quelle apparence il y auroit de continuer cette 
fainte pratique en ce même lieu , où le démon 
triompherait toute l'année î Quelle lonfufïon 
ce feroit pour tous les bons Catholiques , fi le 
Sauveur etoit obligé de céder la place au démon? 
a<\ Que ce lieu étoit peu éloigné de rEçlife de 
St. Sulpice» Se où les Prêtres font obligés de 
paflèr plufieurs fois par jour pour vifîter les 
malades , leur adminifttef les Sacreniens , faire 
les Convois , à quoi la foule des carrofies , cqy 
chers , laquais , Sec. feroit un grand obftacle 
dans un lieu peuplé Se reflerré. Les Comédiens 
craignant de ne pas encore réuflîr dans leur 
nouvelle entreprife , fe hâtèrent de faire démo- 
lir les maifons qu'ils avoient achetées « mais 
malgré cela , M. de la Barmondiere offrit de 
donner cinquante mille liv. pour Tachât de ce 

G iij 
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terrein*, qui dans l'état où il étoit n'en valoît 
pas la moitié : ne croyant pas y comme il le dit 
lui-même* trouver une occafion plus avànta-' 
geufe de faire un bon ufage du patrimoine qu?il 
avoit plu â Dieu de lui donner , puifqu'il s*a- 
gîflbitde l'honneur du à la perfonne même de 
Jéfus Chrilt. Malgré Ces bonnes intentions , il 
ne put réuflir dans Ton deflein, & depuis ce 
tems , on ne fait plus le Repofoir , & ni la pro- 
©eflîon de la Fête-Dieu ni aucune autre ne 
pafle plu* dans cette rue. On fait aufli enforte 
de ne jamais y palTer lorfqùVn porte le St. Sa- 
crement ou l'Extrême- On dtipn aux malades & 
lorfqu'on fait les convois Se icpultures > à moins 
que les malades ou les morts ne (oient de cette 
*ne , & pour lors on vient à la maifon du ma- 
lade ou du défunt , par le chemin le pins court • 
& on ne traveife point la rue , mais on s'en 
wourne fur l'es pas^ 

- 

% - - 

ProceJJlons transférées* 

Le 15 Mai il fut arrêté que d'après 

Ja permitfiôn de M. l'Archevêque, la Proceffion 
<jui fe faiibit le jôur de S, Philippe & S. Jacques, 
a S. Antoine du Buiflbn , au-delà du Parc de 
Verfailles , feroit transférée au petit S. Antoi* 
ne , rue : & Antoine , & que celle qui fe faifoic 
le m«*rdi de la Pentecôte , à Notre-Dame de* 
Vertus » près Si. Denis , feroit transférée au Val- 
ge Grâce. ' ? 

■ ) .. * 

Ordre de prendre Ctfdge Pari/tin . 

Le if Avril , jour de Quafimodo 1691, 
4'?prts Jet ordres exjjrè* de M. l'Archevêquv 
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de Paris , qui avoit accordé plufieurs délais 
Se remifes, on quitta Tufage romain & on 
prie le parifien , tant pour le Rituel que pour 
Je Bréviaire & Miffel que M. de Harîay avoic 
donné en 1*80. 

Communauté de Madame Picart , rue 

des Follbyeurs. 

1 Avant Tan 1692, Marie-Elifabeth Perichon, 
veuve de Mathurin Picart , Intendant de M. 
le Prince , Tréforiere de l'aflembJée des pau- 
vres malades de cette Paroifle , avoit établi ati 

m mm w * 

t>4s de la rue de^Fonoyeurs, 1 à' droite en allant 
'à PEglife y une Communauté de filles , pour 
instruire gratis les pauvres filles de cette Pa- 
roifle, leur apprendre des, métiers & des ou- 
vrages qui puflent les retirer de Toilivcté , & 
leur donner moyen de gagner leur vie. Cette 
Communauté n'ayant pu obtenir des Lettres 
patentes , ne fubfifte plus. Madame Picart dé- 
céda le 18 Décembre I7I0 , âgée de 85 ans, 

' Bénédi&ion des cloches. 

. * * • • 

• L'an 169 2, les cloches étant toutes caflfëes (a) 
en les defeendit du clocher le 17 Juin de 
ladite année , & le même jour , vers les neuf 
heures du foir, en préfence de M* Baudrand , 
Curé j & Meilleurs les Marguiiliers , le métal 
aj an; été fondu , les cloches furent rétablies f 

[ a ] La icrc. pefoit $41 8 livres & avoit été bénie 
tn 16 34 par M. le Maiie. La fecon.ie pefoit 1561 & 
avoit ctç benic en 1*31 par M. de Ficlque. La troi- 
(îeme -pefoit 1918 ljvres 6c béni 5 en T630 par M. de 
Mon ter cul. La quatiicrnc pefoit 1438 livres & benic 
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le tout ayant parfaitement réufit. Elles furent 
toutes bénies par M. le Curé : la tere. pefant 
4000 livres » te fur laquelle font ces paroles : 
Congrtgabo ad deum congregatos ejus , fut nom- 
mée Flizabeth-Henrierte * par Henri- Jules de 
Bourbon , Prince de Condé , &c par Elizabeth 
d'Orléans , Duchefle d'Alençon & de Guife. 

La féconde , pefant 1800 livres , fur laquelle 
font ces paroles : In exielfis fonitus Icttmœ , 
fut nommée Anne-Louife , par Anne Palatine 
de Bavière, Princefle de Condé , & par Louis , 
Duc de Bourbon, Prince du Sang, le 1 j Juillet» 

La troifieme , pefant 2000 livres , fut nom* 
mée Margueritte , par M. Thierry Bignon , 
premier Préfîdent au Grand Confeil , te par 
Madame Marguerite d'^ligre j Duchefle de 
Luynes , le ji Juillet. 

La quatrième , pefant 1500 livres, fut nom- 
/y.4'*+ m mée Jcanne-Françoife , par M/Jean-Baptifte 
9 Te vrat, Chancelier, Garde des Sceaux, fie par 
raia . Madame Jeanne-Françoifc de Garaudde Ca* 
mtnade , Marquife d'Aligte , le 22 Juillet. 

Ces quatre^ cloches fubfiftent encore. En 
1700 on y en ajouta deux autres , dont Tune 
pefe 1200 livres & l'autre &oo. Elles furent 
bénies par M. de la Chetardie , Cure. 

Crucifix de la nef. 

En on fit fctilpter , pour la fomme de 
650 liv. parle Sieur Jean Poulletier, Sculpteur 
du Roi , 6c d'après J'avis & le choix de M. 
Girardon , Chancelier de l'Académie de Pein- 
ture & de Sculpture, un Crucifix de fix pieds 
en bois de chêne, lequel fuepofé fur la grille , 
qui féparoit le chœur de la aef, & qui eft 
maintenant â la Chapelle du ûc(é Cœui. 



■ 
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te Roi Jacques à ÏEglife. 

Le f Avril 1697 , jour du Vendredi Mot , 
vint à FEglife de cette ParouTe , entendre ls 
Paflion , prêchée par le R. Père de Lacottr , 
Général de l'Oratoire , le Roi d'Angleterre 
Jacques ». Il f»t reçu à la porte de i Eglife, 
par M. de la- Chetardie , dla tête de fon Clergé» 
lequel lui présenta de l'eau bénite , Se lui Ht 
un compliment convenable à la piété de Sa Ma* 
jtfi ^Britannique , <*àla doQrin* dudit Sieuf. 

Sa* Majefté fut placée dans fourre pendant 
la Paflion . & pendant l'Office dans Je chœur , 
& elle alla à l'adoration de la Croix , après le 
Célébrant âc autres Officiants. 

njite de M, U Cardinal de No aille s. 

Le 19 Janvier 170a „ M. le Cardinal de 
Noailles vint foire fa vifite dans cette Paroifle. 
S'étanc appercu que l'on y fuivoit encore plur 
fieurs ufages du rit Romain , il fit promettre à 
M. de la Chetardie, Curé , de les quitter inr 
fenfiblement. Le 3 Février il examina tous 
les titres & les régie mens des Confiâmes éri- 
gées dans cette Eglife , & les approuva de nou^ 
vea». Le R. P. Prieur de l'Abbaye, comme 

re du Fauxbourg , étoit préfent à 

Hiver de 1709, 



Le froid, dans le mois de Janvier de 170*5 
fut fi rigoureux qu'il y eut; deux cent tin- 
f w cette Paroilfc 

G 
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pendant ce mois. M. de la Chetardi'e , Curé & 
les Prêtres de fa Communauté employèrent 
leur propres revenus , vendirent les meubjes 
oui ne leur éeoit pas ^fQlumeptnéceflàires 
pour faulager les pauY.cftS;de cecte ParotOe , 
& fe réduifaieot eux mêmes dans le cas d avoir 
tecours pou i leur mourriture , logement 6ç 
entretien , à MM. les Directeurs du Séminaire, 
qui leur donnèrent ks fecours néceflarres & 
les aidèrent avec courage dans les fonction* 
du miniftere. < 

Convoi de deux Abbés de S. Germain 

« Le xx Décembre 1714. M. le Çhevalior 
Chapartviat trouver M, Languet, alots Cure # 
de la parc de M. Je Maréchal & de. M* l'Abbé 
d'Eftiées,d'après l'avis du R.P. Prieur de 1 Ab- 
*aye S. Germain, pour lui demandée Ja permit 
fion de faire palier le convoi de M. le Car- 
dinal d'Elhées , Abbé de S. Germai» , fur la 
ParoifTe de S. Sulpice,par les rues,depui*la cûilt 
"du Palais abbacial jusqu'à la grande porte de 
ladite Eglife. M. LangiHk, par refpeit poar 
îa mémoire de M. le Cardinal y confemuide 
tbuc Fon cœur,£oitr cetrefoii feulcmciMii'quOl- 
"que ce ne fut point Tufage. Lemônic jour II» 
le Curé / accompagne d*une grande partie 4e 
-MM, les Prêtres de fa Communauté > alla, «n 
Wnteau long feulenrent , au Palais Abbatial 
où étott expofé le corps de M. le Cardinal» fur 
lequel il jett*<jte l>âu-bénitéatec tous MM., fes 
Prêtres, où ils récitèrent à voix haute fans 
rdbaw tei>* Pràfundh te M> lf Çuœ aie 
-FÔraAfon Béus. iqui inter jApofioliçoSt 
. ^Ut'-éfé acconapagac eu eft^a« & tftty- 

v 
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tant- par les principaux OhSciers & les Suifles 
de Ja maifon de M. le Cardinal & par le Maî- 
tre des cérémonies de MM. les Religieux de 
1 Abbaye. 

M. le Cardinal de Bifly ï Abbé de S. Ger- 
main , étanrmortau Palais Abbatial , le 16 
Juillet 1737, M. le Marquis de Bifly , neveu 
de M. le Cardinal , vint le 17 , tant en fon 
nom que de la part de route fa famille &c de 
celle de MM. les Religieux de l'Abbaye , 
demander à M. Languet la même permiffion ; 
M. le Curé lui répondit que par un très- 
profond refpeft , unê vive reconnoifTance [a J 
&Vin attachement toujours inviolable pour la 
mémoire de M. le Cardinal de Bitfy , il fp 
rendoit .trcs-voloritiers à fa demande , à celle 
de fa maifon & à celle de MM. les Religieux 
de l'Abbaye. Le 2.9 à neuf heures du matin , 
M. le Curé alla avec la plus grande partie 
de MM. les Prêtres de fa Communauté jeuer 
de l'eau bénite fur le corps de M. le Cardi- 
nal de Bifly , de la même manière qu'il l'avoit 
fait par M. le Cardinal d'Efttées. 

Dffirens truvjux à l'Eglife. 

Le 15 Avril '719 , M. Langue t aflifté de 
fon Clergé , pofa ^vec beaucoup de cérémonie 
la première pierre de fondation , au pied du 
pilier a droite de la croifée , pour la conftruc- 
tion de la Chapelle S. Jean-Baptifte , donc 



[ a ] M. Le Cardinal de Bifly , a fait des fonda- 
tions pour les pauvres Vii.il .r is , pour les pauvres 
mafà^cs de cette Paroiffe 5c pour les écoles dés 
«arçons. Il a donné à MM kl Pritres de la Con> 
%uWtc une ïtfiquc de S. Charles , & afaif ujjç 
fondation en faveur de fix anciens. 4 
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il Dénie le zi Janvier 17x1 ,1a Chapelle batte 
' afin de pouvoir y enterrer. Le 5 Juillet on com* 
mença à defeendre des pierres dans les fon- 
démens près de l'ancien portail. 

Le 10 Janvier 1713 » l'ancienne nef fur 
entièrement démolie jufqu'au poriail , qui ne 
le fuc que le 19 Novembre fui vantée le premier 
Juin 1724 , on démolit tout ce qui reftoît de 
vclHges de l'ancienne Eglife dans la nouvelle» 
Le 19 Septembte de la même année , la pierre 
du fronton du portail S. Pierre fut poféc par 
M. de Beauveau & MM. les Archevêques de 
Narbonnc, d'Ambrun écd'Aix. Le 19 Février 
17*4 f la première pièce de charpente deflus 
la croif-e du même coté > fut polee par M. 
Languet , qui y mit la première cheville. Le 7 
Mars futvant » il vint ep proceflîon accompa- 
gué de Ton Clergé poièr la première pierre 
3c fondation de la Chapelle S. Louis. 
7 Le 9 Août 171 f onpofa la Croix du Dôme . 
ou Campanille. Le 14 veille de TAfTomption » 
le clocher qui étoit fur la Chapelle de S. Fran- 
çois de Sales , maintenant la Sacriftic des 
Méfies , étant démolîmes cloches furent placée* 
dans le Dôme & M. Languet y fonna lui-même 
à midi V Angélus pour la première fois^Le 
lendemain jour de 1* AUbmption ce Dôme fus 
illuminé. Le 8 Décembre fuivant l'horloge 
qui y fut placée avec quatre cadrans fonna pour 
la première fois , & le 4 Avril 1731 on fut 
Obligé de le démolir. 

Le 17 Août 171* , après une mette du S. 1 
Ifprit & apiès avoir chanté le Veni crtator , M. 
Languet pofa la première pierre de la voûte dè 
crottée & le 17 Février .1711 M. Chardon de 
.Ftfcrç de la Gommittjwit pofa fa cWf 
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Je la calotte de la voûte de la croifce . [ a } 

M* Languet ayant eu le dcflein depuis long- 
cems tf embellir la Chapelie de la Sce. Vierge , 
commença au mois de Juillet 1719 , i faire 
abbatre le* arcades qui faifoienc, fur les impor- 
tes, 1 a jondion de cette Chapelle avec Je chœur» 
te qui formoient une tribune , avec orgue t dans 
laquelle on entroit par les portes qui exigent 
encore, pour y chanter VO JS/iï pendant let Fèces 
de Pâques Jes Litanies de la Ste. Vierge pendant 
l'Odave de l'Aflomprion Se d'autres prières 
dans différentes folemnitcs. Ces arcades croient 
d'un trait hardi de l'invention de M. Gictard » 
mais elles cachoient les jours. Le petit Dôme 
qui étoit dans la Chapelle fubit le même 
fort , on éleva un fécond ordre fur le premier 
& on fit le Dorac qui fubfifte Se qui a été 

Seine par M. François le Moitié. Il Ht auffi 
émolir l'ancien retable , fait par ordre de M* 
de Poulie, Se dont les colonnes étoient de 
marbre noir. Il ota auffi le tableau de l'Autel È 
qui étoit une Annonciation peinte par le Mo* 
nier , très- eftimée des connoitfeurs Se qui eft 
maintenant dans la Sacriftie des Meffes. En 
173 c il fît commencer la ftatue d'argent que 
Tony place le four de l'immaculée Concep- 
tion Se le Jeudi Saint Se que 1 on porte à la 
Proceffion de l' Affompdon. 
Le 11 Mai 1733» après une Mefle du S. 

[a 1 M. Zacharie Chardon de Lueny , avoit été 

Îcoteftant. Iiétoit Pa*c au nnrjage de Louis XIV; il 
ùt converti par M. BnHuet & €Urt au mîniftere Eo 
défiaftique dans le Séminaire , dont il for tit pouf 
Tenir demeurer dans cette Communauté , oô il tra- 
vailla avec, le glus grand lele & avec fucecs à la 
convention de Tes Fref et err ans. Il y mous ut le 21 
Juin 17}| f âgé dequatre-vlnçr-dix ans. Il a donné 
pUficurf bons ouvrages au public* 
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Efprit dite à. hui; heures , k M, le Curé accom* 
pagné dé fori Cierge vint donner le preipier 
coup dé pioche pour l'ouverture des 'fonda- 
tions du grand portail , qui furent faites par 
un grand nombre de foldats du Régiment des 

; , Nouveau bréviaire. 

ï Au mois <le Juin 17} 9 * pour fe conformée 
au Mandement de M.» l'Archevêque » oa 
commença à fe fervir pour l'Office public 
du nouveau bréviaire & du nouveau miffel* 

Tranfport des corps G 9 ojfemens du Cbu- 
vent de Notre-Dame des Prés > * 

La nuit du 30 au 34 du mois d'Août 174.1 f 
ar ordre de M. T Archevêque de Paris» en date 
u 28 . expédié en vertp d un décret du 18 
Avril , revêtu des Lettres-patenoes du Roi 4 
dùement enrégiftrés , par lequel ledit Archevê^ 
que avoir éteint & fupprimé le Moaaftere des 
ÏLeligieufes de N. D. des Prés , fituc rue de 
Vaugirard , au coin de la rue de Bagneux. On 
exhuma, avec les cérémonies ordinaiiçs de 
VÉgliie y & en préfetué dk deux Prêtres de 
C?etje Pâxoiflè , les côrps 1 qui avoieat été. eç* 
ftrrés dàn« TEglife & le cimethere ddçe£.xuHL 
♦cri* r ^oci^ifcs tranfporta dans KEglife p4t 
roifliale, où on les inhuma de nouveau darit 
un caveau de la «roifée 4u cote du po*ttii 
$a}nj Jean-Baptiiie. ^ . . Y . s1 



s 



Convoi delà Reine* d'Efpagne. \ 

- Le xx Juin 174.x fut mis en dép,ot dans u% 
«aveau , à cfôré du pilier de l'Evangile le corpsr 

«... ... . * » » 
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. fyt lé . itf au Palais d'Qttéans , lâgcc de j 1 an$ 
*'#thois. 

0$ca canonial. 

Ayant 4 l'année 1^41 , il n*y avoit Office 
.canonial dans cette Eglife que les Fêçes Se 
. quelque* autres jours de l'année. AU fuite dç 
plufieurs délibérations de lia Fabriques de 
procès- verbaux drefles par ordre de M. TAt* 
clievêqye & d'une fondation fane par M. 
Langue: , il fut réglé par une Ordonnance de 
M. de Vintimillc, Archevêque de Paris, en 
date du 19 Novembre , que dorénavant 
il y auroic tous les jours Orîiee canonial , 
auquel feroient tenus d'affi fier un des Prêtres 
delà Communauté, fix Chantres Eccléiiallip 
qiies , avec un nombre futïifant d'enfans de 
Chœur , & que toutes les autres fondations 
extraordinaires , feroienr acquittées fuivant 
qu'il étoit réglé par les procès-verbaux & 
avis des Commiffaires nommé* par; ledit $cir 
ÇVVIK Àrchevêque. 1 

Don fait par Louir SfK 
; La Hépiibliqye de* Venife 'aflpmr enÉvOfié 
François I deux Coquilles naturelles , *lbt& 
furent dépofees dans le Tréforjde la Cou- 
rçnnefleHoi voulant les conCacrçr à Di**> 
&4ef fajréfervir d'ornement à foa ïe*pl* f 
eu fît don à çette Eglife en 174*, M. ^anguft 
les fit placer aux deux féconds piliers de ia 
Nef ♦ avec des ornemem relatif j 

U Mercredi 28 Aoû^tj^ab xPMfe 



1 
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fut honorée de la vifite de M. le Dauphin 5c 
de vide, la Dauphtne qui vinrent vifiter cette 
Eglife. Hs y furent reçus à la grande porte 
par M. le Coré à la tête de tout fou 
Clergé . & de MM. les Marguillicrs. M. Lan- 
fcuet , après leur avoir p refente ta Croix * 
Peau bénite & -l'encens, & les avoir corn* 
pliiucntés , leur fît faire le tour de f Eglife * 
vificer la Chapelle de la Ste. Vierge & celles 

3ui écoient ornées , 6c rentrant par te bouc 
e la Nef, les conduire i la place qui leur 
étoit préparée dans la crottée vis-à-vis le 

Srand Autel , où écoient prépares deux prie* 
ieu. Ils étoieot accompagnes de leurs Au- 
môniers f du Gouverneur de Parts , de leurs 
Officiers, &de plufieurs Seigneurs & Dames 
de la Cour. Auifi-tôt qu'ils turent placés , on 
expofa le S» Sacrement, on chanta. le Salut • 
& M. le Curé donna la Bénédiâion , après 
laquelle ils allèrent viOter le Chœur , & de-Ii 
s* en retournèrent , après avoir été reconduits 
Par le Clergé jufqu'i la grande porte de 
J'Egliie» 

M. le Dauphin étant mort i Fontainebleau 
le i<\ Décembre 17*5 , M. le Cure par re- 
connoîflance de toutes les marques de bien- 
veillance , d'affèaion & d'eftime qu'il lui 
sivok toujours témoigné te à toute la Pa- 
rafe » lui fit faire dans cette Eglife » de 
concert avec MM. les Marguiiliers, un Ser- 
vice folemnel auquel Mgr. l'Archevêque de 
Paris officia , & au milieu duquel M. l'Abbé 
Cément prononça fon Oraifon funèbre. 
Tout le Clergé & les Noubks de cette Pa- 
1 otifc y affiftcienu 
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Conjétratiên de U Chapelle du Sacré 

Cœur. 

Le Dimanche , premier jour de Septembre 
1748 , fur célébré dans cette Eglife , pour la 
première fois , la Fête folemnelle du Sacré 
Cœur de Jefus & de Marie. Le matin , l 1 Au- 
tel de la Chapelle de Saint Etienne fut con- 
facré au Sacré Cœur de Jefus , fous l'invoca» 
tion de celui de Marie , par M. Charles* 
François Ourini , Archevêque de Rhodes» 
Nonce du Pape» qui af&fta l'après-midi au fer* 
mon fur la dévotion au Sacré Cœur, pro* 
noncé par le P. Griffet : il officia enfuite pon- 
tificalement i Vêpres & au Salut > qui fut 
chanté en mufique de la composition de M. 
Clairembault. 

Transport des corps & ojfemens du 
Couvent des Cordelières. 

Le il Décembre 17*1 , par ordre de M* 
l'Archevêque de Paris, en date du 4 Juin 
175*, portant fuppreffion du Monaftere des 
Religieufcs , dites Cordelières , rue de Gre* 
Belle , on défonça à la profondeur de quatre 
pieds le terrein de l'Eglifc & autres lieux de 
fcpultures ; on exhuma fept cercueils de plomb 
& tous les corps & ofleraens ; on les trans- 
porta dans cette Eglife avec les cérémonies 
ordinaires de TEglife > en préfence de deux 
Prêtres de cène Paroifle. On inhuma les fept 
cercueils de plomb dans le caveau au-deflbus 
de la Sacriftie des Mettes , & les autres corps 
& oflemens dans un autre caveau vis-à-vis la 
Chapelle de S, Michel. 
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CHRONOLOGIE 
De MM. les CurfS de cette Paroijfe. 

R À OUI, *MOR I, G NX. 

Quoique d'après ce que nous avons dit au 
commencement de ce petit ouvrage , on 
puiffe conjeâurer que l'Eglife de S. Sulpice 
étoit déjà érigée en Paroifle avant k dixième 
fîécle » cependant nous n'avons trouvé aucune 
trace des Cure* qui ont exifté dès ce tems. Le 
premier que nous connoiflions n*cft que de l'an 
lilo: il fe nommoit Raoul» Radulphus-, il 
en eft parlé dans la Sentence rendue au mois 
de Janvier de cette année , & dont nous avons 
parlé ci-deffus , p cxxiv, Entre ce Curé & 
le fuivanc, nous trouvons un intervalle de 
deux cents ans, & malgré nos recherches» 
nous n'avons pu rien découvrir fur cet objet. 
U fe nommoit Morigny ; & nous trouvons 



Germain lui louèrent rifle de Bufly. Comme 
il y a un intervalle de 81 ans entre ce Curé 
& celui qui l*étoit en 15 ji t nous ne pouvons 
affurer qu'il n'y en ait point eu entr'eu^, 
quoique cela foit trcs-poffible. 

Louis Quelaih.* 



Nous trouvons fon nom infçrit dans les 
*egiftres de la Confrairie du $;$acremçnc, 
le 10 Juillet Iiji, à la têçç de ceux dç* 
Confrères. Dans le Martyceloge de ( a) ççttç 



{a) Ceft le nom que lcsantiennejrFabnquçtdort- 
noknt auxRtgiftrcs des fondations de obics àac* 
*uicccr. 




les Religieux de l'Abbaye Saint 
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EgHfe, fait en ,15*3,011 lit, page £3 j que T 
par contrat dû i Décembre lî<*,i! fonda 
une MeiTe haute pour le Samedi dans l*Oôave 
de l'Immaculée Conception , & à laquelle 
oient aflifter huit Prêtres , non compris le « 
Célébrant. Il paroit par les regiftres de la Con- 
frairie du S. Sacrement qu'il mourut peu de 
tems après , puifque nous trouvons fott nom 1 
dans le catalogue des Confrères défunts pen- 
dant cette année. - 1 1 - * 

Ce Curé étoitdu Diocefe du Mans. Le 14 
Mars In7 j «I reçut la reddition comptes 
de la Confrérie du S. Sacrement, & au premie*, 
Juillet 1^66 , on trouve fon nom infcrû i U 4 
tête de ceux des Confrères. En 15^7 % il éçoic, 
Re&eur de PUniverfité. Ce fut ce Curé qui 
obtint le 8 Février 158^ de P Abbé de Saine 
Sulpice de Bourges deux os du Chef de Sain* 
Sulpice , & qui , le 8 Avril dé la même an-»t 
liée, les reçut , en préfenec des Religieux de 
$. Germain , des mains du Religieux qui les. 
avait apportés de Bourges. A Japage f i7l jd* 
Martyrologe dè I617 s on trouve qu*> m 
Contrat du 9 O&obre If 88 , il fonde Je StCkbat-, 
pour être chanté les jours des deux Fêtes de, 
S. Sulpïce,de la Purification > de l'Annon- 
ciation,, de lâ Nativité 6c de Pimmaculéc 
Conception (a) avec un De profuniis 6c 

{a) Cette fondation 6c une autre fembhble oui 
avait été faité le 13 Avril 1632. , par. Marie Mou île» 
pour tous les premiers Dimanches de l'année , fut 
changée en 1712. : 9c crh 174 J 1 il futf réglé par uoo 
Ordonnance de M, l' Archevêque qjte l'on chante*, 
roit le Stabat tous les Vendredis de Pannée après 



Digitized by Google 



164 Remarques hifioriques 
TOraifon Deus gui inter Afofiolicos , &c. Par 
le même contrat il donna une maifon dont 
la rente devoit être employée à Tachât des pains 
néceflaires pour la célébration des faints Myf- 
teres &pour la Communion «des fidèles. U 
mourut la même année , peu de teras après 
cette fondation. Pendant tout le tems qu'il 
fut Curé , il prêcha avec beaucoup de zele & 
de fuccès contre les novateurs. 

Atmârt de Chavaignac 

Ce Curé , d'une des plus anciennes familles 
d'Auvergne, étoit Doâeur en Théologie, 
Comte 8c Doyen de Brioude ; il prit poffef- 
fion de la Cure fur la fin de Tannée 15 88 j Se 
en même tems les Marguilliers s'engagèrent 
d lui payer annuellement quarante écus pour 
tous fes droits. Mais les tems furent fi mal- 
heureux , que dans un afte qu'il pafla avec eux 
Je 14 Janvier I jjtf , Se par lequel ils s'enga- 
gèrent à le payer plus exactement , il eft dit: 
•« Que depuis qu'il étoit Curé & quoiqu'il eût 
"vaqué avec toute affe&ion , tant en Taduiinif- 
trarion des Sacremens , annonciation de la 
arole de Dieu * que célébration du Service 
ivin Se ce avec un grand hafard de la viepen- 
dant les troubles ; que même il n'avoit celle de 
leur faire des prédications extraordinaires , Se 
qu'il avoir reçu peu de récompenfe , pour ce 
que , les revenus de la Fabrique eftant celtes, les 
Marguilliers qui lors eftoient, ne luiavoienc 
pas payés fes droits , fi que s'accommodane 
au tems , il fe ferôit coûrencé pour lors de 
ce qu'ils lui avoiene pu bailler foubs l'aflii- 
rance qu'ils lujr pajreroieac le (tirplut , lorf- 
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que Dieu nous auroic donné ung repos , Se 
cependant pour ce que l'occafion dès mefines 
troubles , le revenu qu'il avoic de fon chef 
luy avoic aufli manque , & que fa charge iuy 
feroic augmenté en ce que le peuple de ladite 
Paroiffè étant devenu pauvretés Gens d'Eglifc 
n'y pouvoient avoir profit , eûforte qu'il 
avoic efté contraint en nourrir & entretenir , 
tantoft ung , tantoft deux , pour luy ayder à 
célébrer le divin Service $ ce qui l'auront ré» 
duic à une telle ncceflné qu'il avoit été con- 
traint en telle urgente anxiété de s'ayder , de 
leur confentement , de partye de quelques 
joyaux les moins néceflâires à PEglife , qu'ils 
luy avoient baillés en garde , à feavoir une 
coupe & deux calices d'argent ae vermail 
doré , un enfenfoir & une navette d'argent ; 
le tout pour ayder tous fes Paroiffiens , & 
leur témoigner fon amitiéjcomme il a toujours 
fait. » 

On voit par ce que notts venons de rappoiv 
ter de cet aâe , que ce digne Curé fit tout 
ce qui dépendoit de lui pour foulager fes Pa- 
roifliens pendant les troubles , te qu'il ne né- 
gligea point leur inftruâion ; aufli contribua* 
t-il par fa vigilance , par fes prédications 5c 
par l'attachement le plus refpeftueux Se le 
plus inviolable pour fon fouverain , à y en* 
tre tenir la paix félon tout fon pouvoir* Il ne 
fut point du nombre des Ligueurs , te n'at 
fifta point à la trop fameufe Proceflïon. Pen- 
dant queplufîeurs Curés te Prédicateurs de 
Paris fe dechaînoient contre Henri IV , il ne 
pr échoie dans fon Eglife que l'amour $ l'obéif- 
fance à ce Prince. Je ne fais point cacher mes 
ftntimens $ dit-il un jour en chaire , jfcpr&JKh 
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rai toujours contre les voleurs , qui fous le nom 
de catholiques \ûés , pillent les maifons des po- 
litiques , & en parlant du Roi , il dit : il rCefi 
foint facrilege ce Prince » il demande à être 
infiruit; mais ceux-là le font , qui pour être fes 
ennemis , &• lui faire des cruautés , lui refufent 
tinftruftion. Henri IV , perfuadé de fes fenri- 
imens â Ton égard , l'honora de fa confiance .£ 
il le fit mander à S. Denis avec les Curés de 
Saint Merry & de Saint Euftache, voulut 
avoir des conférences avec eux fur la Reli- 
gion ; & ayant travaillé i fa converfion , il 
voulut qu'ils àififtaflent à Saine Denis, le xf 
Juillet 9 3 , à fon abjuration qu'il y fit en 
préfence de quantité de Prélats & de Sei- 
gneurs du Royaume. 

\ Ce fidèle 'Pafteur ne voulut jamais quitter 
fa Paroiffe , malgré les efforts que fit le Roi 
pour l'attirer à la Cour & lui donner un 
Evêché. En 159^^ la pelle ayant ravagé 
Paris > il fit (tes prodiges , en ne ceflant ae 
s'expofer pôur le falut des ames cjui lui 
étoient confinés. Il mourutle 1er. Aouciloi, 
i peine fut-il expiré qu'il y eut un concours 
picdkieux dé peuple & même dé Seigneurs , 
pour lui rendre les derniers devoirs * ■ & avoir 
encore la confôlation de le yoir. Les Reli- 
gieux de Saint Germain , par refped pour 
fa mémoire , vinrent eux-mêmes l'inhumer le 
lendemain , & PEglife fut trop petite pour 
contenir tout le monde qui étoit accouru i 
-cette cérémonie. 

Henri le Ua&rb* 

A M. deChavaignac/fiic^dalM. Henri- le 
Maire , Doreur eh Théologie de ( 1* ¥acufte 
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de Paris, qui prit pofleflion de la Cure en l£oi. 
La pelle ayant régné dans Paris en i£of » il le 
iiguala par fon zele pour Tes Paroi lïicns . Il eut 
le bonheur de convertir un grand nombre d'he- 
rcch]ucs , donc il reçut les abjurations. Il fut 
enterré le 3 1 Mai 1619 , yis-à-vis du Maure- 
A u tel. M. l'Eve que de Noyon , accompagné des 
MM. de Sorbonne & de la plus grande partie 
de fes Paroiiïiens & Paroiffiennes , affilièrent à 
fon convoi & enterrement 5 & on remarqua 

Îu'il n'en avoit point été fait depuis long-tems 
g fi célèbre. § , . m 

Simon de Montereui; 

m t 9 » * 

fci. Simon 4e Monteréul , Dodeur de Sor- 
jbonne , prit pofleffion de la Cure, en 161$. 
11 %naîa particulièrement fon zele contre les 
hérétiques , te en corivertit un trcs-grand nom- 
bre j dont il reçut lui-même les abjurations.' 
IL .décéda le I du mois d'Août JÉ3I , & fut 
çmçrrç le lendemain dans le checur de l'E- 
giife , devant le Maître-Autel. 

.Julien de , F j es que* 

• M. Julien de ,Fiefque prit pofleffion de la 



rr 


P 







intcreul. Malgré les foins que prit ce Cucé 
de fa Paroi fle , U ne put remédier aux abus 
qui s'y étoient introduits infenfibleiaent pen- 
dant les guerres civiles, , de forte qu'elle ctofe 
non- feulement la fpnnne de P*ris, mais de 
cotit le Royaume., Affligé de ces défordres > f 
& r dççp^raeé par l'oppoiitiqn .qv'il. trouvoit 
date fes Prêtres , pour la réforme qu'il défi- 
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roic introduire ; il s'adreiTa à M. Olier le 1$ 
Avril 1641 » pour le prier d'accepter la ré figea* 
non de fa Cure. L'année avant cette propor- 
tion , S. Vincent de Paul avoit donné une 
Million dans ce fauxbourg , mais quelque bien 
qu'elle fît pour le moment $ il ne fufhfois pas 
pour réformer des défordres qui y étotent com- 
me enracinés» M, Olier s'étant enfin déterminé 
à aceepter la réfignation , M. de Fiefque la fil 
aù mois d'Août 1641. On {ignore le tems & 
lé lieu de fa mort > & on eft fur que ce n'eft 
point fur cette ParotfTe. On lui a fait dans 
cette Eglife un fervice le 10 Juillet 1661 , 
auquel affilia M. Raguier de ,Poufïe , alors 
Curé & tout fon Clergé : il y a apparence que 
ce fût dans le tems qu'on apprit fa mort* 

Voili tout ce que nous avons pu trouver de 
certain fur les Curés de cette Paroifle , avant 
la réfofftïeHtoroduite par M, Olier. Nous 
avons des mémoires plus étendus fur ce faint 
Pafteur , & fur ceux qui l'ont fuivi , comme 
on peut le voir par tout ce que nous en avons 
dit dan* cet ouvrage. Nous n'ajouterons id 
que ce qui n'a pu y trouver place > & nous di- 
rons en général > que tous les Curés , depuis 
M. Olier» fans en excepter aucun , ont 
vécu avec la plus grande union avec leurs 
Prêtres, les regardant comme leurs enfant 
6c leurs dignes coopérateurs; avec la plus grande 
régularité , pratiquant à la lettre la pauvreté 
évangélique , tant dans leur extérieur,que dans 
leurs meubles , ne fe fervant pour leur ha- 
billcment que d'étoffe ordinaire , 8c n'ayant 
aucun meuble de prix > ni même aucune tapif- 
ferie: fe contentant pour la nourriture de celle 
de la Communauté des Prêtres* qu'ils pre- 
naient 
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soient dans le rcfe&oire commun , à laquelle 
ils pay oient leur penfion; fc montrant toujours 
les pères de leurs Paroiffiens, évitant toute 
force dediftinétion, & ne «'annonçant à eux 
que fous les dehors du bon Pafteur; [a] 
ne cherchant à acquérir des biens de ce monde , 
que pour les verfer dans le fein de leurs chec* 
Paroi/liens , leur facrifiant même leur propre 
patrimoine , & mourant dans l'impoflibilité de 
iaire un teftament, n'ayant plus rien à doit* 
ner, & ne devant rien. f*p* 2** 

Jean- J ACQUET Oiibr, 

M. Olier dont la mémoire eft en béné- 
diction , a procuré les plus grands biens dans 
cette Paroifle , comme on a pu le voir* 
.par.ee que nous en avons dit ci defius page 
19 àc fuivantes 6c comme on le verra par les 
traits aue nous allons rapporter. M, Olier 
«naquit a Paris le famedi , zo du mois de Sep» 
tembre ijfo8 , rue du Roi de Sicile , P*- l * 
coiffe S. Paul > où il fut baptifé le mémo 
Jour & y reçut le nom de Jean. 11 y ajouta 
dans la fuite & probablement lorfqu'il fut 
confirmé , celui de Jacques > qui étoit le nom 
de Ton pere. 11 fut mis aufli-tôt après fon bap- 
tême , en nourrice dans le fauxbourg S. Ger« 
main. Avant que d^etre P r être , il fit beaucoup 
de Millions avec MM. de l'Oratoire Se de S* 
Lazare, [b ) Lorfgu'il rut Prêtre , ils'aflbci* 

•[ a ] Ilsri'ont-jamahfouïfert deferoir précéder 
par des Suiffcs ou Bedeaux > lorfqu'îls venoient a 
l'EgUfe pour quclque.fonâtion que ccfût., ni porte 
les marques de leur doctorat. 

ï h ] Le Pere de Gondrcn , Général de l'Oratoire^ 
lu'fqw'a fa mort arrivée en 1641 ,itit fdn Directeur, 
il prit dans la fuite S. Vincent de Paul. 
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avec eux pour cet objet Se forma avec eux 
une union de prières. Il fe prépara à rece» 
n voir les premiers ordres & la Prétrile chez MM, 
de S. Lazare & die fa première Mefle le jour 
de S. Jean-BaptHèe en 16*5. Il prie pofTef- 
fion de la Cure de S. Sulpicc, le ioAoûc 
1641; & cinq jours après , il commença 9 
fous les aufpices de la très-Sainte Vierge dans 
fon Aïïbmption, l'établiflement de la Com- 
munauté &: du Séminaire & la réforme de 
f la ParoifTe , & préfida félon la révélation qu'il 
aut en avoit'àlaProceflïon folemnelle qui fe ht ce 
jeun ïl en fit célébrer l'Odave. avec le plus de 
Colemnité poffible > & c'eft en mémoire de. cet 
événement qu'on la célèbre encore &c que Ton 
Chance toirè les jours les Litanies de la Ste. 
Vierge avant le Salut, auquel âflittent la Com- 
mun lUté , le Seminaite'Sc un grand nombre de 
Paroiflîens. Il fut alors réglé qu'aux Procédons 
on porceroit la Baniere de la Ste. Yierg^ avet 
• 22£celle de S. Sulpice. • 

Quelque tems après , pour mettre de plui 
en plus Ces Paroifîîens fous la prote&ion 
de cette Mere de Dieu , il établit la Pro- 
Cèffiorx & la MefTe des premier famedis . a 
laquelle il fît aflifter lés\chfans des écoles 
qui y viennent encore. Dans un de fes Ser- 
mons , il engagea ceux qui eompbfqient fon 
auditoire à dire tous les jours Je Chapelet & 
l'on en vit au/Iï-tôt un grand nombre qui le 
direht eh allant & en revenant de leurs occu- 
pations , ce qui s'obferve encore, ( a ) Peu de 

M m 

" Ol Olitr faifoit voeu tqus lies ans de dire le 
•Chapelet ; & lorfqu'ilfortoit, iipaifoit Je plus qu'il 
pouvoit dnns les rues Où il y avoit des jftatues de la 
Stc. Vierge, . 
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tems après avoir pris pofTeflion de la Cure ôc 
■comme il fe difpofok à aller porter les Sa- 
cremens aux Malades, la Ste. Vierge lui dit 
au fond du cœur qu'elle Vaideroit four fa 
Paroijfe : proniefle qui s'eft fouvent vérifiée. 

Il partagea la Paroi/Te en huit quartiers, à 
chacun defquels i! prépofa un Prêtre chargé 
d'y veiller fur-tout le fpirituel & d'y entrer 
dans les plus grands détails : & afin que ces 
huit Prêtres puiflent s'acquitter plus facile- 
ment de cette partie de la charge de la Cure, 
il leur en aflfocia d'autres au nombre de dix 
i douze pour les féconder & foulager. Il mit 
tous ces quartiers fous la protection de la Ste. 
Vierge , fous le titre d'une de fes Fêtes , le ier. 
dit du Luxembourg , fous le titre de l'imma- 
culée Conception , le fécond dit de Vaugi- 
rard, fous le titre de la Nativité , le troifiéme 
dit de la rue du Four, fous le titre de la 
Préfentation , le quatrième dit de Buffy , fou* 
le titre de l'Annonciation , le cinquième dit 
de Grenelle , fous le titre de Ja Vifitation , 
Je fixiéme dit de Seve , fous le titre de l'en- 
fantement de la Ste. Vierge , le feptieme die 
de S. Benoît , fous le titre de la Purification , 
& le huitième dit de S. Dominique , fous le 
titre de l'Alïbmption. * 

M. Olier commença la reforme par établir 
des Gatéchifmes:de forte que malgré ceux qu'i I 
faifoit fouvent lui-même tous les Dimanches 
fie Fêtes dans TEglife ParoiHiale & les 
douze qu'il faifoit faire dans les quartiers & où 
affîttoient quatre mille enfans, il en établie 
encore pluneurs autres dès le premier Carême 
qu'il pafla dans fa Paroifle. Il y en avoir dotic 
*n pour Ta "Confirmation auquel affiftoieiU 

H ij 
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quatre cent pcrfonnes. Un avant Pâques 
ua après , qui duroîenc chacun deux mois,, 
pQur prépaver à la première Communion fix 
.cent enfans. Un trois fois la femaine pour les 
p.îi;es Se laquais. Un autre aufïi trois fois lji 
/emaine pour les pauvres mendians , qui s'y 
trou voient au nombre de quatre cent & aux* 
quels il diftribuoit en fortant une aumône , 
,qui ctoit plus confidérable pour ceux qui 
croient les plus exatis & attentifs. Un tous lers 
vendredis pour les vieillards qui étoientà l'au- 
mône du grand Bureau. Un autre toutes les fe- 
rmâmes pour les grandes perfonnes. Enfin, il 
envoyoit fes Prêtres dans les. différentes mai- 
fons des quartiers , 5 pour y inflruire les per- 
fonnes âgées, il les envoyoit auflî dans les écu- 
ries & établcs & y alloit fouvent lui-même inf- 
.truire les domeftiques Se vachers. A l'exhor- 
tation Sel Tinflruftion , il joignoit une prière 
aflidue , pour obtenir de Dieu, p^r l'intercef- 
Yion de la Ste. Vierge , la converiion de fçs 
Paroifliens ; il engageoit fes Prêtres à faire 
de même & faifoit prier tqus les jours dans 
Communauté 8c dans fon Séminaire , àcettp 
intention,ainfi que pour les agonifans , ce qui 
s'qbfer vc encore. Ppur la commodité des Pa- 
roifliens & à leur follicitation , il plaça les 
Prqpes entre le* grand'Mefles , & régla que 
l'eau bénite fe donneroitàJ'ordinaire, mais 
qu'on la feroit au chœur après Prime , avant 
la première MefTe de Paroifle. 

Avant ces inftruûions Ci multipliées per» 
fonne ne venpit à confeflê à la Paroifle ; on 
y vint alors en fi grande foule , que les Con- 
feifeurs ctoient occupés tous les Dimanche* 
jk Fêtes , depuis cinq heurej du matin , juf- 
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«ju'i utic heure après midi & le foir jufqu'î' 
la nuit ; ce qui fe continuoit encore les deux' 
jours qui fuivoient les grandes Fêtes, M. 
Olier alla inviter & prier tous les Religieux' 
du fauxbourg à venir prendre , dans fou 
Fglife , une partie du fardeau paftoral pen« 
danc la quinzaine; chaque maifon lui envoya 
deux xfe fes Religieux pour confefler pendant 
ce tems. Il avoit & avec raifbn , le plus grand 
amour & la plus grande ejtime pour tous les 
Religieux , & il chérifToit particulièrement 
ceux qui habitoient lés deux maifons def 
Noviciat des Dominicains &des Jéfuites , & 
il diibic que cétoit à leurs prières que les 
Paroi (liens dévoient les grâces de converfionr 
que la miféricorde de Dieu léur prodiguoit. y. m, Z7 m 

Ce digne Pafleur n'épargna rieh pour rani- s 
met la dévotion au très- Saint Sacrement , il 
en parloir dans tous fes Sermons & Prônes , 
il établit comme nous Pavons déjà dit l'adora- 
tion perpétuelle, non feulement pour le jour , 
mais même pour la nuit. Il inftitua & fit celé» 
brer de la manière la plus folemnelle les prières 
de quarante heures pendant les trois jours qui 
précèdent le Carême. Il établit Texpolition du 
S. Sacrement les jours des Fêtes de l'Epiphanie 
Se de S. Martin, afin d'arrêter les défordres qui 
fè commettoient dans ces jours. Ce fut lui qu i 
commençai célébrer la Méfie du S. Sacremcn t, 
& à faire des faluts les premiers jeudis de c ha* 
que mois , pour la retniffion des péchés , ÔC 
tous les premiers Dimanches pour la bonne 
mort ; il régla que tous ces faluts avec ceux 
qui étoient déjà fondes fe feroient tous fur le 
foir, afin que les perfonnes qui n'avoient 
pu ailifter à Vêpres, y vinflent. Pour les fou-* 

H iij 



Digitized by Google 



1 74 Remarquts hijloriques , 
der , il fut aidé des libéralités de Mdc. I* 
DuchciTe d'Aiguillon. 11 donna pour tous un 
règlement général & uniforme qu'il Ht approu- 
ver au mois d'O&obre 1644. 

Il donna une lampe d'argent pour le lampa- 
4aire à fep: branches ^u'il avoir fait faire pour 
brûler à perpétuité devant le S. Sacrement & 
repréfenter les lept cfprics qui font devant le 
Trône de Dieu. 11 fit toujours brûler deux 
cierges à fes dépens devant le Tabernacle où 
repoloit le S. Sacrement & fournifloit les 
bougies &: flambeaux pour accompagner J. 
C. lorfqu'on leportoit aux malades, ce qui 
s'obfcrvc encore. Lorfqu'il lortoit ou rentroic 
au Presbytère, il ne manquoit jamais d'aller 
f adorer dans le S. Sacrement & faluer la Ste. 
Vierge , & il paffoit toujours dans les rues où 
il y avoit le plus d'Eglifes , afin d'être plus 
près de fon divin maître. Enfin il fit graver une 
cftampe du S. Sacrement qu'il diftribuoic dans 
toutes les maifons. Une perfonne de grande 
condition voulut fonder une grand'Mefle du 
S. Sacrement & un Salut pour tous les jeudis de. 
l'année , il ne voulut jamais y conlentir , 
craignant que cet ufage fréquent d'expofer le 
très Saint Sacrement ne rallentît la dévotion* 
des fidèles* 

M. Olier fit remarquer pendant toute far 
yie la plus grande tendrefle pour tous fes Pa* 
ïoifliens & fpécialcment pour les pauvres. Il 
avoit fait un rôle des pauvres honteux , qui 
jnontoient à quinze cent ic envoyoit le 
frère Jean [ a ] avec M. Gibily , Prêtre delà 

[ a ] Ce frère Jean , cft le nommé Jean Blonrdcau, 
dont nous avons parlé ci-cîeflus p. 143. M. Gibily» 
étoit un Prêtre de la Communauté , dont nous par- 
ierons ci-après. 
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Communancé , pour les vifiter & fccourir cor- 
porcllemenc & fpi rituel Jemcnr. Il faifoic lbu- 
vent des vifices générales danslefqucls il dif* 
tribuoit au moins 1500 liv. payoic les mois 
de nourrice , faifoic acheter deux fois Tan des 
étoffes & des chemifes ; faifoit apprendre la 
codeure aux pauvres filles , plaçoit les enfans , 
faifoic acheter de la filafle pour les faire cra* 
vailler , & les faifoic payer coûtes les iemaincs 
par des femmes chargées de veiller fur eux. Il 
faifoic diftribuer deux fois la femainc , dans 
le Séminaire , du potage aux mendians qui 
s'y fonc crouvés jufqu'a neuf cene. Le bâti- 
ment du Séminaire fuc fait par fes foins , â la 
journée , dans un tems où cous les Ouvriers 
manquoienc d'ouvrage , il leur procura ainiï 
lesfecoursnéceflaires & les empêcha de vivre 
dans Toifiveté. Enfin , ilentroit dans le détail 
des pauvres avec liberté & égalité d'efprit , au 
milieu d'une infinité d'occupation. Il leur 
donnoic un re^ns a Pâques pour fe venir con- 
forter , afin qu'il ne fuflenc point ineerrompus 
ni détournés par la foule. Il donnoic con- 
fidérablemenc au frère Jean pour tctis ces 
objets, & il ne lui a jamais rien refufé de 
ce qu'il lui a demandé. Il écoic fouvenc ré- 
duic à n'avoir rien , mais par Ja prière & la 
grande confiance qu'il avoit en ;la très-Ste» 
Vierge , il obtenoic de* fecours inattendus. Il 
difoic que la bourfe de -Dieu éroic iné^uifable 
pout .ceux qui ^voient confiance en lui. 

Ce fut lui qui établit en 1^51 r comme 
nous l'avons die , les aflemblées de la compa- 
gnie de la charité pour le foulagement des pau- 
vres honteux ♦ Se qui lui donna* des reglcmens 
tr&*fage$ qu'il fie impiimer. H pvok deftin* 

Hiv 
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I Taffembléc des premier ôc troifieme Di- 
manches du mois le foin des nouveaux con- 
vertis ; à celles des deuxième. 8c. quatrième 
Dimanche du mois , le foulagemenc des pau- 
vres honteux 5 pour celle du premier fainedi. 
& du 15 de chaque mois, le foin de faire, 
élever chrétiennement dans les écoles de cha* 
rite les pauvres ; à celle dei. premier 8c. 
troisième Dimanches de chaque mois, le Con- 
feil charitable & l'accommodement des procès: 
il gageoit pour cet objet un Procureur & y 
emuloyoit M. Gâche- qui avoir été long tem* 
dans le Préfidial d'Aurillac & qui ayant dans, 
la fuite pris lajprêtrife , s'étoit retiré auprès de 
lui ; à celle du premier jeudi de chaque mois 
le foin des pauvres malades. A celle du pre- 
mier lundi de chaque mois , le foin des pau- 
vres eflropics, aveugles , paralytiques 8c autre* 
malades femblables. A celle du une. jeudi de. 
chaque mois , le foin des petits enfans % . tant 
pour le lait 8c la farine , que pour les nour- 
rices de ceux que les mères ne pouvoient pas 
abfolument nourrir. Enfin le foin de la déli- 
vrance des prifonniers 8c le foin de placer 
les filles , à des Ecdé fi aftiques 8c. à des Dames 
prépofées pour cet effet. Il régla aufli 8c mit ea 
meilleur ordre la compagnie des Dames de 
. 1 24Ja charité pour les malades. 

Il veilloit d'une manière particulière à em- 
pêcher toutes fortes de défordres ; pendant la 
Foire S. Germain il faifoit pourfuivre par la 
Juftice ceux qui expofoient de mauvais ta- 
bleaux 8c employoit tous fes foins pour en 
chaflfer les danfeurs de corde. Il prêcha fou^ 
vent 8c avec fruit contre le duel 8c refufa 

«acme. la fepulture. à plufieurs de ceux qui. 
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avoïent péri dans ces malheureux combats , fl 
prefcrivk des peihcs : & ufa de févérité envers 
ceux qui n'y avoienc pas fuccombc. Il réuftit 
enfin par ces moyens à les abolir dans fa 
Paroitte» Dans une feule année il fit 'faire 
les exercices fpirituels à plus de cent Gentils- 
hommes. En 1651 il empêcha l'alTemblée de 
uatre cent Luthériens & demanda deux gar- 
es à M. le Duc d'Orléans ; il les pour fui vit 
fi foigneufement , que quoiqu'ils changeaient 
fou vent de 1 logis , il les obligea de quitter fa 
Paroi (le pour ces aflemblées. Ces a£tes de fer- 
meté ne rempêchoient pas de faire fon poffible 
pour les ramener dans le fem de TEglife , {par 
la douceur , & il en a gagné uri grand nom- 
bre , dont il a toujours eu le plus grand foin. 

11 abolit les fuperftitions qui étoienc en 
ufage dans certain* métiers & fit imprimer 
l'avis de pîufieurs Do&eurs de Sorbonne, 
pour autorifer ce qu'il leur difok , en quoi 
il réuffit felôn fes defirs. j 

Avant les guerres 11 avoir détruit prefque 
tdus les mauvais lieux. 11 plaça de? filles à 1* 
Magdelaine* paya* la penfion de quelques 
autres' chez' des - femmes vertueufes & prk 
tous les moyens J>our les faire travailler 6c 
le* retirer de l'occafionde fe perdre. Son def- 
féin étoit d'établir une maifonde la Maede- 
laine dans fa Paroifle ; mais quelques erfot'is 
qu'il fit , il ne put y ïéuffirà caufe des oppotf- 
tibns qu'y formèrent ceux qui croyoient que 
cet établiflèmenc feroir : tort : à <elui de 4a 
Magddâine du Temple/** 1 
M. Olier pofledoit l'humilité dans le plus 
g*krid degré, il fe regardoit cOmme le der- 
nier der tommes ne recevok fervice de 
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perfonne qu'avec une extrême confufion. II 
difoit qu'il ne falloit pas gouverner en com- 
mandant , mais en montrant l'exemple ; qu'il 4 
devoit être le plus humble de fa Paroifle 
parce qu'il paiticipoit aux péchés de tous , 
répoux entrant en communauté des biens Se 
dettes de fon époufe. Il ajoutoic qu'en con- 
Icquence, un Pafteur devoit être comme 
S. au S.. Sacrement» toujours priant , remer- 
ciant , criant merci & demandant des fecours 
fpirituels & temporels pour fes peuples. 

Pendant les guerres M. Olier exhorta fes 
Paroifliens à adorer la juftice de Dieu &c àt 
faire pénitence ; jlleurfaifoit faire des prières 
extraordinaires & les raflembloit tous les foirs 
devant le S. Sacrement dont il faiibit ouvrir 
le Tabernacle ; il prioit lui-même plus qu'à 
l'ordinaire & pafToit des nuits entières de- 
vant le S* Sacrement. Il fecourut encore d'une 
manière particulière les pauvres , il con> 
inença par une viïîce générale des néceili- 
teux. &c y employa encore M. Gibily 6c le 
frère Jean auquel il donnoit au moins 100 
liv* par jour. Il fit acheter du bois , du 
charbon, & Jeur procura douse cent potages, 
par jour, 11 .récita un très-grand nombre de 
filles obligées de fuir de* la campagne, les 
logea, les nourrit & les inftruifit.li en ufa de 
.même , pendant quatre mois, enve;s un grand 
nombre de Reljgieufes de fept ou huit Ordres 
diiïerens , leur hi faire le* exercices fpirkuels 
Se leur fit obferyer la clotqrejeur donna de fes 
Piêcres pour leur dire la Melfc , les. prêcher Se 
confefier». (îi 

JU fit , comme- nous l'ayons déjà dit , pofer la 
iprejaiere pûjrct^. l'EgHie qu* nous voyons- 
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aujourd'hui , par la Reine Aime d'Autriche , 
le 10 Février 16+6 ; M. Alain de Solmmiac ^ 
Evêque de Cahors, y officia. Lotfqu'rl ftk pof- 
feflion de la Cure, le io Août 1642,, il; vouloir 
des lors fe démettre de ibn Abbaye de Pebrac 
& fou Prieuré de Bazaitiville ; mais des p<*t 
Tonnes d'un grand mérite qu'il regaidoït 
comme fes Supérieurs l'en empêchèrent eh 
«'efforçant de lui perfuader , qu'il en avoit 
abfolumenc befoin pour introduire la rcforn.e 
dans CaParoiffe, & fur-totft pOus^U nour*- 
riture>& l'entretien des Prctre$ qui lui ctoiev t 
néeefTaires , les Pkètïes ^habituas* qui rec<* 
voient tous les honoraires ne- voulant poirft 
le féconder. Il fe fournit à l^ùrS dccilior.s 
& à leurs ordres pendant quelques' années;» 
mais ayant enfin obtenu de s'en dlmetne , 
il le fit entre les mains du Souverain Pon- 
tife , le jour du Vendredi Saint 1 649 , ne fe 
réfervant rien qde la Catiev car.il s'étoit déjà 
défait de fon patrimoine -pour féulagféîT fos 
Paroiflïcns, Il fe démit aufH dé la Cure enae 
le? mains de MV4*Abb&tié'Sv Gertnam au 
fcnois de Juin ■ iWu If^îft^oW^en ' bdeur de 
faintetc ( a } au: Séminaire à'dnq;heures & un 
quart dir fojr , àjjétfe quàrânté-hute ans, ik 
mois, douze jours, le l'Avril itfftr , & fut 
enterré le y dàns la Chapelle dudit Séminaire» 
Le jour de Pâqi*es ( vaille de fa mort , il 
fut vifité par M. le 'PriWe de Comi , pair 
M. ; l'Archevêque de Bourges*&par plulïeiKs 

****** •* ' j r .). » *C 3*' > 

^V^SàidtVfttcefiiTdeWtil «frfl'afbir affitff * !H 
more écrivant a M. Jolv , Supérieur de la Mlflio» 
à RortiCj,&, a la-.nicceVle ML Oiict; leur nwçrtfloit 
qu'il" ne dâutoit çju1!c»ki)C de, fou falut & qu'il fc 
ftroit fcrupulc de prier p4Ur luîl 

H vj 
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autres perfonne* de confidération. Pour cùùà- 
tenter la dévotion des Paroiflîens , on fut obt 
lige de le garder trois jouts expoie dans la Chtf. 
pçlk du Séminaire » revêtu de fes habits facer» 
dotaux , où. malgré le grand nombre de flan*» 
beaux qui brûloient autour de lui 9 & malgré 
la grande affluence d'Ecclchaftiqucs > de pçr* 
fonnes de condition & de peuple j il ne ren* 
dit jamais aucune mautaife odeur* Il avoit 
le vifage d'un homme qui fommcille tranquilr 
lement .& -on continua de .voit fur ion front 
la Croix qui. y avoit paru depuis quelque 
«ems. JLe 13 Novembre. 1*84 , à. trois hetn 
res après midi > on exhuma fon corps &, celui 
de M.< de Bretonviliiers > fie on les : monta 
dans la Cbapçlle haute où on les inhuma l'un . 
à. côte de l'autre dans la voûte même de la^ 
Chapelle bafle»\ 

On a de M.-. Olier plufieurs ouvrage? de 
piété qui refpirent.par-tput l'amour de Dieu r 
Je plus vif , le zele des ames le» plus ardent * 
& la dévotion la plus .tendre envers la. Ste« 
Vierge. Ces ouvrages fontr. Introduction ti la 
vie & aux yertUp* chrétiennes. Explication des: 
cérémonies de U GranfMeJfe, de. Paroijfe* 
Traite' des Sa nts Ordns, Catéchifm chrétien 
de la vie intérieure* La Journée Chrétienne* 
Règlement, de la Compagnie de Charité de la 
f^troijfe . de Saint . Sulpife. - Catéchifme > des 
infans, de la Paroiffe de .S. Sulpiçe*. Lettres 
Spirituelles q,qi f ' font, remplies tle. la * même 
onâion que celles dç S. François de Sales* 
Enfin Acz.A8ts.pour lesprierts. du matin & * 

Voyer ce ^ue - nous dirons -encore de ce : 
SsintrCuré , ei-aprèspage, xox, ■.. 
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pelloit fon cher enfant, entra Clerc au Sémi- 
naire, le 19 Juin 1*43 , pit poflefïïon de la* 
Cure le 19 Juin 16$ 1 : il y avoir été nommé 
par l'Abbé de S. Germain* Après la .mort de 
M. Olier , il fut choifi pour être Supérieur du 
Séminaire-, pour le bâriment duauel il* a voie 
employé une partie du revenu • de fon riche 
patrimoine , dans un tems où la mifere étok 
fi grande i caufe des guerres qpi avoient pic- 
cédé , que tous les Paroifliens ne ceffoiewe 
de le bénir conjointement avec M* Olier*, 
de les avoir foulage en leur procurant du tra- 
vail. Peur pouvoir fe donne| tout entier à • 
la direction de cette maifon , il fe démit de 
la Cure entre les mains de* l'Abbé de Saim 
Germain au commencement de l'année 1658. 
Il mourut au Séminaire > le I? Juin 1676' à 
cinq heures du. matin, âgé de cinquante- fix 
ans y Se le 14, il y fut inhumé dans la Cha- 
pelle bafle , â • côté de M. Olier , par M» 
de Pouflï % après avoir été* apporté à la Pa* 
roifle , où on lui fit un fervice général le iy, 
M. de Breronvilliers , comme M. Olier , fe 
diftingiia-par fa dévotion à la Sainte Vierge v 
& quoiqu'un des pkis riches particuliers de 
fdn tems , par fon patrimoine , il obferva tou- 
jours à la rigueur la -pauvreté évangéliqve , * 
s'épargnant à lui-même le néceffaire pour 
ver fer la plus grande partie de fes revenus dans 
lèfeia des pauvres., particulièrement de fa 4 
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.Paroiflè> & pour .procurer le falutdes infidèle* 
dans le Canada. Il donna auflfî des fomme* 
confidérables pour te bâtiment de FEglife & fe 
montra en tout un. digne enfant de IÏÊ Olier» 

Antoine Raguier de Poussé. 

M. de Pouffe , du Diocefe de Sens , s'aflb- 
cia avec M. Oliér s le.ier. Septembre i^t 
& entra avec lui au Prebyterc où il demeura 
toujours ; il n'étoic alors que Clerc & Bache- 
lier de Sorbonne : ayant pris dans la fuite 
Je Bonnet de Docteur & ayant été Vicaite 
de M. de Bretonvilliers r il fut nommé à la 
Cure de Saint Sulpice par M. l'Abbé de S» 
:Germain , & en prit pofleffion le 7 Février 
1658: il s'en démit au mois d'0£kobre.x£7.8 
Se décéda au Presbytère, le 8 Juillet 1680.; 
le 9 il fut tranfpone au Séminaire , où il fut 
inhumé dans la Chapelle baffe , Se le lende- 
main , on lui. fit à la ParoilTe un fervice 
folemael. Ceft ce Curé qui a le pluvavancé 
le bâtiment, de TEglife, en faifant bâtir le 
chœur avet tous les bas côtés & commençant 
•leé fohdemens du portail S. Pierre. Il fie 
bénir le Choeur & les Chapelles des bas 
côtes > le 10 Décembre 167$ , par M. de Har- 
lai , Archevêque de Paris* On voit combiea 
il étoit chéri de fes Paroitfiens par te grand 
nombre de Méfies que plusieurs d'entr'eux 
firent dire pour lui après fa rnort. 

» ■-% 

Claude Bot tu de iaBarmondieke*. • 

' M. de la Bârmondiere , né à Ville-Franche ' T 
Diocefe de Lyon, Do&eur de la maifon de 
Sorbonne , un des Directeurs \\x Séminaire 
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©à 3 encra le 7 Avril 1665 , fut nommé à 
la Cure par l'Abbé de S. Germain , & ea 
prit pofletfîon le 4 Novembre 1*78 j il s'en» 
démit le 7 Janvier 5 ce qui ne l'en** 

pécha point' de continuer à demeurer avec 
les Prêtres de la Communauté , 6c y tra« 
vailler avec eux , de concert avec Ton fuo 
cefleur, jufqu'à la fin de fes jours. Malgré les* 
fervices qu'il rendoic ainfi à la Paroiflê & à 
la Communauté , il voulut payer la peniion 
comme les futnuméraires , & ne voulut ia<? 
niais permettre qu'on le diilinguât des au- 
tres , excepté que loplqu'on régla les comptes 
de la maifon le 5 Mars I£8$ , il confentit i 
ks ligner avec M. Baudrand. 11 étoit toujours 
un des premiers levé & diibit fa MefTe avant 
l'Oraifon de la Communauté , à laquelle il fe 
trouvoit toujours,de même qu'à tous les autres 
exercices. Au commencement de Tannée l££4* 
lorfqu'il tomba malade, il fc fit transporter # 
confTne on le faifoit alors pour tous les Prêtres 
de la Communauté, à l'infirmerie du grand 
Seminaire } où il décéda, en odeur de fainteté, 
le 18 Septembre de la même année à fix heu- 
res du matin , âgé de foixante-trois ans. ïl y 
fut enterré à coté de M. de.Pouffè le 19 , après 
qu'on eut apporté Ton corps à la ParoiÛè > ôc 
qu'on lui eut fait un fervice. 

Henri* Baudrand. 

Henri Baudrand , né à Paris en 1(737 , ctoit 
fils de M. Baudrand de la Combe , Sieur de 
Montréal : il entra Clerc au Seminaue , le 
16 Janvier 1^59 ; après avoir fait fes études 
avec fuccès dans l'Univerfité de Paris , il y 
prit, le bonnet de Do&eur en théologie en 

* 
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i€66. Au mois de Janvier 1689 , écaftt * 
Direâeur au Séminaire , il fut fait Curé de 
cette Paroifle , les fervices qu'il y avoirren- 
dus , l'avoient fait choifir pour remplir cette 
place. En 1690 il -y fit faire une Miffion 
qui produifit de grands biens. Les Million- 
naires logèrent à la Communauté & y f u« 
rent nourris & entretenus à fes dépens tant 
que dura la Million. En 1696 ayànt été atta- 

2ué d'une paralyfie & fe propofant de vivre 
ans la retraite , & voulant fe donner un 
fuccefleur qui entretînt le bon ordre établi' 
dans la Paroifle, il jerta les yeux fur Ni. de la 
Chetardie > avec qui il permuta fa Cure pour 
le Prieuré de S. Corne l'Ifle-les-Tours : le 1 J 
Mai de la même année , il partit pour aller 
prendre pofleflion de ce Prieuré & alla en 
même tems prendre les eaux de Barrege. 
Ecant de -retour il fe donna tout entier aux 
exercices de- piété-, Se i la continuation de 
divers ouvrages utiles qu'il avoit commencés 
&qui n'ont pas vu le jour* Le plus confidéra- 
bïe eft un Recueil des Aâes de la Faculté de 
Paris * avant qu'un incendie du dernier fiéde 
en eut'fait perdre pluheurs. Il avoit eu même 
l'attention de tirer des regiftres du Parlement 
une copie de ce qui y avoit été dépofé Se qui 
fe trouvoit avoir été* arraché des regiftres 
de Sorbonne. Cet ouvrage a été commuai- * 
qué à plufïeuts favans'qûi l'ont cité , comme , • 
M. Simon , M. Wîtaffe», M. PHerminier, &c. 
on le garde en «4 vol. in-folio au Seminairé. 
Ecant ailé en 1 69? à une snaifon de -cam- 
pagne qui lui appartenoit aux environs de - 
Beaune en Gâtinois , il y mourut le 18 Oûo* 
bfc<de la même année , étant âgé, de foutante tt 
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fur P Eglife de Sx Sulpice. x% ç 
Se dix ans & fut enterré le io dans rEglife* 
de ce lieu. Le 30 du même mois on lui fie 
dans cette Eglife ira fervice général auquel 
alfifterent MM. les. Curés de Paris en furplis 
&en étole. M. de la Chetardie célébra la Mefle 
& fit les obfcques. M^ Baudrand engagea M*, 
de Sanceuil à faire des Hymdef à l'honneur de 
S. Sulpice, que nous placerons dans fon Office. 

Joachim Trotti de la Chetardie. 

^ M. de la Cherardie naquit Je 1 3 Novembre 

1*3 6 au Château de la Chetardie, Paroiflc 

d'Exidenil , Diocefe de Limoges* Il encra.. 

Laïc au Séminaire, le 24 Décembre 1 ^57. Il'V* J'f/*. 

étoic Do&eur en théologie avant de prendre 

enSorbonne le degré,de Bachelier. 11 avoit été * 

Supérieur des Séminaires de S. Sulpice au Puy* 

en-Velay & à Bourges; Il étoit Prieur de S» 

Côme Mle-lès-Tours v bénéfice qu'il tenoir 

de M. de la Chetardie , Confeiller Clerc au. 

Parlement de Paris , fon grand, oncle ; il le. 

permuta avec M. Baudrand , pour la Cure de 

S. Sulpice dont «il prit polteffion, le 13 Février- 

169*. Le Dimanche de la Septuag'efime après 

avoir célébré la iere. grand'Mefle, comme il" 

le pratiqua depuis , les Dimanches dans le 

coûts de l'année > il parut pour la première 

fois dans la chaire de cette Eglife & fit le. 

Prône qui eft fon homélie des ouvriers envoyés 

dans la vigne du pere de famille. 

La première année qu'il fut Curé , il fut m 
chargé par M. de Noailles de travailler à- faire* 
retrader à Mde. Guion , tout ce qu'elle 
avoit avancé de repréhenfible dans fes écrits. 
Il y réuflit & en obtint le 17 Juillet une 

i*ua&açion îdlc que la defirou M. l'Arche* 
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1 8 6 Remarques hijloriqiies , 
rêque. M. de Noailles continua à remployer 
dans plufieurs affaires importants* & le chargea 
de la conduite de plufieurs maifons Religieu* 
fes , dans le tems même , où il donna fon pre- 
mier Mandement contre la conftitution ; il ne 
put s'empêcher de lui témoigner toujours Toa 
cftime, quoiqu il (ut qu'il penfoit fur cet objet 
d-une manière bien différente de la fienne. Il: 
eut aufii toute la confiance de Mde. de Mainte* 
non & en obtint beaucoup de fecours pour fes 
Paroifliens. Louis XIV qui aimoit à s'entre- 
tenir fouvent avec lui dans fon cabinet, le 
nomma en 1701 à 1 Evêché de Poitiers ; mai* 
l'amour qu'il avoir pour cette Paroiffe ne lui 
permit pas d'accepter cette dignité: il enavoit 
agi de même lorfqu'il fut follicité pour être 
Confefleur du Roi. On peut voir, en effet, par 
et que nous avons déjà dit , combien il étoic 
attaché à fes Paroifliens & avec quelle atten- 
tion il veilloit fur toutes les parties de fon 
miniftere , & entroit jufques dans les plus 
petits détails. M. de la Cheta^die étoic d'une 
taille avantageufe , bien fïît de fa perfonne « 
refpeûable en fon abord- & dans fes manière* 
d'agir, qui étoient toutes gratieufes & fe 
reffentoienr de la droiture de fon cœur. 11 
étoit rempli de zele pour Thonneur de Dieu 5 
ferme qu'il étoit dans le bien , conltant dan* 
la faine doûrine , il étoit ennemi de tout ce 
qu'on appelle nouveauté ; il en donna de* 
preuves Iorfcjue M. Ourfel, Supérieur de fa 
Communauté , ayant été d'avis , en Sorbonnc , 
de ne point recevoir la Conftitution , il ne 
Crut pas devoir le garder plus long- tems 6c le 
pria de fe retirer. Il étoit libéral , obligeant , 
pendre envers les pauvres^dont il a donné fur~ 
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fur rEglife de S. Sulpite. 1 87- 
tout des preuves en 1709. Dès le moment qu'il 
fuc Curé , il mit tous les revenus dans la matfe 
des aumônes pou: être employés avec les foin-, 
mes qu'on lui confioit pour le foulagemenc 
des pauvres néceffireux , l'entretien des écoles 
charitables , dont la depenfe étoit Se eft encotc 
très-grande , &c pour celui des Communauté* 
tant Religieufes que féculieres de cette Pa- 
roifle , [ a ] qui pendant les années de cherté , 
fans ces fecours extraordinaires , auioicnt été 
réduites à cefler & à fe diiliper &c qui par ce 
moyen fe font foutenties. Il ne fe icfcrva 
que ce qui lui étoit abfolument néceffaire peur 
fon entretien , fa penlion à la Communauté » 
ainiî que pour les gages & penfion de foa 
domeftique. Le 3 Juin 17 14 peu de jour* 
avant fa mort , il fe fit rendre un compte 
exad en préfence du Supérieur & des quatre 
anciens de la Communauté , de tout ce 
tju'il avoir reçu & dépenfé depuis qu'il 
etoit Curé & le figna avec eux, 11 avoit; 
fait & écrie de fa main fon teftament , le if 
Avril 1711 , il y ajouta & fit quelques légers 
changemens dans fa dernière maladie. Voici 
quelques-unes des difpofitions qu'il renferme &C 
qui marquent bien l'humilité qui le caradiérifa 
toute fa vie. ce Je délire qu'oit lonne très peu de 
tems & avec le moins d'affe&ation qu'on 
pourra les cloches de l'Eglife , ne voulant* 
incommoder perfonne » ni caufer aucun bruis 
ou éclat ; je ne veux aucune tenture * qu'une 
funple morceau d'étoffe noire devant la porte 

[ a J Les Religieufes du Val-de-Grace dont i) étoit 
Supérieur , s'étanc trouvées dans un grand befoin , 
il leur pr£ta une fomme confîdérablc , qu'elles lui 
tendirent l'année de f* mort: il la dtftribua aulli- 
tot aux pauvres de cette Parotflc. 
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i $ S Remarques hijloriquèf 9 » 
de la maifon & autant devant celle de l'Eglife , 
jt défends toute iinpreflîon de billets pour con« 
vier à mon fervicè qui que ce foit. J'ai été trop 
Honoré d'avoir été allbcié avec MM. les Curés 
de Paris,j'efpere qu'ils prieront & feront prier 
pour moi ; mais je défends* qu'on aille les 
convier à mon enterrement. Je ne veux point 
les, fatiguer en cela , ni les détourner de leurs 
emplois , ni aucune autre perfonne foit régu- 
lière ou fecukece ; un convoi tout lîmple , fans 
Bruit, fans concours > fans aucun éclat. Je 
fbuhaite beaucoup- qu'on célèbre pour moi 
une grand'Meffe le corps • préfent , & qu'on 
me recommande le Dimanche fuivant pen- 
dant le Prône au» prières du faint Clergé , &> 
de Meifieurs'& Dames de laPacoifTe j les fup- 
jriiant de fe fouvenir de moi devant le Sei- 
gneur 6c les* conjurant de me pardonner fi- 
y ai manqué à quelqu'un de mes devoirs i 
leur égard » ou à ne leur avoir pas donné le j 
bon exemple 'auquel j'étois* tenu * ou de ne 
leûr avoir pas été affëz utile devant Dieu & 
devant les hommes. Je ne mérite pas d être 
inhumé dans le caveau de MM, les Prêtres & 
autres Eccléfîaftiques du Séminaire de S. Sul- 
pice, (a) que j'ai toujours regardé comme 
des faints. Je fuis très fâché de» n'avoir pas 
profité de l'éducation chrétienne & ecclénaf- 
tique que j'ai reçu chez'- eux. Je les tevere 
comme de vrais ferviteurs de Dieu* Je prie 
mon exécuteur teftamentaire ( b ) de faire 

r a ] Oh enterroit pour lors les Curés & tous le* 
Prêtres de la Communauté dans le caveau du Sé- 
minaire : ce n'eft que depuis M. Languet qu'ils ont 
un caveau particulier dans le choeur de Ptglifc. 

[ b ] M, de la Sayettt , Supérieur de la Commu- 
aauté. 
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fur PMgiifi de S. Sulpict. * 8 ? 
mettre, mon cœur dans un vafe de plomb & de 
l'inhumer à leurs pieds, voulant .y êcre pour 
rendre hommage à leur .fainteté , & pour j 
avoir cet ce firuation humble, .en réparation 
des fautes que j'ai commues en leur compa- 
gnie» & qui fans .douce les ont mal édifiés . 
& contrifles ; j'efpere qu'ils m'admettront par 
grâce dans leur compagnie , où je ne mérite 
tout au plus que Je dernier lieu. Pour mon 
corps y je me tiendrai heureux d'être inhumé 
au cimetière .près la ..Communauté de MM* 
nos Prêtres &c Confrères .aux prières &c fa- 
crifices defquels je .me recommande autant 
que Dieu le leur infpirera. JPour mes biens â 
s'il en refte encore en madifpoûtion , j'entends 
de ceux de ma famille , je les laiflè aux héri- 
tiers de notre maifon , à qui de droit ils appar- 
tiendront : quant à ceux que je pourrois avoir 
à Paris» ils font de ii petite .valeur » .qu'ils ne 
méritent pas qu'on en fafle aucune difpofi- 
tion particulière cependant pour éviter tout 
embarras , voici l'ordre que je crois y devoir 
mettre. Je déclate n'avoir ni or ni argent qui 
m'appartienne en propre , rcar j'aii&andonnc 
le revenu annuel qui m'auroit pu revenir per* 
fonnellement pour faire fubûftcr notre Com- 
munauté , qui fans ce fecours feroit tombée > 
le je ne.me luis retenu de toute cette Cure ou 
bénéfice , que t ce qui, mk été préciftment nécet 
faire pour mon entretien & celui d'un domef- 
tique qui me fert , ayant délaifle tout le refte 
à notre Communauté à caufe.de la cherté des 
années précédentes. De forte que n'ayant , ni 
.patrimoine ni bénéfice, je dçcjate que.ee qu'on 
pourra me trouver d'or eu d'argent à nia mor* 
,*il % un dépôt que MefîicursA Daines de U 
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Paroi (Te m'ont mis entre les mains pour le 
dépenfer aux befoins des pauvres & maintien 
des bonnes ruvres de la Paroifle , & par con- 
(equent qu'il faut le remettre aux affemblées 
de charité. Pour mes meubles ils font de tiès- 
petîte valeur. » Il donne fon calice & fon orne* 
ment à l'Eglife où il a voit été baptife , fes effets 
& meubles à fon domeftique ; & une partie de 
l'argent que Ton retirera de fes livres , pour 
faire prier Dieu pour lui 3 une autre aux 
.domeftiques de la Communauté , l'autre aux 
pauvres de la Paroifle, « Telles font mes der- 
nières difpoûtions au fortir de ce monde , où 
je quitte tout fans regret , excepté l'Eglife de 
Jefus-Chrift fondée fur fes mf rites & fur les 
miféricordes infinies de Dieu. Je ne crains 
point la mort , comprenant bien qu'un homme 
,é:lairé fur fareligion , doit haïr la vie d'Adam 
Se foupirer après la vie de Jefus-Chrift. Ainfi 
je m'en vais, mais je réviendrai , je m'endors , 
mais je me réveillerai , je meurs, mais je 
ïeflufe itérai , j'emporte cette douce efpérance 
dans mon fein , & j'entre dans le tombeau 
attendant la refurreétion des morts & la vie 
du fîécle à venir. Ainfi foit-il. » 
- M. de la Chetardie donna la démiflion de fi 
Cure, le 19 Juin 1714 entre les mains <?e 
M. le Cardinal d'Eftrées, Abbé de S. Germain , 
«n faveur de M. Languet fon Vicaire. Il 
mourut dans fa Communauté , au milieu de 
fes Prêtres cju'il chériflbit & dont il étoit ref- 
pe&é Se aime , le 19 Juin de la même année* 
A peine fut-il expiré que tout le monde s'em- 
frefla de lui venir baifer les pieds j & on fut 
obligé de Jaifler le Presbytère ouvert, pour 
f laffler entrer les Paroiflîens , qui défîroicm 
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fur TEfflife de S. Sulpict. xçt 
tous de lui rendre leur dernier devoir. On 
fuivit autant qu'on le put fes intentions , ce 
qui n'empêcha point qu'il n'y eût le plus grand 
concours à ion convoi & fervice qui fe fit i 
TEglife le i JuilUu MM. les Curés de Paris 
s'y trouvèrent, les deux plus anciens firent 
diacre &i foufdiacre , M, Languet dit la grande 
Méfie & fie les olfe.ue*. A la follicitation 
de MM. du Séminaire on tranfportale corps 
dans leur Chapelle bafle , où il fut inhu- 
mé à. coté de MM. de Pouffé & de la 

- 

Barmondiere. 

Quoique ce digne Curé eût toujours été 
trc$-4ppliquc à (es devoirs de Paftcur j il 
trouva, encore le, tems d'écrire ic l'on a de 
lui plufîcurs ouvrages très cllimés. Homilide 
in giLituor partes divifee 9 compleÛentes expo- 
fitiones Evangtiîorum quee Dominicis alïifqi e 
ûnni diebus leguinur , 4 vol. in-11 àc 2 voL 
in-4°. Homélies pour les Dimanches & Fêtes 
de l'année , 4 vol. 2/2-4°. Catéchifme ou 
abrégé de la doctrine chrétienne , ci-devanc 
intitulé Catéchifme de Bourges , ïrc-n. 11 en 
donna une feptieme édition en 1 714 en 4 vol. 

1. Exercices de piété .pendant la Ste. Meffe 
A: prières, ou élévations pour fanûifier les 
24 heures du jour & de la nuk , i/i-ii. 
Abrégé du Catéchifme de Bourges, 2*72-11. 
Entretiens Eccléfiaftiques , tirés de l'Ecriture 
Sainte , du Pontifical , &. des faims Pères , ou 
Retraites pour les ordinands , 4 vol. in-n# 
Retraite pour les Eccléfiaftiques , 1 vol. inix. 
Preuves fommaires de la croyance de l'Eglife , 
îft-11. Explication de l'Apocalypfe par l'Hif- 
toire Eccléfïaftique ^ pour prévenir les Catho- 
liques & les. nouveaux .convertis /contre, lçs 
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i fautes interprétations des Miniftres, in-4*. 
*i70i. A la fin de cet excellent ouvrage on 
trouve la vie de quelques Empereurs , qui ont 
perfécuté l'Eglife , & la vie de Conftantin & 
de Ste. Hélène , qui lui ont rendu la paix. M* 
de la Chetardie ayant envoyé ces ouvrages sm 
Pape Clément XI , en fut remercié par deux 
brefs dont il voulu bien l'honorer. 

! 

Jean - Baptiste - Joseph Languet db 

Gergt. 

M. Languet , Dodeur de la maifon de Sor- 
fconne » naquit à Dijon , le C Juin 167 s ,<fc 
Denis Languet , Procureur-général au Parle- 
ment de cette Ville» Après avoir fait fes pre- 
mières études chez les Jefuites de Dijon, il vint 
les continuer à Paris & entra Clerc , le 16 No- 
membre 1691 /au petit Séminaire de S. Sulpice 
avec fon frère » qui fut dans la fuite Archevê- 
que de Sens. Après avoir relié environ un 
an dans ce Séminaire , il pafla au grand. U y 
fut chargé de faire le Catéchifine dans un des 
quartiers tie cette Paroiflè > 8c fut choifi plu- 
sieurs fois pour faire les . inftru&ions parricu- 
â ères par kfquelles on prépare les entans à la 
première communion. Il s'acquitta de ces em- 
plois avec le aele dont il fut embraie toute (a 
vie , pour le falut des araes. II Ait reçu de la 
maifon de Sorbonne le 5 1 Décembre 1^58 , & 
fit fa licence en 1703 avec diftinttion , il étoit 
alors Diacre. Peu de tems après (e-fentant ex- 
trêmement incommodé d'une infirmité qui lui 
étoit reftée à la fuite d'une opération de chirur- 
gie mal faite, il alla vifiter les reliques dejS. 
François de Sales à Lyon , & fut perfuadé 

pendant 

■ 

1 
1 

! 
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pendant toute fa vie , qu'il y avoit été guéri 
miraculeufement. Ayanc été ordonné Prêtre , 
à Vienne en Dauphiné > il revint i Paris ou 
il prit te bonnet de Doreur , le 15 Janvier 
1705* Il s'arracha des Jors à la Communauté 
des Prêtres & travailla avec fruit dans cette 
Paroifle. M, de la Chetardie , qui en étoic 
Curé f témoin de fon zelc & de fon mérité , 
le choifît pour Ton Vicaire. M. Lanjguet exerça 
cette fondion environ dix ans 3 & vendit foa 
patrimoine pour fecoucir les. pauvres. Pen- 
dant cet intervalle , M. de S. Valfier , Evêque 
de Québec, étant prifonriier en Angleterre » 
le demanda au Roi pour fon coadjuteur. M P 
tanguet étoit prêt d'accepter certe place , par 
le zèle- cjif il avoit pour les Millions 8c iz 
«mverûon des infidèles ; mais il en fut dé- 
tourné, par fes Supérieurs à caufe de la foi- 
blefTe de fon tempérament. Ayant été nommé 
i la Cure de S. Sulpice par M. le Cardinal 
d'Eftrées , il eut de la peine à confentir i 
accepter ce fardeau , le regardant trop pé- 
fant pour- lui : il pafïà plufîeurs jours eu 
retraite au Séminaire, où il s'affocia avec 
MM. les Direâeurs , & oi\ r prefle par les 
follickations de fes anûs & de ceux qui !e diri- 
geoient, il fe détermina à accepter la Cure ;;il 
cnprit-pofleffion le 2.1 Juin 1714. ( a ) Voyant 
alors l'Eglife de fa Paroifle toute délâbiée Ôc 

] Le 17 Avril 17:7 , M- Languct fut reçu en 
ttmon de prières avec les Chartreux par le R. p 
Général , il eut toujours pour ces Religieux la plus 
grande eftime & la plus grande vénération. 

ûowr U p. 191. L'Explication de i'Apocalypfe 
par M. ae la Chetardie, eft préférée à tous lesouvra- 
îes qne l'on a fur eet objet. On lui attribue encor* 
le* Méditations fax un Solitaire de Scpj:- Fonts , 4 
. f tl. mm*. 
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aficz femblable'a celle d'un pauvre Village, il 
conçue le ciefTe in de bâtir un Temple digne de 
la grandeur de Dieu , & entreprit ce grand 
, ouvrage^mettanc toute fa confiance dans la pro- 
vidence, n'ayant d'uùtre fonds qu'une fornme 
décent t eus , qui lui avoir eu léguée à cec effet ; 
par une femme de fa Pareille. 11 employa cet 
argent à acheter des pierres qu'il étala au 
commencement de l'année 1718 dans toute; 
le? rues pouir annoncer fon deflein au publit. 
Les fecours lui vinrent de toutes parts &au 
mois d'Août de la même année la principale 
;rue étoit deja élevée. Le 9 Novembre 17181 
!. Languet ayant préfenté requête â M. le 
. Cardinal de Noailles, pour avoir la permif- 
{ion de fuppriraer le cimetière, quioccupoic 
le terrein fur lequel eft bâti le portail S. Jean- 
Baptifte ; fon Eminence renvoya au R. P. 
Prieur de l'Abbaye fon Vicaire général , peur 
informer aux fins de la requête, ce qu'il 
fît le if Février 1719 , & en dtefla procès- 
verbal d'après lequel M. de Noailles , ayant 
accordé la permiflion demandée , on exhuma 
les corps &oflemens qui furent tranfportés dans 
les caveaux de TEglife. Oh creufa au/fi tories 
fondations du portail & de la Chapelle S. Jean- 
Baptifte. Le iç Avril 1 de la même année 1 
M. Languet affifte de fon Clergé , pofa en 
crànde cérémonie la première pienr defdites 
fondation*^ fur laquelle étoient gravées fes 
armes & 1 année 17 15. M. le Duc d'Orléans 
vint le 4 Décembre 171 9 , pofer la première 
jpierre-, hors les fondemens de ce portail. 
Etant entré dans TFglife après cette céré- 
monie & ayant confideré le chœur donc la 
fetauw lo frappa , il promit à M» Langue; 
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de l'aider de tout fon pouvoir & lui accorda 
la Loterie qui fut ouverte le xi Février 
1711. Dès lors & pendant toute fa vie M* 
Languet n'épargna ni foins ni dépenfes pour 
rendre fon Erlife l'une des plus magnifique* 
du monde en architecture Se en décorations. 
La confécracion s'en fie en 1745 avec tant 
de magnificence > que S. M. le Roi de Pruflfe 
aujourd'hui régnant, lui écrivit en ces termes* 
ce Monfieirr , j'ai reçu avec plaiGr le pro- 
ces- verbal de la confécratiôn de votre Eglife J 
l'ordre & la magnificence de ces cérémonies 
ne peuvent que donner une grande idée de 
la beauté du Temple qui en a été l'objet » 
Se fuffiroient pour caraûérifer votre bon gouu 
Mais ce qui, je le fais, vousdiftingue bien 
plus encore , c'efl la piété , la charité & le 
zele que vous faites éclater dans la conduite 
de votre Eglife , qualités qui pour être de 
néceflité dans un homme de votre état , ne 
lui en méritent pas moins l'eftime & l'atten- 
tion de tout le monde. C'cft â elles que voua 
devez , Monlîeur , le témoignage que je veux 
bien vous donner ici de la mienne. Sur ce * 
je prie Dieu qu'il vou» ait dans fa f ainte & 
digne garde* A Poftdam , le 4 O&obre 1748. 

FREDERIC.» 
Une autre œuvre qui ne fait pas moins 
d'honneur! M. Languet , eft l'érabliflèment de 
la maifon de l'Enfant Jefus dont nous avons 
parlé ei-defliis page lxxxj. Nous ajouterons 
ici que l'ordre oui s'obferve dans cette mai- 
fon , foit pour 1 éducation de l'inftrudion , 
foit pour le travail , dl fi admirable & a 
donné de tout tems une fi grande idée do 
M. Languet 1 que M. le Cardinal de Fleuri 
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lui progofa de le faire Intendant-général de 
tous le> Hôpitaux du Royaume ; mais il lui 
répondit en riant: Je fayots toujours bien dit, 
. Monfe: gneur , que les bontés de votre Emi- 
. fience mz conduiraient à V Hôpital. 

M. Languet n'étoir pas moins eftimable par 
fa chaîné £c fon zele , pour le foulagement 
des pauvres. Jamais homme ne fut plus habile 
&c plus induftrieux à fe procurer d'abondantes 
aumônes & des legs coniîdérabtes , qu'il favoit 
diftribuer avec une prudence &: une diferé- 
tion admirable. Il s'infortnoic avec foin, fi 
les legs qui lui étoieut faits , tournoient au 
préjudice des -pauvres païens des teftateurs; 
& en ce cas, non-feulemenr il rendoit ce qui 
lui avoir été légué , mais il ajoutoic encore 
du tien. Mde. de Cavoyc auffi illuftre par h 
charité que par fa naifïance, lui ayant fait un 1 
legs de plus de 600000 livres , il prit feule- 
mène 30 mille livres pour les pauvres & céda 
le refte aux parens. Il eft certain qu'il dif* 
tribuoit .environ pour un million d'aumônes 
chaque année. Il écrivoit lui-même tous les j 
jours avant de fe coucher tout ce qu'il avok 
reçu & délivré dans le jour, [a] 11 donnoit 

Ces rmrrcnfes largefTcs que M. Lançuet 
f.jÙMt annuellement, oru fait croire au public , 
que le revenu de la Cure de S. Sulpice étoiteonfî- 
«.crable ; mais on en fera détrompe lorfqu'on faura 
que M» Langue! lui-même dans la déclaration qu'il 
donna le 18 Septembre 1729 au Clergé, tant joui 
lui que pour fa Communauté , démontra & affirma 
fur les peines énoncées dans la déJibéVarion du 
Clergé de iyi6 , que la Cure lui étoic plus à charge 
qu'à pro£t & que fa Communauté ne pofTédoit 
pas ce qui lui étoit abtblumenr néceffaire. Les 
aumônes qu'il • liitribuoit venoient de la part des 
grands & bourgeois aifes & charitables. Quoique 
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grandement & favoit prévenir les beroin 1 ?. 
Dans Je tems de la cherté du pain en 1715 , 
il vendit pour foulager lespauvies^ Ces meu- 
bles, fes tableaux St, d'autres effets rares Se 
curieux qu'il avoir amaflts avec beaucoup de 
peine. Il n'eut depuis ce tems qu'un fimple 
lie de ferge que Madame de Cavoye ne fie que 
lui prêter, ayant vendu auparavant , peur les 
pauvres , tous ceux qu'elle lui avoit donnes 
en diftérens tems. Sa charité ne fe bornoic 
point à fa Paroiffe : dans le tems de la pe.lc 
de Marfeille , il envoya des fomraes confia 
dérablejfcn Provence , pour foulager ceux qui 
étoient affligés de ce Héau ; il s'incérefla fans 
cefle Se avec zèle a l'avancement & au pro- 
grès des arts , au foulagement du peuple , & 
à la gloire de la natron. En 1743 lorfqu'oa 
tira la Milice à Paris , on commença par fa 
Paroiffe , où tout fe f>affa avec la plus grande 
tranquillité ; il alla lui même affilier au tirage 
Se tira pour plufieurs.il indiqua un jour à tous 
ceux qui étoient tombés au fort pour venir le 
trouver & les engagea à lui apporter chacun un 
billet de Confeflîon. Ils y vinrent effectivement 
en grand nombre , il leur fit un difeours pour 
les exhorter à bien fervir TDieu S£f le Roi Se 
donna une fomme d'argent à tous ceux qui 
Voulurent la recevoir. 

tons ces tems malheureux ou la charité eft fi refroi- 
die & où le luxe eft â un point que les liches s'ima- 
ginent avoir peine à fuffirc 1 leurs propres dépenfes; 
quoique , dis-je, on ne puîflc frire des ctiftiiburion* 
d'argent auffi confîdérables quc celles que faifoit 
M. languet, cependant on donne beaucoup plus 
it pain , de lait , de farine , de layettes , d'habil- 
lemens & de li s, qu'on n'en donnôit de fon tems« 

•n en voit la preuve dans les regifti -es. m 

I ii] 
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On le voyoit des premiers aux incendies 
le aux calamités publiques où il fc faifoit 
admirer pâr fa piudence Se par Ton aétivué. 
ZI avoir un taie ne merveilleux pour connoî* 
sre & diieeruer les hommes» Il fa /oie Ici 
occuper chacun félon leur talent & capa- 
cite. Dans les affaires les plus épineufes & 
les plus multipliées , furlefcjuelles on le con- 
lulcoit uumeiiement , il decidoit & prenoit 
fon par;^fur le oiamp avec une fagacité Se 
Une juftefife qui étonnoit touc le monde. 
Homme n; pour faire les. délices du motode 
dans lequel il pouvoir paroître avec éclat , 
il vivoit au ï ilieu de les Piêcres dans un 
état de modeftie & de limplicité, qui lui 
gagnoir tous les cœuis': ie plus doux , le plus 
aimable des hommes & le plus édifiant» il 
réunifient l'affection 6c l'eftime publique» tC 
on ne put jamais aimer en lui que des vertus» 

A l'exemple dss Curés fes prtdécefleurs, il fc 
diftingua par une dévotion pès tendre envers 
la Ste. Vierge, 11 s'occupa toujours avec une 
ardeur inconcevable a étendre fon culte. Il 
çonduifit fou vent les Paroi/liens à Notre- 
Dame , afin d'y renouveller avec eux fa 
confécration & fofh entier dévouement à cette 
fainte Merede Dieu. La Chapelle qu'il a fait 
décorera fon honneur eft un monument de 
£a pieté Se de fa magnificence envers elle* 
On y remarque dans le plafond qu'il fit pein- 
dre par M, le Moine, M. Olier â la tête des 
Paroiffiens, qu'il met irrévocablement fous 
la protection de Marie» On Rt de très vives 
in fiances à M. Languet , pour l'engager à 

Îermettre qu'il y tînt le premier rang après 
1. Olier 9 qui avoh commencé cette Cb* 
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jelle, mais lbn humilité lui fit conûannuent 
refufcr certe diftindtion. 11 fit confacrcr l'Autel 
de cette Chapelle le jour même de la dédicace 
de l'Eglife , qu'il fie dédier d'une manière 
particulière à la Ste. Vierge. 11 y avoit déjà * 
plufieurs années qu'il avoir fait faire la ftatue 
a'argent que l'on y place le Jeudi Saint 9 fie 
le jour dé l'immaculée Conception. 

.Dans le gouvernement de cette vafte Pa- 
roiffe, l'on vit que fa lagefle, n'ayoic poirçt, 
de -bornes. Toujours plein de grands projets » 
toujours attentif aux moindres détails , fon 
*ele prudent & moderé.fut toujours couronné 
par les fupcès les plus heureux. 11 favoît parier 
aux grands le langage de la foi , & les ven- 
tes terribles de la religion avoient dans fa 
bouche des charmes qui le faifoient defirer 
dans ces momens effrayans , où prêts de, 
quitter une terre déîicicufc pour eux » le$ 
grands haïflent tout ce quiJeur annonce cette 
cruelle feparation.il ne feifoit point de diftinc- 
tion entre l'unie du riche & l'amedu pau- 
vre 5 il avoit toujours le tems de fe prêter à 
la confiance publique , d'écouter & d'inftruire 
tous ceux qui lui demandoient des leçons 
de falut. Cet homme d'un efprit élevé , qui 
fans manquer aux égards dûs à la grandeur , 
favoît conferver jufqu'aux pieds'du Tronc la 
dignité apoftolique , favoit auffi.fe familiarifet 
noblement avec le r *pauvr£ jk le miférable. 
Les pauvres étoiem fes enfans les plus chéris $ 
on eût dit qu'il ne vivoit que pour eux. 

M. Languet refufa conftariiment l'Evêchc 
de Couferans -, celui de Poitiers & pluficurs 
autres qui lui furent offerts par Louis XLV & 
par Lçuis XVt II refigna fa Cure à M. Jean 

X iv 
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du lait cPAlfcmans, ( a ) & l'en mît lui-même ' 
poffeiîion , le l? Novembre I748. Le Roi 
lui donna alors l ? Abbaye de Bemay. !1 ne 
difcontinua point de feire rous les Dimanches , 
félon fa coutume, le Prône dans fa Paroiflfe 
& de foucenir la maifon de l'Enfant Jefus , 
juvqu'àir II O&obre 17 jo, qu'il mourut fubice- 
ment âgé defoîxantefeize ans , entre les bras 
d'un de les Prêtres > dansfon Abbaye deBer- 
ifai > où il étoic allé faire quelques érablifle- 
mens de charités Comme il fentoit fa fin 
approcher, il s'étoit confefle avant de partir 
8c avoit reçu le S. Viatique dans la 1 Chapelle 
du facré Cœur , des mains de M* \& Curé» 
Les Religieux de fon Abbaye lui firent un 
fervice, fans cependant porter fon corps à 
leur Eglife & confencirenr, quoiquM regrer , 
à le lauTer tranfponer à Paris , où il arriva 
en chaife dt pofte le 1?. M. le Curé fon 
fuccefleur fit fori convoi, fan fervice dans' 
cette Eglife 5c fon entenement dans la Cha- 
pelle de S. Jcan-Baptifle le 15 du même 
mois. MM. les Cures *!e Paris y a/ïîfterent. 
M. le Curé & MM. Marguillters pleins 
de vénération &: de r>*c ■-> inoiflance pour fa 
mémoire , lui ont fait élever un Maufolée , 
qui paffè pour un - chef d'oeuvre \ il fut fini 

(.1) M. Jean/Iu Lau d'Allçmans , néjc 29 Octo- 
bre 1710 nu Chi^au delà Coftc , Paroiflcde Biras, 
I;i<jcefe de fletieuteux , entra Clerc au grand Sémi- 
naire de $. Sulpiccd' Angers • le %6 Octobre 17U 
d'où étant venu continuer les études X celui de" 
Paris , il prit le Bohner de Docteur en Sorbonnc. 
Il fut enfuitc Directeur au Séminaire de S. Sulpice 
d*Otléans,il quitta cette place pour entrer à la Com- 
munauté , le 3 O&obre 1745 & où il fut le Vicauc 
du M. Languet. 

! 
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ën 17 f 7 par M. Michel Ange SÏodtz , Sculp • 
teurduRoi, qui l'avoit entrepris* 

La pièce & i'applicaciou continuelle de M. 
Languec aux œuvres de charité» ncrempê- 
choient point d'être gai & agréable dans la cou- 
verfation. 11 y faifoit paroître beaucoup d'ef- 
prit & avoit fouvent des reparties fines ôc déli- 
cates. Il n'ufoit jamais de l'autorité que Ton 
crédit lui don noit , à moins qu'il n'eut épuile 
toutes les autres retfburces. Dans le tems de ces 
fameufes convuljîons 9 qui firent tant de bruic 
dans Paris, il fut en préferver fa Paroirte , fans 
recourir à la Police. Une Convulfîonnifte fai- 
fant des concordions épouvantables dans une des 
Chapelles defonjïglife, & ayant raflemblé au* 
tour d'elle un grand concours de peuple , M. 
Languec abreeea auflî-tôt fon Prône; puis étant 
accouru au bruit vers la Convulfionifte Se 
Voyant quelesremontrances neJa touchoienc 
point, il fe fît apporter le bénitier de la Pa- 
roifle , & lui renverfa toqte l'eau bénite fur 
la wee , en hû difant ; comme ainjTfoit , ma. 
chère jiiie $ qït U démon qui vous pojfede eft 
un efprit d'orgueil , Je vo'*S commande au nom 
de Dieu , d'aller toute i Theure à la SdipilTWt / 
four y recevoir les humiliations 6* les correô m 
tions j qui font le feul remède a votre maladie $ 
fans quoi je vous y ferai renfermer. A ces mots 
la Convulfîonnifte fe fauva & ne parut plus. • 
Quelqufecems après étant informé qu'il y 
avoir environ trente perfonnes qui faifoienc 
des convulsions dans une maifon de fa Pa- 
roifle , il les recommanda au Prône , comme 
étant atteints d'une folie épidémique > in- 
diqua la maifon > & recommanda à tous ceux 
de fes jpargiiliens > qui paflfcroient pac cette 
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rue de dire â genoux pendant neuf jours cinq 
Pater Se cinq Ave devant la porte de cette 
juaifon affligée. Ce récit fit rire plufieurs de 
fes Auditeurs , mais les perfonnes (impies 
allèrent effectivement en grand nombre fe 
mettre à genoux & prier à la porte des Con- 
vulfionniftes. Cela leur attira beaucoup de 
guettions de la part de tous les paflans , aux* 
quels ils répondirent fimplement , que M. le 
Ëuféavoit recommandé au Prône de prier a'mjï j 
pour tous les habitans de cette mai/on oui itoiem 
devenus fous. Ce remède réuffit fi bien que 
dès la nuit même tous ces Convulhonniiles 
délogèrent & que depuis il ne fut plus ques- 
tion de pareilles affemblées dans fa ParoifTe. 



Supérieurs du Séminaire de S. Suipice. 

Le Fondateur & le premier Supérieur du 
Séminaire de S. Suipice , fut M. Jean- Jacques 
OlIER ># Curé de cette Paroifle , dont nous 
avons parlé plufieurs fois dans cet ouvrage. Il 
obtint en 1 64 j des Lettres-paiemes pour Pérec* 
non du Séminaire de Paris , donc le Supé- 
rieur l'eft aufli des autres qui ont été éta- 
blis , foit par lui , foit par fes fuccefïêurs. Ces 
Séminaires font en France au nombre de qua- 
torze & il en a un quinzième à rifle de 
Mont- Real. Pour procurer ces établiffemens 
& pour commencer le premier Séminaire i 
Vaugirard , ( a ) M» Olier s'aflfocia le 1$ No- 

[ a ] Ce Séminaire eft le premier qui ait été établi 
h France. MM. de rOrjroire & de S. Lazare 
* ,a ??i c, A t P ns cncor« entrepris de forme**de j„unci 
EcdcfiaftKjucs, 
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vembre 1641 avec MM. François de Caulet, 
Prêtre de Touloufe & Abbé de S. Volufien de 
Foix , qui fut nommé Evêque de Pamiers en 
i*4î & mourut en 1680. Jean du Fcrrier,Prê- 
tre de Touloufe, qui fut le premier Supé- 
rieur de la Communauté & décéda en i$8f • 
Charles Picoté , Piétie du Diocefe d'Orléans » 
qui fut le troiiieme Supérieur de la Commu- 
nauté & mourut au Séminaire le 1er. Décem- 
bre 1679. Balthazar Brandon de Baflancourt, 
Prêtre de Paris , décédé au Séminaire , le 11 
Mars i6ji. François Houmain , Prêtre du 
■ Diocefe d'Orléans , Prieur de Ste. Marie de 
Vieuvy , décédé à Cli(Ton en Bretagne , le ij 99 4 

Mais b • 

A peine M. Olier eut-il formé cette affb- 
ciatioti que plufieurs Eccléfiaftiquesfe préfen- 
terent dans la même année pour y être admis* 
Le premier fut M. Jean Duferrier de Cambiac , 
Clerc du Diocele de Cominges > enfuite MM. 
Pierre de la Cofte , Clerc de Touloufe ; Jean 
Drouve , Clerc du Diocefe du Mans; Yves 
d'Herbrée , qui mourut Prêtre de la Commu- 
nauté , le 19 Juilliet 164S 5 Louis RoulTeau f 
Clerc de Paris ; Damien Hurtevant , Clerc 
de Paris , qui mourut premier Supérieur du 
Séminaire de S. Irenée de.Lyon , le jo Dé- 
cembre 1671 } Barthelemi Morin , Clerc du 
Diocefe de S. FJour, décédé en i6T8ç. 
M. Olier ayant pris poffeffion de la Cure de 
- S. Sulpice, le 10 du mois d'Aoâc .1642', 
yint avec fes aflfociés habiter le Presbytère , 
& y commença le 1 5 du même .mois fous les 
aufpices de la très Ste. Vierge dansfon afîbmp- 
tion , des exercices de la Communauté du 
Séminaire , & la réforme 4e la ParciiTe, 

I vj 
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Tous les exercices de ces deux Communau- 
tés furent d'abord communs ; mais «rès-peude 
rems après M. Olier les fepara en deux corps , 
dont Pun demeura avec lui dans le Presbytère 
& Pautre dans une maifon de la rue Guifarde 9 
appellée la belle image & qui comtaïuniquoic 
avec le Presbytère par le jardin 5 le Séminaire 
faifoit cependant les principaux exercices avec 
la Communauté & mangeait au même réfec- 
toire. 

Dans cette année & les fuivantes M. Olier 
reçut plufieurs fujets & entre autres le ier. 
Septembre M. Antoine Raguier de Pouffé, 
Clerc du Diocèfe de Sens,, qui demeura tou- 
jours'à la Communauté Se fut Curé î le r? 
Juin 1^45» ML Alexandre le Ragois de Bre- 
tonvilliers , Clerc de Paris , qui fut Curé & 
enfui ce Supérieur du Séminaire; le 1 8 Juillet 
16+1 , Claude Joly, Clerc du Diocefe de Ver- 
dun , qui quitta la Communauté pour être 
Curé de S. Nicolas-des- Champs a Paris & 
qui futjenluite Erêque d'Agent le *u> Avril 
1*445 Louis Philippe,Clerc du Diocefe a* Acqs, 
qui fut guéri miraculeufement par M. Qlier , 
comme on Ta dit ci-defïus p. xxxvijf le if 
Février J645 , Jean Defgardiccfr de Parlages 9 
Prêtre de Nîmes , qui fut Supérieur de la 
Communauté $ le 6 Juin 1645 , Jean Adam 
Raibaud , Soufdiacre , qui fut choifï dans la 
fuite pour être Sacriftain de l'œuvre ôc con- 
tinuai demeurer à la Communauté jufqu'i 
fa mort» qui arriva le 30 Juin 16116$ le 
%S Juillet y Pierre Couderc, Prêtre de 
Touloufe , qui mourut Vicaire > Je 16 Mai 
■ 1^74 > le 16 Juillet I^4f j Gabriel de Thii- 
bieres de Queylus , Abbé de i-Qcdicu , du 
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Diocefe de Rhodez, qui alla en fairé 
des Millions en Canada , d'où il revint en 
I6j9 à la Coiitamnauté f où il mourut le 10 
Mari \6jj ; le ^ Novembre I649 , Antoine 
de Si Chine , Prêtre décédé le 1er. Juillet 
16^1 , Pretref de la Communauté ; le 8 No- 
vembre 1646 , Louis Souart Clerc de Paris 9 
qui alla au Canada en 16^7 , d'où étant de 
retour il décéda au Séminaire , le 8 Mans 
I69I ; le 7 Septembre 1646, Antoine Tronfon 
dit de S. Antoiné Acolyte de Paris , décédé , 
Prêtre de la Communauté , le*If Novembre 
I701 , il avoit été Aumônier & Conseiller du 
Roi ; le ié Août 164/ , Balthazard Gautier 
du Bois , Clerc d'Orléans 5 le i Avril 1^48 > 
Jean Hudon Prêtre de Paris } le 17 O&obre 
16 j o , Etienne le Blanc , Clerc de Paris ; le 
x 8 Septembre 1 6 s t , Jean Blanlo , Sousducre 
de Bayeux , qui mourut le 4 Avril 1757 deux « 
jours après M. OHer,& fut enterré le 6 ; il étort 
un prodige d'humilité & de mortification ; le 
1 Décembre 165 1 , Charles de Longueil , Clerc 
de Meaux ; le 7 Avril itfj 5 , Claude Botta 
de la Barmpndiere , qui fut Curé dans la fuite î 
le 10 Juillet , Julien de Tonoarn , 

Clerc de S» Paul de -Léon ; le 25 Novembre 
2£f7 j Jean Portail , Prêtre du Diocefe d'An- 
necy, mort Prêtre de la Communauté , le îx 
Oûobre \66o. 

M. Olier eut pour fuccefleur dans la place 
de Supérieur du Séminaire M. Alexandre . 

XE Ragois de Breton villiers > né à Paris 



ijtautêTle 19 Juin 164} ; il avoit fuccédéàNf. 
Olier dans la Cure en 16 ^ 1 j il la quitta pour 
jreiller plu* f xtôcownt Ait le Séminaire Q\k 




it entré laïc à la Commu- 
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Madame de Maintenon voulut que M. de 
Fenelon y affiftât comme quatrième , ce 

Jiue le Roi approuva. M. Boffuet le pria de 
aire des extraits de Thaulere , RusbrocK , 
Bloiîus & autres Auteurs & d'y joindre Ces 
remarques , ce qu'il fit. Ces Conférences du* 
rerent fept à huit mois & on y arrêta les 
34 articles appelles d'Itfy , auxquels M. de 
Fenelon fit quelques changemens. Ces articles 
furent fignés par M. de Fenelon , par les trois 
Commiflaires Qc par Madame Guyon , le i o 
Marsl6$5« M. Tronlbn, mourût le x6 Fé- 
vrier I700, âgé de foixante & dix-neuf ans, 
dans la réputation d'une grande fainteté & fut 
ej p t ^rré dans la Chapelle baffe du Séminaire. 

M. FrânçG^ Lesc hassier , de Paris , encré 
Laïc au Séminaire le I e , P^obre, après avoir 
été Supérieur de la Communaux des Prêtres 
& Directeur du Séminaire , fut chôlii W 
I700 , pour faccéder à M. Tronfon , il étofc 
Dodeur de la Faculté de Théologie de Paris 
ic en étoit le Doyen lorfqu'il mourut , le 19 
Août 1715, âgé" de quatre-vingt-quatre ans} 
il fut inhumé le 10 au Séminaire. 

M. Lefchaflier manifefla dès fa jeunefTe une 
prudence confommca, il eut un efprit vif & 
pénétrant ; il ne parla jamais qu'avec mefure ; 
il conduifît toujours fes defleins avec une 
promptitude hardie , mefurée& conforme aux 
circonftances. Sa vie retirée fembloit lui prê- 
ter un nouvel éclat, lorfauMl paroiffoit au- 
dehors. Il conferva fcrupuîeufemenc la pitte 
tendre & la foifoumife de fes prédéceffeurs ; 
il fut éloigner de fon Séminaire tout efprit 
de nouveauté & le préferver des furieftes orage* 
£ communs de fga tems t 
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Charles Maurice LE PELLETIER , Àt>bc de 
$• Aubin , Do&eur en Théologie de la Fa- 
culte de Paris , fut le cinquième Supérieur du 
Séminaire, il écoit fils du Miniftre d'Etat & 
irere du premier Prefident du Parlement. If 
«oit entré Acolyte au Séminaire en 1688 , 
il mourut le 7 Septembre 1731, âgé de 
foixante-ciaq ans& fut enterré au Séminaire* 
M. le Pelletier refufa pftifieurs fois les hon- 
neurs de PEpifcopat & préfera le foin de 
former des famts Minières à PEglife. Set 
exemples prêtoient une nouvelle fi, rce à fes 
paroles ; il fut toujours redoutable à quicon- 
ue ofa eflayer d'altérer ladifcipline ecclé- 
aftique $ il employoit la plus grande partie 
de fes revenus à élever dans fon Séminaire 
de bons Ecdcfiaftiques , qui le regardoienc 
avec jullice comme leur pere ; toute fa vie' 
fut employée à l'avantage du Clergé.; il étoit 
ennemi de toute diffijnulation ôc chérifToi* 
finguliérement la droiture. 
, Jean COUTURIER, Al?bé dé S. Pierre de- 
Chaume ic Doâeur de Sorbonne , a été le 
fixiéme Supérieur du Séminaire ; rl étoit né 
à Châteauroux, Diocefe de Bourges, le ier» 
O&obre 1688; il entra Clerc au petit Sémi- 
naire , le; 16 Novembre 1708 î il a été Supé* 
rieur de la Communauté des Philofophes 
qui ne faiioît que commencer , lorfqu'il fin 
nommé pour la conduire. * 
M. Couturier avoir une pénétration éton- 
nante dans les affaires qu'il conduiïït toujours 
avec prudence ; la religion & le Clergé occu» 
poient tout fon cœur : une droiture ferupu* 
leufe faifoit fon cara&ere particulier. Le* 
houames de bien trouvèrent de grandes refc 



tlo Remarquas hifloriques y 
{omets dans la fagefle de fes confeîls ; f* 

frande modération, fon urbanité, fonaffa- 
ilitc le rendit enc cher à tous ceux qui le 
connurent. Malgré la confiance qu'avoir en 
lui M, le Cardinal de Fleuri , il ne fe fervit 
cle la faveur dont il l'honoroit que pour pro- 
curer le bien & ne remploya jamais , ni i 
l'avantage de fes parens , ni à celui de fon 
Seminaiie ; il y mourut, le jo Mars I770, 
comme un pere au milieu de fes enfans & 
lçur donnant des avis pleins de fagefle juf- 
qu'mi dernier moment. 11 défendir tout éclat 
Se route invitation à fon enterrement ; il étoit 
âgé de quatre vingt-un an & demi ; il a pour 
fucceffeur M. Claude BoURACrfoT , Doreur 
de Sorbonne , né le 10 Novembre 1697 , 1 
Lenaxen Bourbonnois, Diocefe d\Auiun , il 
entra.Laïc le 18 O&obre I7H au petit Sémi- 
naire dont il a été deux fois Supérieur. 

■ 

Supérieurs joe 1a Communauté des 

Prestres. 

M. Olier établit le 1 5 Août 1642 , fous la 
protection de . la Ste. Vierge , comme nous 
l'avons dw-jadic , la Communauté des Prêtres , 
en même tems que le Séminaire. Les Prêtres 
qu'il avoir amenés avec lui de Vaugirard , 
raiderenr d'abprd dans toutes les fondions 
du îninifter?; mais en ayant appliqué plu- 
sieurs d'cntre'eux à former de jeunes Eccléfiaf- 
ttques , il n'employa plus ceux-ci qu'à enten- 
dre les confeflîmis i rEglrfe > à affifter aux 
convois & auçres fondions lembhbles t Ceux 
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fur rEglife de S. Sulpia. il* 
^u'il employa particulièrement pour le faint 
miniftere , furent MM. du Ferrier , Brandon # 
Houmain > Picoté , auxquels fe joignit 
d'abord M: Jean Gibily , Prêtre du Diocefe 
d'Alby, Eccléliaftique d'une émineme fain- 
teté ; il étoit celui que M. Olier employoit 
avec le frère Jean Blondeau , pour diflribuer 
fes aumônes; On l'appelloit le Confefleur dea 
pauvres , ils vinrenc en grande foule à foi* 
enterrement, qui fe fit le Avril 1651 Se 
firent connoître par leurs çémiflemens & leut 
fanglots cp qu'ils perdoient. Enfuite MM; 
de la Serç , Juhel , RoufTeau , Vacher , 16 
Pere Gilles , de Ball gny, Briart, Mciiis i 
Doulrat , S. Mary , de la Chachon , de Laval > 
de Bazenville, du Bo(TageJ)ouIert, Dardenne* 
Tronfon de S. Antoine , Garnier , Planar 9 
Baiïîn, Jacmé de Gâches, le pere Yvan , Vidal, 
Hardy, de Cambiac,Morin,Roufleau > Philippc t 
de S. Clivier , de la Haye , de Lavaric , de 
Queylus , de Monferan , d'Herbrée , Meur- 
fet, de Poufle , Guinée, de Partages , de la 
ChaflTaigne , Chefnard , de Pcmery , Cou* 
derc , de S. Julien , Souart , Damiens , de 
Villeneuve , Hébert*, Raibault , Chefnart f 
Baudeau , Prevoft , de Bruzcn , Coulon 9 
Gonix , de Moncourier , de Lantage , Dubois 9 
Dargenteuil , Collet , Dozeray , de S. Chine , 
de Parnuiet , de Choifny , Portail , Calvet , 
Macé , le Maître , le Teillier , de Seve PolarcL 
Quoique M. Olier fut le Fondateur & le 
premier Supérieur de cette Communauté , dès 
les commencemens il voulut qu'il y eut un 
de fes Prêtres à la tête des autres & qui fut 
chargé de diftribuer les emplois , & de veiller 
à l'ordre dt la maifon. }l voulu morne que 
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tous lui reniliflent exa&ement toute obéîf- 
fancc & ne fiflent rien fans foa ordre ou 
fans fa permiflion. [ a ) 

Le premier fut M, Jean DU FERRIER, 
Prêtre de Toulouie , qui étoit venu de Vau- 
girard avec M. Olier &c en qui il avoit mis toute 
fa confiance , le confultant en tout & le Jaif- 
fant entièrement maître du gouvernement de 
la Communauté. Depuis que M* Oher , 
àvoit mis fon Séminaire Se fa Communauté 
fous la procc&ion de S. Sulpice , il avoit tou- 
jours deiiré d'établir un Séminaire à Bourges. 
L'occafion s'en étant préfenté 10 ou 12 ans 
après rétabliflfement de celui de Vaugirard » 
il nomma M. -Au Ferrier pour aller faire ce 
nouvel établiflfemeut. Mais M. l'Archevêque 
d'Alby l'ayant choifi pour fon Grand-Vicaire 
& Chanoine de fa Cathédrale , il quitta M« 
Olier pour aller demeurer à Alby où il mou* 
rut en i£8f. 

Le fécond fut M, Jean Dësgardiers de 
ParlaGES de Nifmes , Dofteur en Théolo* 
gie , entré Prêtre au Séminaire le 2.5 FévJer 
1645 , où il mourut le n Septembre *66i 
&xm il fut enterré. 

Le troilieme a été M. Charles Picoté, 
Prêtre d'Orléans > un des premiers compa- 
gnons de M. Olier , qui mourut de la mort 
des Saines , le ier. Décembre 1679, âgé de 
quatre-vmgt-deux ans fîx raois t au Séminaire 
où il fut inhumé. ( b ) 

[ a ] Il en mit un auffî à la tête de ceux qui dîri- 
geoient le Séminaire: Le premier fut M. Caulcr, 
Abbé de Foix , & depuis Evêque de Pamiers. 

( b ) Voyez ci-après X l'article dccReligicufcsdu 
S. Sacrcmcit la part que M, Picote: çutàcctétt- 
biilTcmcnt. * . m 
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La conduite que tinc en Janvier M. 
Picoté , envers M. le Duc de Lyancourc Se à 
laquelle il crut devoir» en tenir après avoir 
pris confeil , occafionna les deux lettres de 
M, Arnauld à une perfonne de condition Se 
à un Duc Se Pair. C'eft dans celle-ci que fe 
trouvent les deux fameufes proportions qui 
firent tant de bruit Se qui furent cenfurees 
par la Faculté de Théologiç en 16^6. 

L'on peut voir dfiis la lettre écrite alors 
par M. de Partages Se par les deux écrites 
par M. Tronfon * qui n'etoit pas encore à S» 
Sulpice , que M. Picoté n'avoit pas cherché 
à faire d'éclat , mais i fuivre les lumières de 
& conscience. Quant à M* Olier & M. de 
Bretonvilliers > conftamment ennemis de toute 
nouveautés en ce qui regarde la foi , ils furenc 
en cette occafion , comme en toute autre * 
allier la prudence avec la fermeté & ne Virent 
- qu'avec douleur qu'on avoit fait éclater une 
affaire qui de fa nature demandoit un relit 
gieux hîcnce. 

M. Picoté étoit le Confeflêur ordinaire de 
M. Olier , de Madame là Duchefle d'Aiguil- 
lon Se d'un grand nombre de personnes de 
qualité, 11 âvoit un grand don d'oraifon , 
beaucoup d'humilité Se la /implicite de l'E- 
vangile. Notre Seigneur s'eft très-fouvent feryi 
de lui pour la converfion des plus grands 
pécheurs» 

M, Antoine DarGNIES , du Diocefe 
d'Amiens , qui étoit entré au Séminaire le 5 
Mars i^8, fut le quatrième Supérieur de la 
Communauté & nele fut que pendant quelques 
années ; il étoit Doâeur de Sorbpnne Se 

*vourm fubitement le 17 Aoûç 1709 à hflft/ 

* 
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heures & demie du matin en faifanc un txa* 
men pour la Faculté de Théologie: il éto.t 
âgé de foixante-quinfte ans , & fut enterré au 
Séminaire. 

M. François LESCHASSIER fut le cinquiè- 
me Supécieur ; il étoit^ntré laïc au Séminaire, 
le i y O&ôbre 1 66o\ il encra à la Communauté 
vers Tan i*8i & la quitta quelque teins 
avant d'être choifi Supérieur du Séminaire. 
Pendant qu'il étoit Supérieur de la Com- 
munauté , M. de la Barmondiere lui refigni 
fa Cure , mais il ne voulut jamais l'accepter. 
C'eft M. Lefchaflïer qui , d'après les écrits de 
M. Olier , a mit en ordre les tegtemens qu'il 
àvoit donnés à fa Communauté pour l'admi* 
Siiftration de fa Paroifle. 



nairç , on choifît pour lui fuccédér M. Noël 
DAVID , né d Rouen , qui étoit entré Clerc 
au Séminaire 9 le j Novembre i666 f & <jui 
en étoit forti le 14 Septembre 1668 , pour 
encrer à la Communauté où il décéda , le 
f Mars I7I0, âgé de fonçante dix-fept an*. 
Le Pere Daniel , Jéfuite, fon petit neveu 1 
affifta i fon enterrement » qui fe fit au Semi- 



M. Jean-Bernard OURSEL , né à Paris , 
ientra laïc au Séminaire le 17 O&obre 168 1, 

' Il y prit le bonnet de Doûeur & y fut Direc- 
teur; ayant été enfuite plufieurs années à.l* 
Communauté , il (ut nommé pour fuccéder 
à M. David. En I7U dans l'affemblée de 
Sorbonnc du j Mars , il fut d'avis de ne point 
recevoir la conftitution Uni g c ni tus te de 
députer air Roi pour l'informer des grandes 

difficultés qu'A y avoit à exécuter fes ordres. 
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M. de la Chetardie , Curé , ne crut pas dévoie 
garder dans fa Communauté un Do&eur dé* 
fobéiflant à l'Eglile & au Roi & le pria de 
fe retirer. M. Ourfel fut accueilli par M. le 
Cardinal de Noaillcs, qui le nomma fort 
grand Pénitencier. Quelques années avant de 
mourir il revint au fendaient de fes ancieni 
Confrères. 

M. Ignace Martial d'entrbColles , du 
Diocefe de Lyon, entra le H Novembre 
1*9 1 au Séminaire où il fut Diredteur. Il 
entra enfuite à la Communauté où il fut 
nommé Supérieur , le If Mai 17I4 » à la place 
de M. Ourfel II ne le fut pas long-tems, 
M. Languet Payant pris pour fon Vicaire» 
Il mourut au Presbytère* en odeur de fain- 
teté, le Jauvicr 1717» âgé de quarante- 
huit ans ; il fut enterré dans le chœur de cette 
Eglife 6c fon cœur fut porté au Séminaire* 

M. Jofeph Gabriel DE LA SAYBTTE , Abbé 
de S. Genou , du Diocefe de Poitiers » entre 
Prêtre au Séminaire, le 18 Mars & y 
fut Directeur; dans la fuite il paflaâ la Com- 
munauté dont il fut Supérieur après M. d'En- 
trecolles. Il y décéda le 1 1 Août 1740 , âgé 
de foixante-quinze ans & fut tranfporté le 
x Septembre au bon Paftem Juut il. itoit 
Supérieur. 

A M. de la Sayette fuccéda le ix Août 
1740, M. François de VlGIER, Abbé de 
Bonlieu , né à Mauriat , Diocefe de Cler- 
niont. Il éntra Prêtre au petit Séminaire , le iy 
Oaobre 1717 & y fut Direâeur ; il en fortit 
pour entrer à la Communauté » le 8 Novembre 
173X, il y mourut le j Mars 1759 , âgé de 

fS ans & fut enterré le j dans le chœur/ 

■ 
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M. Jean Collet , du Dîocere de Lyon ; 
encra Prêtre au Séminaire de S* Sulpice à Ifly 9 
pour s'y aflbcier avec MM. les Diretteurs;aprcs 
y avoir demeuré environ deux ans f il entra 
a la Communauté , le 17 Novembre 1741. Il 
€n futrhoifi Supérieur au mois de Novembre 
*7Î9 vpour fuccéder à M. deVigier: ayant 
été nommé Vicaire en Janvier I761 , par M. 
Je Curé , M. Jean-Claude Bardon DUMEAtjE. 
du Diocefe de Clermont, - qui étoit entre 
Prêtre à la Communauté , le 19 Décembre 
XyS° * fut choifi pour Supérieur à fa place t 
le 15 Juin 1761* M; Collet a été enfuite 
Confefleur de feu W(gr. le Dauphin ; il eft 
maintenant Confeiller-Clerc au Parlement & 
Abbé de Chaume. 



SUPPLÉMENT. 

Ttemarques fur Vétabliffement de la Commurmxl 
des Prêtres fe* du Séminaire $ de la prife de 
pojfejjion de la Cure 6" de la reforme de k 
• f 'aroijfe par jlf. Olier. 

Pour la page y virv- 

Dans le règlement <jue M. Olier donna aux 
Prêtres de fa Communauté , il détermina qu'il 
y en auroit toujours deux chargés de répondre 
à chaque inilant aux Paroi/liens , pour faris- 
faire a toutes leurs demandes & leur donner 
des avis ou inftruéHons fuivanc leur befoin. 
Il en chargea aufli deux de recevoir les con- 
. feflions des Paroidiens à quelque heure du 
jçur qu'ils fc préfentaflenu 

Quoiqu il 
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Quoiquil voulut que tous fes Prêtre* Ce 
Ijvraflenc a toutes les fonaions du S.Miniftere; 
-il en excepta cependant deux confacrées par 

dJii? ïr-JJ'* * nti >V té * * ul Croient êVre 
plus refpeaees qu'elles ne le font ordinaire- 
ment J celles de veiller les morts & de Je* 
porter à la fepuiture. Après les leur avoir fait 
taire pendant quelque rems, il crut qu'elle» 

a?rr2 P oï *T- " d 5 $ *5? ui "« exadement de* 
autres occupations du faint miniftere plus im- 
portantes & abfolument néceflaire* Jour 7e 
faJut des ames II chargea alo.s de c« deux 
forions es Eccléfiaffiques du Séminaire , 
qui ont ete auffi obligés de s'en déchareer 
parce qu'elle les détotLoient trop dS exfrc£ 
- ces ; néceflâires à leur état. * 

à qUe ' <OU ? fes , Pr « res «'«oient jamais 

4 lEglife quen furplis, ou au moins en 

manteau long & qu'ils n'y enrreroient jamais 
*> r " roi «" qu'après avoir adoré le très- 
Sarnc Sacrement £ genoux. Ce fut auffi lui 
«gui régla qu'on ne raiflerou jamais entrer de 
*mcs dans le chœur pour quelque raifon que ce 
Jw, même après leur mort. Il én excepia feu- 
lement les Princes & Princeflesdu fan/, W- 

ejaraordmatre. Il voulut auflî que le Sacriftam 
•c le Clerc de 1 œuvre fuiTcnt Ecclénaftiqucs 
& que dans le cas qu'il arrivât que l'un des 
deux ne le fût pas, il régla, qtï'il n'entre- 
rou jamais dans le chœur , â moins qu'il ne 
fut Bedeau ou Porte-verge & re»êtu de il 
robe ■ que dans ce cas iî n'entreroit jamais 
«ans le Sana«aite pour quelque raifou q Ue 

les Eccléfïaftique. feuls auroient ce privilège 
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11 ne voulut même jamais permettre atfx Chan- 
tres qui n'ecoierit point tonfurés de porter le 
furpKs dans l'on Eglifc* 

Pour la page 35. 

On donnoit anciennement le titre de Cha- 
noines aux Prêtres de S- Sulpice, on *n voit 
la preuve d*n? le premier «rtulaire foi. 97 
des baux de l'Abbaye S. Germain-des-Prés 9 
feù on lit te <jui fuit. Le 13 Février 16 s S » 
il y eut «ne déclaration pdflfée devant Richef » 
Gtfeffifcr & Tabellion à Su rennes , par Meffire 
Hentfy > Chanoine , Procureur fc- Receveur ie 
MM. tes Chanoines 6- Chapitre de 5. Suhke 
fondés à Paris , des héritages qu'ils pcflcdeAt 
audit Surennes Retiennent à cens des ReKgfémç 
de S. Germain-dés- Prés. Ce titre de Chanoi- 
nes èc Chapitre fe trouve fion-feulement dans 
l'atte , mais encore dats le cartulaire & dans 
4 • inventaire cotte 1. 

v f 

Mime page. ^ 

M. OHer recommandoit forent à Tes Pri- 
ères l'union ewr'eux &• avec lui tr leur difoie 
que le Pafieur & les Prêtres ne devofcnt faire 
mfune même choji , yu'ils<étoîcnt tousfes mem- 
bres , faifant ce qu'il ne povvoit pas faire par 
lui-même* fupplianx àfon infirmité. 

11 leur recommandoit encore de prendre 
occafion de la vifice des malades, pour inftruire 
toute la famille du malade ; il donna auflfi des 
.teglemen» remplis de IVfpnt <ie Dieu > aux 
fages femmes , leur enfeîgnant Ja manier* 
'd'infmucr de. faintes penfees & de faimts 
prières aux femmes en . couche^ 

1 
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Même page. 

En x ^44 MM. de Cquz & Hardy , Prêtre* 
de la Communauté , donnèrent au nom de 
Jeurs Confrères 1084 Jiv. pour les fiai les du 
chœur & firent faire conjointement avec MM. 
du Séminaire le vitrage du chœur où eft repré* 
fenré l'intérieur de la Ste. Vierge. Ceft fur 
les honoraires des Méfies de fes Prêtres , que 
la Communauté fait la dépenfe du pain , du 
vin ic des cierges & qu'elle entretient de vafes 
facrés , d'ornemens , de Miflel , de linge & de 
blanchi ffage la Sacrifie des Méfies baffes. Elle 
fait encore fervir à fes dépens les Méfies par 
des enfansj n foutanes violettes te rochets. 

Même page. 

Extrait des Lettres d'auoeiation accordées 
par MM. du Chapitre de S. Martin de Tours 9 
à MMU les Prêtres de la Communauté & du 



Les Tréforier f Chanoines k Chapitre , le 
Doienné vacant » de TinUgne Eglife Mon- 
fieur Saint Martin de Tours , au Siège Apof- 
tolique fujette fans moyen. Au Révérend 
Mcffire Jean-Jacaues Olier , Supérieur de la 
Communauté Ecdéfiaftique & du Séminaire , 
établi au fauxbourg S. Germain dcs-Prez de 
la Ville de Paris. Salut. Nous avons meure- 
ment confideré ce que vous nous avez remon- 
tré étant à Tours , au mois de Novembre 
dernier , que vous aviez defiré que la Com- 
munauté & Compagnie, que Dieu vous a 
• infpiré d'établir» fût fous la proteâion du 
.bienheureux S. Martin notre Patron , & que 
depuis que vous aviez formé cette réfolution , 
vous en aviez reçu tant d'afiiftances , que 

K ij 
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vous ne cloutez point qu'elle ne profpere , 8c 
que votre deficin ne reuflifle , fi nous vou- 
ions joindre nos vaux aux vôtres, & vous 
sflocier aux prières, faints faciiikes & aux 
bonnes œuvres qui fe font en notre Eglife 
journellement 

Nous délirant de notre part contribuer a 
une G bonne œuvre Se faire ce que noue 
pourrons pour l'honneur & la gloire de Dieu 
&c réputation de notre bienheureux Patron , 
vous avons o&royé votre demande bc aflbcic 
à toutes les prières , faints facrifices & bonnes 
œuvres qui fe font ûc fe feiont en notre 
Eglife, ndnfeulement vous fieur Olier, 
mais vos fucccfTcurs Supérieurs de ladite 
Communauté & les Prêtres 6c Efcléfiailiques 
du Séminaire des Clercs dudit Fauxbourg S» 
Germatndes-Prez de ladite Ville de Paris, 
fouhaitant que vos prières & les nôtres jointe 
enfemble , nouspuiffent impétrer de Dieu par 
Tinterceffion de notre bienheureux Patron, 
la gloire éternelle ; & qae votre Commu- 
nauté 'foit fi bien établie pour lefervicede 
Dieu & de la fainte Eglife , que rien ne la 
puiiTe troubler* Ce fonr les fouhaits de notre 
compagnie. En témoin de quoi nous avons 
fait ligner ces préfentes par notre Secrétaire , 
te à icelles appoièr notre feel. A Tours , le 
vingtième Décembre mil Cix cent cinquante* 
trois. 

Ceft en conféquence de cette aflbciation 
que S. Martin eft Patron de la Communauré 1 
bc du Séminaire., que l'on célèbre fa Fête I 
avec folemnité , & que Ton en fait mémoire 
tous les jours à la prière du foir de ces deux 
Mai.fons. 



i 
i 
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Pour la page 48. 

' Le périr Séminaire de S. Sulpice fut écakli 
tn 1^85 & la petite Communauté en 1709. 

Pàiir la page 6 7 . 

M. OHer eft le premier Curé de Paris qui 
ait demande a S. Vincent de Paul des Sœurs 
de la Charité \ c'efl fur la Paroiffe de S. Ni- 
colas qu'elles ont commence , le 19 Novem- 
bre 3 y à vivre en Communauté. M. 
Froger ccoit alors Curé , &: M. Bourdoife Su- 
périeur du Séminaire. Elles n'y éioient point 
encore employées pour les malades de cette 
Paroi (le » lorfque M. Olicr en établit fur la 
fierine. Lamaifon qu'elles occupent iue Fe- 
rou , a etc achetée le 3 Septembre I72.9. 

Pour la page 68. 

• 

Madame Marie de Gournay , veuve de Da • 
vid Roudeau , l'un des vi-ngt cinq Marchands 
de vin , privilégiés du Roi , étoit d'une Cun- 
teté. fi éininente qu'elle é<oit rrès-fcuvent 
confultée pour les œuvres de zefe &: de pic te 
par un grand nombre de perfbnnes de merîic. 
M. Olier Fappelioit fa mère ; elle l'engage* 
à accepter la Cure de S. Sulpice , elle lui di r & 
lui fit dire plu/ieurs fois , qu'il avok beau fa're , 
qu'il le feroit.Eilc le lui avoit même prédit long- 
tems auparavant qu'on penfit à la lui propofer. 
Elle mourut* en odeur de faintetc, le 4 Août 
x£88 & fut enterrée à S. Sulpice le € , à xx 
heures du mstin. 

Les Sœurs de l'itiftruâion ne fontpqintde 
vœux Amples , elles ne forment que d« . 
icfblucicras. 

Kuj 
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Pour la page i$6. 

En itffl , M« Olicr engagea le Pere Eudes 
à faire une Miflion dans fa Paroifle y & le 
logea avec fes Millionnaires dans fa Com- 
munauté, 

Pour la page 169. 

Les Curés de %• Sulpice , depuis M, Olïer » 
ont réglé leur extérieur fur les Saints Canons 
& ladifeiplinede l'Eglife , ne quittant jamais 
l'habit long , même à la Cour & dans les 
voyages» n'ayant point de queue à lcurfou- 
tane ni à leuf manteau , ne portant point de 
perruques , mais leurs cheveux très-courts , 
fans poudre ni frifure , n'ayant que de (im- 
pies amadis & point de manchettes , n'allant 
en Ville qu'en furplis ou en manieau long , 
& donnant en toutes fes pratiques l'exemple 
de la modeftie Eccléfiaftique aux Prêtres de 
leur Communauté. 

Pour la page 170. 

ML de Fiefque réfigna la Cure de S. SuU 
pice à M. Olier au mois de Juin 1*41. Tous 
les arraagemeas furent pris dans le courant 
du mois de Juillet. Le 9 Août M. du Ferrier 
& M Picoté vinrent loger dans le Presbytère. 
M. Olier fut mis en pofTeflion de la Cure le 

10 par deux Religieux de l'Abbaye S. Ger- 
main & cependant félon qu'il Fa voit prédit, 

11 ne reçut de Rome fes provifions que le 
jeudi dans POÛave de la Nativité de la Ste, 
Vierge de la même année* 

M. t)lier donna à M* de Fiefque tout ce 
qu'il lui demanda. 11 lui fie fur la Cure une 
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,fur VEglife de S. Sulpite. 
penflon de i&ïo liv. & lui ïclîgnlun Piieuré» 
Mais bàm de Fiefque excité par ceux qui fuf- 
citèrent à M* OHer cette terrible pcrfëcution 
donc nous avens parlé , en demanda alors 
bien davantage. M. OHer balança alors s'il 
cooferveroit la Cuve de S. Sulpice > mais ùs 
amis lui ayant confeillé de la garder , 8c le 
Roi lui ayant ordonné de le faire 9 il prie 
de nouveaux arrangemens avec M. de Fiefque, 
quoiqu'il* fiitbien qu'il n'y éteit point oblige , 
& lui procura pour dix mille llvie&de béné- 
fices^ M. de Lantage , M* de h Seve-Polaid > 
Prêtres de la Communauté , aitierent eu cela 
M* Olier & le démirent des bénéfices qu'ils 
pcfltdoient 5 M. de Lantage n'aveh pas d'autre 
bien que fon bénéfice , M. de la5eve a voit 
été Preiident de la Cour des Aides. J 

Pour la page 173. 

M. Olier par refpeû pourlamaifon de Dieu 
le ftw-rput pour le tres-Saint Sacrement qui y 
réfide perpétuellement > s'etudioit d'une ma* 
rwtere particulière , à y contenir fes Paroi f- 
fièns dans le re(pe6t & ne foufFroit point que 
perfonne fe mit à genoux fur des (bai les 
ou des bancs. Non content d'en pa lec 
fans ceffe dans Tes Prônes » il étoit pieiquc 
toujours, dans l'Eglile , pour y veiller > il re- 
commandoit à tous fes Prêtres de faire de 
même, & chargeoit quelqu'un d'entr'eux. 
d'examiner pendant les Offices fi tout le monde 
aflîftoit avec filence & modeftie. 11 parvint 
empêcher les perfonnes de diftinôion à fe 
permettre qu'on leur portât la queue dans 
PEglife , en leur difant qu'on n'y devait venir 
-que pour s'humilier. Dans les cérémonie* 

K iv 
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Eccléfîaftiques," telles que celles de l'adora» 
tion de la Crcix & la cfirtriburion des cierge* 
& des rameaux bénis -, il faifoic palier tour fon 
Clergé même avant les Princes du fang. Plu- 
sieurs d'entr'eux, loin de lui en favoir mau- 
vais gré , furent les premiers à l'engager d'agic 
ainfu 

Pour la page 176. 

M. Olîer difoit , que la bonté de Dieu lui 
avait fait entendre qu'il ne devoit rien s'appro* 
prier de tout ce qui lui revieniroit delà Cure , 
mais qu'il devoit tout retirer pour en appliquer 
une partie aux pauvres , une partie à V entretien 
de fes Prêtres &• Vautre povr la Communauté % 
& qu'ainji tout ce qui venoit de lui retournait 
d lui. Mm Olier & fes fucccÇcurs om toujours 
agi fuivant ces principes» 

Il diibit aufli , que Dieu lui avoit fait con* 
nolcre comment il devoit recevoir les encens -Cf 
honneurs de VEgVfe > ou'il devoit mettre notre 
Seigneur à fa place & lui faire recevoir tout ce 
qu'on lui rcaioit d'honneur ; qu'il devoit rece- 
voir les offrandes (Tune main (f lès donner de 
Vautrent Us recevoir des riches &• puis les rendre 
aux pauvres ; bailler aind matière aux riches de 
donner d N* S» 6* en même terns donner de quoi 
d N* S* pour entretenir fes membres», - 

Même page. 

M. Antoine Jacméde Gâches, du Diocefe 
de Rhodez , s'affocia avec M. Olier , le 1er* 
O&obre 1^45 ; H étoit Prêtre , & avoic été 
long-tems Président au PréHdial d'Aurillac» 11 
c toit d'une infigne piété & d'une mortification 
♦xtraordinairc. hk Olier l'avoit chargé de 
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fréfider au confeil charitable <ju*il avoir établi; 
1 mourut le 19 Mai I647 Se tut enterre le 3 r 
• daps le chœur de PEglife. 

Celui dont M. Olier fe fervit pour faire les 
controverfes dans fon Egh'fe , fut M. Vcron , 
qui jouiflbit de la plus grande réputation â 
Cet égard. Il employa plulïeurs Prêtres de fa 
Communauté & filr tout M. Beaumays pour 
le féconder: ce dernier étoit occupé de ce 
feul objet S>C employoit tour ion teais à coa- 
venir & inftruiré les hérétiques. 

Pour la fagt 10 ]. 

M. Olier comme nous l'avons dit ci-delTu* 
p. cxxix , avoit obtenu toutes les permiffions 
neceflaires pour bâtir le Séminaire & la Com- 
munauté far Je terrein entre la Foire , la rue 
Guizarde & les rues des Canettes & de l'Aveu- 
gle. 11 avoit même fait commenccrle bâtiment > 
de forte que lors de la perfécurion qu'il eut à 
effuyer , une grande partie des féditieux «qui 
étoient entrés dans le Presbvteie , après avoir 
bu une partie du vin de la Communal!^ , 
fe fervit de l'autre pour faire du mortier avec 
la chaux & le fable qui ctoienc dans le jardin 
& avec des moilons & ce mortier xnuia la 
porte de la rue Guifarde &c celle qui don- 
noit fur le jardin où eft a&uellement le 
cimetière. M. Olier ayant trouvé un empla- 
cement dans la rue du vieux Colombier , 
abandonna ce projet & pofa la première pierre 
de la Chapelle du Séminaire qui fubflfts 
actuellement , le jour de PO"£Uve delà Nati- 
vité de la S:e. Vierge de Tannée 164$. Il 
mettre fur les médailles qu'il y t >laça cis 
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paroles ; per ipfam , cum ipfd 6 1 in ipja, omnk 
adificatio conjlru£la crefeit in templum fane 
rum Domino. On reprit les travaux le jour 
de TO&ave de la Purification de Tannée 
fuivance , èc on les pouffa avec tan: d'ardeur 
qu'on dit la première Mefle dans la Chapelle 
le jour de la Préfentacion de la Sce. Vierge , 
& que Tannée fui vante 1650 , tout le bâti- 
ment du Séminaire étant fini, & avant d'y 
laiffer loger perfonne , M. Olieralla en offrir 
les clefs à la très-Ste. Vierge à Chartres. Ce 
fut M. le Mercier > Architecte & M. Beau* 
deau , Econome du Séminaire , qui eurent 
la direction de ce bâtiment; on y vouloir 
faire quelques ornemens , & mettre des colon- 
nes^ la porte principale , M. Olier s'y oppofa 
formellement & ne voulut jamais le permettre. 

Tout ce que nous avons rapporté dans cet 
euvrage de Ja reforme de la Paroiflc & de 
. Tétabliffement de la Communauté par M. 
Olier, e(è tiré de fes écrits même 6c de deux 
de fes vies, Tune en un vol. in-4 0 . de vingt 
pages par un Religieux de S. Dominique , 
l'autre en un vol. in li de If 4 pages par M. 
JLeicliaflier , quatrième Supérieur du Sémi- 
naire , qui Ta compofee d'après les écrits de 
M. OHer& d'après ceux de M. de Bretonvil- 
Jiers Se de M. Troafon. Nous nous fommes 
aufli fervi des écrits de M. Baudrand , par- 
ticulièrement dans cé qui a rapport à M. de 
Bretonvilliers. 

Les réglemens & ufages que M. Olier a 
établis dans cette Pareille s'obfervent encore. 
Les chofes font encore dans le même état 
pour la Communauté , excepte qu'au lieu de 
J'kabiKenicnt qu'elle étoit en état de donner 



♦ 



Digitized by 



far PÉglifc de S. Sulptre. 1 17 
}our lors à cous les Prêtres , elle ne leur 
donne depuis le mois d'Août 169$% qu'une 
modique fournie d'argent i ceux qui ont dix 
ans de maifon & une p lut modique encote aux 
autres. Ce qui obligeai changer l'ufage établi 
par M. Olier 9 fut la mifere des teins qui Ta 
reduilit en un tel étac qu'il auroit fallu la 
détruire» M. de la Chetardie alors Curé , 
n'eût abandonné une grande partie de Ton 
revenu , même de patrimoine, pour la fou- 
tenir » fe contentant , comme fes Prêtres , de 
fon abfolu néceflaire. Cet honoraire a été un 
peu augmenté dans la fuite par M. Langues 
Ce oui a contribué & contribue encore à 
la modicité des revenus de la Communauté , 
c'eft t comme nous l'avons déjà dit » que 
n'ayant point d'aurre revenu que le cafucl , 
on y exerce Je faim miniftere avec le p'iK 
grand déftntCieflTcment & que l'honoraire 
actaché à quelques fondions ayant été fxc 
par l'autorité légitime s il y a plus dç quatre- 
vingt ans» toutes les dépenfes ont coniidéra- 
blement augmenté depuis ce teins. 

Remarques fur M. de BretokviLLIErs , 

pour h page 181 • 

1A. de Rreconvilliers j naquit â Paris en 
if 10 ; fon perc qui étoit Secrétaire du Con- 
toil , le mit au Collège de Navarre , où il 
fit fes premières études avec M, Tronfon S: 
les acheva chez les Jéfuites. Lorfqu'il les eut 
finies i: qu'il eût étudié en Droit, fen pere qui 
l'a'moir tendrement , quoiqu'il ne lût que le 
fécond de trois fils qu'il avoit , voulut le 
faire accomf-agner. M. d'Avaux fon paient 

K vj 
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& Plénipotentiaire pour la ^aix générale à 
Munfter $ il avoit deflein à lbn retour de le 
démettre à fa faveur de fa charge qui valoir 
un million , mais Dieu en difpofoit déjà au- 
trement. M. de Bretonvilliers eut d'abord un 
ardent deiîr de fe faire Jéfuite ; il confulta 
Dom Claude Provincial des Barnabîtcs qu'il 
avoit vu fou vent chez fon |>cre & qui l'éprouva 
pe ndant quelque tems. M. Picote ayant parlé 
«n jour fort avantageusement de M. Olier 
dans une vifite qu il fit à M. de Bretonvilliers , 
le peu qu'il en dit entra tellement dans l'ef- 
prit du jeune B;etonviIliers qui étoit préfent 
& lui donna un fi grand empreflcment de le 
connoître , qu'il s'adrefTa à M* Picoté pour 
s'en procurer l'entrevue. 

A peine M. de Bretonvilliers l'eut-il obte- 
nue qu'il fut charmé de la modeftie , de la 
pieré & de la conversation charmante de M. 
Olie r & ne s'en fepara qu'avec un grand delrr 
de /e revoir bientôt & de lier avec lui une 
ami tié très-étroite. M. Olier fonda infentî- 
bl ement le fond de fon cœur , il pénétra fçs 
fentimens & fes difpofitions , &c s'informa de 
fes inclinations paflees & préfentes. Le jeune 
h o mine répondit à tout avec la dernière ingé- 
nu ité & lui déclara même qu'il avoir eu de 
to ut tems k penféede fe retirer du monde, 
q ue quelquefois il avoit eu celle d'entrer dais 
une Communauté de Prêtres , niais que n'en 
v' oyant point d'établie » il avoit pris le defTein 
d entrer chei les Jéfuites, 

M. Olier écoutoit tout & remarquoit de 
grandi effets de grâce dans cette aine, qui 
te ndoient à toute autre chofe qu'au delfefei 
qu/il vouloir exécuter. 11 lui parla avec fa 
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charité & fa bonté ordinaire , mais d'une 
manière fi faince te en même tems fi enga- 
geante , que le jeune homme fe retira charmé 
de ce qu'il venoit d'entendre & avec un defic 
impatient de revoir au plutôt un homme d'ua 
fi graud mérite & qui lui paroiflbic éclairé 
fur cous les befoins de fon ame. Il vint le 
retrouver peu de tems après & alors M. de 
Breconvilliers conçut une certaine eftime qui 
ne peut s'expliquer 6c une certaine confiance 
& amitié pour M, Olier , qui de fon coté fe 
rendoic fenfible aux manières ingénues 5c 
innocentes & à la tendre amitié que lui té- 
meignoit ce jeune homme. 

M. de Rrctonviliiers , cependant , étoic 
toujours flottant & indécis fur ce qu'il feroiu 
M. Olier ayant dit la Méfie pour fui , fut 
afïiiré qu'il étoit un de ceux que la Prcvi« 
dence lui avoir deftiné pour travailler con* 
jointement avec Jui à l'établifiemenc de fon 
oeuvre. Au fer tir de l'Autel , ij le témoigna » 
difant que M. de Breconvilliers croit a lui* 
ïl en fit même mention dans le mémoire des 
chofes extraordinaires qui lui anivoient èc 
qu'ils mettoient par écrit par ordre de fou 
Directeur. M. de Brctonvilliers fut dans la 
fuite qu'une Méfie de M. Olier Tavoit gagné 
à S. Sulpice ; mais il ne trouva le mémoire 
où cette grâce étoit marquée qu'après vingt- 
cinq ans Se feulement par hafard ♦ en feuil- 
letant les écrits de ce faint homme* ( a ) 

[4] Quelque tems après l'entrée de M. de 
Br tonviliicis à lu Communauté , M. Olkr l'ayant 
trouvé avec quelques-uns de fis Confreics dars fa 
"Cb.imbre , l».ur di. en le morirant , vrila mon 
futceflew. Prédiction gui 4'eft doubtcoicntvciifiét. 
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M. de Brctonvillcrs fut furpris de Te voit 
changé & rempli cout d'un coup de la feule 
penfée * mais vive , forte Se néanmoins paifible 
de fe donner à M, Olier , pour vivre avec 
lui & pour fe difpofer fous fa direâion à 
entrer dans l'état Eccléfiaftique. Il vint lui- 
même lui en faire la déclaration d'une ma- 
nière fi preffante & fiprécife , que cet homme 
éclairé dhns les voies de Dieu y reconnue 
vifiblement l'effet de- la giace dont S# 
l'avcit favorifé dans la Mefle qu'il avoit dite 
pourvut. JU agréa donc les vues de M. de 
Bretonvilluss , de forte qu'il ne fallut plus 
que penfer aux meiu es qu'on deyoit prendre 
pour les mettre en exécution ; mais la ditfi* 
culté étoit grande du coté de M. fon pere « 

3ui J'aimoit tendrement & gui avoit de grand* 
e/Teins fur lui pour fa fortune. NL Olier 
•recommanda à fon ordinaire cette affaire à 
Aûtre Seigneur & à laSte. Vierge , il chargea 
enfui te Don Claude te M, Picoté d'en faire 
l'ouverture 'à M. de Bretonvilliers , ce qu'ils 
firent. Le pere fut conllerné d'une pareille 
propofition & demanda du tems ; il en conféra 
avec M, Olier & alors il fe rappclla ce que 
lui avoit dit un jour le Pere Georges Capu- 
cin , en lui parlant de fon fils qoi n'avoit 
encore que 9 i 10 ans.Monfieur , lui avoit-il 
4h , ileve\ bien cet enfant > Dieu le deftinepovr 
rrre un jour a la tête d'une Communauté conji* 
dérable d } Eccléjiaftiqucs. Ce Aifcours auquel il 
n'avoit fait nulle attention dans le moment^ 
les affurances que M. Olier lui donna , que 
cette vocation a l'état Eccléfiartique étoit le 
defTcinde Dieu fur fon fils t le fireiu^cônfen- 
m de le laifler à ce ^rand ferviteur de 
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Dieu dont le mérite & lafaintctc lui étoient 
connus. Il famena lui-même au Prcsbvteic » 
le \$ Juin 1^43 > lui donna fa bénéai&ica 
& le laiffa entre les mains de M. Olier. 
-La joie fut univerfclle dans la Commu- 
nauté & elle ne fut pas moindre du côté du 
jeune homme* Il Ht aufîî toc fa retraite & ce 
fut pendant qu'il la faifoit que M* Olier recon* 
nut les grandes grâces dont il avoic plu à 
N. S. & à la tiès-fainte Vierge de le favorifer 
dès fon enfance. 11 avoit mené une vie A 
ure , qu'il avoit conCeivé fou innocence 
aptifmale. M. Olier le marque exp>e(ÏI:ment 
dans les mémoires, il y exprime les lichefTef 
dont cetie ame étoit comblée , il y fait voir 
fa religion , fon humilité , fa charité , fori 
abandon,& un den d'oraifon li lublime, qu'elle 
étoit prefque continuelle & l'tlevoit inceflam- 
ment à Dieu ; fa dévotion très-tendre à la 
Ste. Vierge , fon zele pour Pétat & les fonc- 
tions eccléfiartiques , fon fond intpuifable de 
grâces qui portoient dans fon ame l'efprit 8c 
les fentimens de toutes les vertus , en un mot 
des femences fenfibles de toutes les grandes 
chofes qu'il a faites dans la fuite* 

Quelque teins après fa retraite M« Olier 
lui fit prendre l'habit Ecclcfiallique &latoi> 
fore & lui donna des Maîctes pour le former 
aux feiences Ecdéiîafti jucs $ comme il avoit 
beaucoup d'efput joint avec un grand bon 
fens , ic une heueufe mémoire, il fc rendit 
en trois ou quatre ans capable de toutes les 
fonctions Eccléfiattiques, 

M« Olier pour veiller particulièrement fur 
fa conduite, le faifoit coucher dans fa cham- 
bre j ce qu'il lui a permis pendant 14 ans* 
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Il le formoic à la pièce dans les converfatiotrt 
qu'il avoit avec lui après la prière du foir. 
Quoiqu'il l'aimât tendrement, il fe rendoit 
néanmoins impitoyable â l'égard de la propre 
complaifance , qu'il niortifioit en lui jufquei 
dans les moindres & les plus innocens mou- 
vement II n'y avoit rien de trop bas & de 
trep humiliant pour lui , M# OJier qui con- 
aoiflbit les forces de fon difciple» ne perdort. 
aucune occafion de l'exercer à toutes fortes 
de pratiques de vertu » Se M. de Btetonvilliers 
de ion coté y apportoit une ouverture > une 
foumiffion & une docilité d'enfarlt. 

Il fut en danger de la vie dans la lediciôn 
que l'on excita en 164$ contre M. Olier; 
M. de Bretonvillicrs ayant mis la tète à la 
fenêtre pour voir fi l'on ne potirroit pas 
appàifer ce tumulte , on lui lança dans le 
moment un pavé qui rencontrant fa main 
ne lui frappa que légèrement la tête. Cet 
accident ne l'empêcha pas d'être le premier 
à aller trouver M. Olier au Palais du Luxem- 
bourg où il s'étoit retiré. 

Dans ces circonftances M. Olier étoit incer- 
tain s'il garderoit la Cure » M. de Breton- 
yillers qui étoit déjà le depofitaire de les 
fecrets Se à qui il s*en ouvrir, tint ferme & 
hii perfuada que cette émotion n'étoit qu'un 
feu de paille , qui fe diflipant ne ferviroit 
qu'à affermir l'œuvre de Dieu & à donner de 
l'cxercicd à fa vertu. M. Olier fuifit fon avis 
& garda la Cure. 

. Le j>ere de M. de Breronvilliers le voyant 
deftine à l'état Eccléfîaftique voulut , aidé de 
la faveur dont il jouifloit auprès de la Reine , 
du Prince de Condé & de M. le Cardinal de 
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Richelieu > le produire â la Cour en qualité 
d'Aumônier du Roi. M. de Bretonvillers lui 
repréfenta qu'il n'avoit point quitté le monde 
pour y rentrer & que toute ion ambition fe 
terminoit à Te rendre un bon Prêtre Se à 
procurer la gloire de Dieu Se fon falut. Le 
pere qui étoir plein dereligion condefeendit 
aux prières de fon fils > & mourut peu de 
tems après. Sa mort fut fui vie de celle de 
fon fils aîné , qui à la follicnation de foa 
frère s'étoit retiré du monde pour vivre dans 
la retraire. Ces morts qui Ce fuivirent de très- 
près firent devenir M. de Breronvillers l'aîné 
de fa maifon & le rendirent maître de 40000 
écus de rente. Cette fortune qui le rendoic 
le plus riche Eccléfiaftique de France, quoi* 
qu'il n'eût aucun bénéfice , n'éleva point fon 
cœur. Ce fut au contraire un fujet d'humi- 
liation pour lui , de voir qu'il fe trouvoit 
dans un état fi oppofé i l'état pauvre & dénué 
de tout où le fils de Dieu avoit vécu. Il ne 
fé regarda plus que comme le Tréforier des 
pauvres Se le dépofitaire de leurs biens » que 
la Providence avoit mis en fes mains , pour 
les conferver & leur en faire une jufte dif- 
penfation. Il confîdéra la très-Sainte Vierge 
comme fa fcuveraihe » il prétendit que tout 
ce qu'il poifédoit lui appartenoit en cette 
qualité * qu'il ne le devoit difpenfer que fous 
ion autorité & en fon nom,& qu'il n'y vouloir 
avoir que le moins départ qu'il pourroit 8c 
telle que devroit être la part d'un pauvre 
efdave dans la maifon de fon maître. 

Dans cet efprit il n'y avoit petfopne de 
plus pauvre que lui dans fes habits, foa 
Knge & fes meubict* U ne qui^git wca dt 
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ce oui écoic i fon ufage qu'à la dernière* 
extrémité , & alors les pauvres même réfu- 
taient Tes hardes qu'on leur don noie les trou- 
vant en trop mauvais état , il leur prodiguoit 
fon bien pendant qu'à fon égard il ne s'en 
ftrvok qu'avec la dernière réferve* 
• Ces vertus fi héroïques furent caufe qu'il 
fut nommé pour fuccéder à M. OLier dans 
la Cure ; il en prit poiTeiIion avec la fausfac- 
tion univerfelle de la Paroifle & principale- 
ment des pauvres dont il avoit été îufqu'alor* 
le père. 11 entra dans les vues de M. Olier , 

3ui demeura encore quelque tems avec lui 
ans le Presbytère , pour l'éubliflTement du * 
règne de Dieu dans la Paroiffe ; 6c on recon- 
nut qu'on n'avoit rien perdu par le change* 
ment que l'on avoit fait de Pafteur. 

Les Prônes , le coafeflionnal , la viiitc des 
malades , l'adminiltration des Sacremens , le 
Soulagement des pauvres, l'extirpation du vice 
ttoientfes occupations ordinaires ; & comme 
il étoit d'une grande vivacité , quefontem- 
yéiamem étoit prompt Se tout de feu & qu'il 
croît d'une très foible fanté » ce grand travail 
où il fc trouvoit expofe épuifoit fa poitrine 
& le jetroic dans un grand accablement. Il 
fe trouvoit cependant beaucoup foulage par 
les prières , les l'oins & les confeils. de M» 
Olier. Les entretiens qu'il avoit fouventa/çç 
Jui faifoient fon repos & fa confolation ; & 
puurvu qu'il pût trouver le tems d'avoir quel- 
que communication avec lui , foit par lettré 
iorfqu'il étoit abfent > foit en l'allant trouver 
au Séminaire où il demeura les dernières 
années de fa vie , il s'en trouvoit ftulagé* 
fortifié dans fes fatigues, j _ . 
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Malgré fa grande vivacité il ne repondo 1 ^ 
jamais Air le champ dans les chofes qu il pou*' 
voir différer , mais il prenoit du cems pour 
les recommander à la Sainte Vierge. 

On ne peut s'imaginer avec quel zele 8c 
quelle ardeur il a travaille dans cette ParoiflTe ; 
la peine , la dépenfe , la fanté & la vie ne 
lui étoient rien, lorfqu'il s*aeiflToit du falut des 
ames Ôc de la deftruétion du péché. 

Une nouvelle convertie étant tombée ma- 
lade à l'extrémité , on vint lui dire que fon 
pere Proteflant , avec quelques Minif» 
très > dévoient la venir voir pour tâcher de 
la faire rentrer dan* fes premières erreurs. Il 
y accourt fur le champ & après l'avoir for- 
tifiée dans fes bons fentimens , il refolut de 
ne" la point quitter. Cependant les Miniftres 
& le pere de la malade vinrent ; mais ayant 
témoigné qu'elle ne les vouloit point voir t ' 
M. de Bretonvilliers y tint la main. Ils'op- 
pofa aux defîrs du pere qui s'alla jetter aux 
pieds d'une perfonne d'autorité & de la pre- 
mière condition & qui étoit de la religion 
reformée. Cette perfonne en alla faire fes 
plaintes à la Reine qui fur fon expole lui 
accorda ce qu'elle demandoit. Ceci ayant été 
rapporté â M. de Bretonvilliers , il quitta la 
malade après avoir mis ordre à ce que nul 
Miniftre ne lui parlât , alla trouver la Reine , 
8c en peu de mots lui représenta avec tout 
tefpeft , qu'il étoit prêt à lui obéir , mais 
a qu'il ctoit obligé de l'avertir qu'elle repon- 
droit devant Dieu de cette ame , s'il eii 
venoit mefarriver & que pour lui il s'en dé- 
chargeoit fur elle ; de <juoi la Reine toutç 
t&ayéc lut die qu'elle avoit affet à répondre 
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de la fienne , qu'elle ne le vouloit point mê- 
ler de cette affaire 9 qu'on l'y avoic engagée 
malgré elle Se qu'enfin elle lui permetebit de 
faire tput ce qu'il trouverait â propos. 

Un autre fois porté du même zeie & au 
milieu d'un grand nombre d'obftacles & de 
diilîcultés , il trouva le moyen d'aborder un 
jeune Gentilhomme Huguenot , obledé par 
desperfonnes de fa religion. Sous l'extérieur 
de l'apparence d'un Médecin , il lui rendit 
plufîeurs viiites , il I'inftruifît, il lui fitfaire 
abjuration Se reçut fa confelfion générale. 
II n'efl: pas concevable de quelle prudence, 
de quels pieux artifices &c de quels ménage- 
we%> il fallut le fetvir pour conduire heu- 
teulement cette affaire. 
. M. de Bretonvilliers fit une guerre terrible 
a toutes les femmes publiques qui s'étoient 
Venu loger dans fa ParoilTe. Il y en eut une 
entre autres qui avoit fait de fa maifoa une 
cfpece de ferrail ; elle s'étoit mife fur le pied 
d'une perfonne de qualité, & elle avoitloué un 

{jrand hôtel dans un des beaux quartiers du, 
auxbourg. Elle avoit un cairoffe, un train 
fort propre, un Suilfe qui poitoit fes cou- 
leurs & même un miférable Prêtre qui pnflbit 
pour fon Aurnônier. Elle eut bienTinfolence 
de fe faire donner le pain béni , & de le venir 
offrir à S. Sulpice elle-même , menée par un 
infâme qui lui fervoit d'Ecuyer & précédée 
de ce Prêtre fcélerat • qui dans cette maifon è 
prenoit la qualité d'Aumônier. 

M. de Bretonvilliers fut averti de la qua- 
lité & du commerce infâme de cette milera* 
bles. Il la fit mettre en prifon par ordre de 

k Reine. Ge fut une efpece de combat 
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«ut à foutenir contre les plus qualifiés de 
Paris. Il y en «voie de? premiers , de tous 
les états , engagés & intérefles dans ce honteux 
commerce. On fit ce qu'on put pour Tengaetr 
par promettes ou par menaces à condefeendre 
a ce que cette femme fut mife en liberté , à 
condition qu'elle quitteroit fa ParoilTe & n'y 
reviendroit plus: il tint ferme & follicita fi 
fortement tous fes amis, qu'elle fut condamnée 
à être fouettée dans Paris & en être bannie. 
On fit auprès de lui les dernières infiances , 
pour en empêcher du moins Texécution; il 
voulut qu'elle fubît la peine que la Cour lui 
avoir fi juftement impofée, pour reparer par ce 
châtiment le fcandale qu'elle avoit caufé 
publiquement dans fa ParoilTe» Cette exécu- 
tion qui fe fit avec éclat & avec le concours 
de tout Paris, intimida les miferables qtfi 
s abandonnoient à un fi dcteftable commerce* 
HIcs connurent qu'il n'y avoit nulle fureté 
pour elles dans la Paroiflfc d'un Pafteur fî 
puiflant & fi zélé ; elles quittèrent donc lfe 
fauxbourg S. Germain, Ainfi un coup de ri- 
gueur de ce Pafteur zélé , foutenu par là 
?ic*é & raftivité de la Reine &> de fes amis ; 
purgea cette ParoifiTe, pendant qu'il en fut 
Curé , de cette engeance maudite qui empef- 
toit fon troupeau ôc qui infectait prcfque toufc 
Paris. Il ne fut pas moins ferme dans l'aflîire 
<fe M. le Duc de Lyancourt , comme noufe 
Savons dit ci-deflus à l'article dè M, Picoté. 
M. le Cardinal de Retz, Archevêque de Pa-> 
* qui dans l'entrée de l'Epifcopat avoit paru 
avoir le zele d'un Saint Charles , s'étant trop 
engagé danélcs affaires d'état pendant les deux 
gutrr& civiles, le Roi le fit arrêter & mettre a* 

- 
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Chàceau de Vincennes. Les Curés de Paris 
fe voyant dépourvus de Pafteur 5c ne le 
croyant pas li coupable qu'on en croit pet* 
. fuade i la Cour ♦ s'afTemblerent ainfi qu'ils 
avoient coutume de le faire dans ce teins ; 
ils réfolurent entr'eux de députer vers leur 
Majefté , pour lui témoigner le regret qu'ils 
. avoient de la perte d'un fi grand Prélat & 
pour le ûipplier de le vouloir accorder aux 
forces inftances de tout fon troupeau & des 
principaux membres de fon Diocefe. M. de 
Bretonviliiers fut choifi par cette affemblée 
pour être du nombre de ces députés , & il 
s'acquitta de cette commiflîon avec toute la 
foumiffion & l'attachement qu'il avoit pour 
leur Majefté , & avec tout le zele qu'il devoir 
avoir pour la perfonne Se la liberté de fon 
Archevêque. 

U fut encore député une autre foi* par les 
mêmes Curés de Paris t pour demander juftice 
contre le livre du P. Bagot , qui fous prétexte 
de défendre l'Epifcopat renverfoic la Hiérar- 
chie & ruinoit les droits de Curés. Il rendit 
compte 4 l'aflemblée du fujet de fa députa* 
jtion & il parla avec une force extraordinaire 
& avec l'approbation générale de tous ceux 
qui la compôfoient. 

M. Olier tous les Jours du carême qui pré* 
céda fa mort , eut de longues conférences 
avec M* de Bretonviliiers fur l'établiflemenc • 
la conduite # l'efprit , les réglemens Se Funi- 
jformité des Séminaires ; il le deftgna pour 
JTon fucceflfeur dans la fupériorké par un billet 
écrie de fa main. De forte que quelques moi* 
après M. de Bretonviliiers fe démit de la 
Cure en faveur de M. de Poufle , qui avoit 
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été envové depuis peu far M. Olier à Ckr- 
mont pour y établir un Séminaire. 

M. de Bretonvillicrs fe retira alors au 
Séminaire & entra dans ia folitude & dans 
la vie cachée après laquelle il foupiroit depuis 
long-iems. Il y fut aufii prodigue defon bien 
qu'U l'avoit été étant Curé & auflt txê&à 
ne dépenfer pour lui , que ce dont il ne pou - 
voit abfolument fe pafler. Il n'y a voie gueres 
de bonnes œuvres dans Paris ou il n'eût part* 
Il a contribué notablement à la décoration 
de PEglife de Notre-Dame , i l'égard de U 
Chapelle de la Ste. Vierge 6c de celle de S. 
Denis. 11 a donné des foraines confidérahles 
à l'Hôtel - Dieu. L'aggrandtâèment de cette 
maifon étoit , comme il le dilbit fouirent t 
IWrc de diarité qu'il defiroit le plus & 
pour laquelle il eût volontiers facrifié tout 
ce qu'il poflèdort , afin que les malades fuflent 
tous dans des lits féparés. U a donné plus de 
40000 liv. pour le bâtiment de PEglxfe de S. 
Sulpice & un de fes plus grands defirs étoit de 
le voir avancer. Ceft dans cette vue qu'il 
engagea le séminaire à acheter! un prix aflez 
ham une Chapelle, efpérant que ce prix fet- 
viroit de modèle pour celui des autres Cha- 
pelles ; ( a ) il propofa une fois de donner 
le tiers d'une tomme de 40000 écus , il 
Ton vouloir faire un effort pour achever 

■ 

[ a 1 T,c Séminaire a ce de cette Chapelle , comme 
«©us l'avons dit d deflus page 17* a M. Languer* 
Dep is long-tems on avoit pris la réfolutîon de n'en 
ço vcéder à perfonne êc de les laiffer toutes libres 5c 
à l'ufage de tons les Paroi /liens. On n'a accordé 
celb-ci a la maifon de Luyncs » que parce qu'elle 
ttoit en pofTefTîon depuis tres-iong-tems de celle ac 
S. François de Sales. 
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TEglife & y emplpyer cette foraine* fur le 
champ* JEn mourant il légua encore pour cet 
objet 12000 liv« ; 

Le bâtiment du Séminaire 9 comme noua 
l'avons déjà dit, a ité fait en partie À Tes dé* 
jpens. Il a donné 1000 liv. pour le bâtiment 
du Séminaire de Clermont, 300 piftoles i 
M. J'Evêque d'Heliopolis pour les Millions 
des Indes , 100 piftoles à MM. de S. Lazare 
pour leur bâtimenuautantà MM. «le S. Nicolas 
du Cbardonet pour le bâtiment du Séminaire. 
11 a contribué au bâtiment des Religieufes de 
Langeac* & tous les ans pendant vingt-cinq 
années , il a envoyé 5 à iooco liv» dans la 
nouvelle France pour entretenir le Séminaire 
& la Colonie de Montréal. 

Ses mains écoient toujours pleines foit i 
Paris , foie dans Tes voyages » pour tous Ici 
pauvres qui avoient recours à lui & le (ai- 
voient en troupe comme leur pere. Pendant 
huit mois de Tannée , après la prière du foir , 
il diftribuoit tous les jours lui-même dans le 
Séminaire une petite forame à chaque pauvre 
de ; la Paroifle tant aux femmes qu'aux en- 
fans qui venoient ordinairement au nombre 
de trois mille* Tous les famedis il faifoit dif- 
tribuer au Séminaire cent pains à cent pau- 
vres familles , ce qui fe fait encore. 

Mais ce qui eft admirable » c'eft que la plus, 
part de fes plus fortes aumônes étoientTecret* 
tes. Le moyen le plus ordinaire qu'il avoit 
pour fe cacher étoit de donner à chaque 
aumône beaucoup moins qu'on n'en atten- 
doit Je lui & lorfqu'il vouloir en faire de con* 
idéxablcs , il fe fervoit d'une tierce perfonne 
pour les diftribuer} ain£L au milieu d'une 
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profufion irnmenfe qui fc repandoît de tous 
côtés en faveur «les pauvres , il avoit le talent 
de fe cacher d'une telle forte qu'il paffoit dans 
refprit de ceux qui ne le connoiflbient pas» 
pour un homme attaché à Ton bien. 

Comme M. de Bretonvilliers avoit une trèf- 
grande fermeté pour maintenir Tordre des 
* Communautés , on imputoit quelque fois cette 
aualité eflemielle d'un Supérieur a une efpece 
d'entêtement infurmontable. Le bâtiment du 
Séminaire dont il avoit été chargé, la vie 
qu'il avoic menée avec M. Olier, la Cure^u'il 
avoit gouvernée pendant plufîeurs années, 
la fupériorité du Séminaire &c les affaires con- 
tinuelles qu*il avoit pour toutes fortes d'œu- 
vres de charité , lui avoient ôté le moyen de 
vivre avec la régularité néce(Taire pour les 
exercices communs qui s'obfervent dans les 
Communautés 8c c*eft ce quidonnoit lieu fou* 
vent de murmurer contre lui lorfqu'il tenoit 
ferme pour Tobfervance des règles : mais les 
Apôtres murmurèrent bien contre la Magde- 
laine * faut-il s'étonner fi des perfonnes de 
piété n'approuvent pas en tout la eonduite 
de leur Supérieur? Il faut cependant avouer, 
comme le dit M, Baudrand , Curé , dans ks 
mémoires qu'il nous a laides fur M. de Bre- 
tonvilliers y que la Commun juté & le Séminaire 
feroient déchus en plujîeurs points de leur régu- 
larité ,JiM. de Bretonvilliers 9 contre les plain- 
tes tf les murmures de bien des gens , n'y eue 
tenu la main avec une fermeté inébranlable. 

Ce digne Pafleur eut fes croix comme M. 
Olier , mais la plus grande qu'il ait eu à 
porter & qui dura dix ans , fut celle qui lui 
arriva de la parç de Me. dc Saujon. Cette Dame 

là 
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«uitété conltdérée par M. le Ducd'Oflean*; 
qui l'avoic fait Dame d'Atours de Madame 
la DucheAe d'Orléans. Au milieu de la cor- 
ruption de la Cour, elle s'étoit confervée 
dans une grande innocence & avec cous l'hon- 
neur qu'on pouvoir attendre d'une fille ver- 
tueufc» Elle a voit été long-rems fous la direc- 
tion de M. Oliee, qui avoir trouvé en elle 
un grand fond de vertus & un grand defir 
de le retirer du monde > pour honorer dans 
la retraite la vie intérieure de la tris- Sainte 
Vierae. 

Elle ne put fortir de la Cour du vivant de 
M. Oliet t mais quelque tems après fa mon 
elle exécuta fon deflei» > &c fc mit fous la 
conduite de M. de JBretonvilliers. La dévotion 
à la très-Sainte Vierge & â fon divin inté- 
rieur étoit la dévotion tendre de M. de Bre- 
ronvilliers ; cecte conformité entre lui &: 
M Je. de Saujon , mit encr'eux une grande 
& faince union. Il entra dans fes vues & 
réfolut , avec elle , Madame Tronfon , sacre 
du Supérieur du Séminaire, & Mlle. d'Aubraf* 
nièce de M. Olier & fille de M. le Lieutenant 
Civil > de les établir en Communauté près de 
la Pafoifle , &leur promit de faire la depenfc 
du bâtiment qui leur feroit ncceflàire. On 
acheta pour cet effet le terrein qu'occupent 
maintenant la rue Palatine , les maifons de la 
rue Garanciere jufqu'i l'hôtel de Sourdeac > 
&^celles de la rue du FoiToyeur jufques vis-à- 
vis celle du Canivet; on y fit conftruite 
une maifon qui fubiïfte encore. M* Beau-, 
deau, Econome du Séminaire , fut chargé du 
foin de ce bâtiment , comme il l'avoir été de 
celui du Séminaire. M. de Brewmvilliers veil- 
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ioir continuellement pour le faire expédier 
, prompternent. Il fur achevé en peu de tems Se 
lui coûta trente mille écus. 

En attendant qu'on fût en état de loger dans 
ce nouveau bâtiment, Me. Tronfon, Me. Sau- 
jon * Mlle. d'Aubray , commencèrent leur 
Communauté dans une des vieilles maifons de 
leur emplacement & qu'elles avoient fait 
arranger. Ces Dames avoient avec elles quel- 
Demoifellcs de qualité , Mde. Tron- 
étoit la Supérieure 6c Madame de Sau- 
jon affiftante. 

Madame Tronfon » (a) étoit une Dame 
de piété dirig4e fuccefïivcnient par le P. Gou- 
dren , M. Olier Se M. de Bretonvilliers , Se 
il y avoir cinquante-quatre ans qu'elle fervoit 
Dieu avec la plus grande fidélité. Comme elle 
tyoû une nombreufe famille , M. de Breton- 
villiers qui vouloit à fon ordinaire cacher 
h bien qu'il faifoit , ne voulut point mettre 
U dépenfe qu'il devoir faire pour ce nouvel 
établUTement fous le nom de Mde. Tronfon , 
crainte de donner lieu à fes enfaos de 
murmurer & de croire qu'elle diflipoir fom 
Nen. U fe perfuàda qu'il valoir çiieux que 

C< 1 Mde. Tronfon re'nommoit Claude de Seve , 
ttte etoit veuve de M. Louis Tronfon , Seigneur de 
%»idcay <5t fceray» Confciller du Roi en tous fes - 
ConfeiU , Intendant dc$ Finances , Secrétaire du 
Cabiner de Sa Majefté 9 Maifon & Couronne 4a 
ytjnee Se de fes Finances. ÉUc avott fîx garçons; 
l'aîné étoit Confeilter au l'asiement y le cadet Sécré- 
tait* du Roi , les jme. Se 4inc. Aumôniers du Roi , 
dont l'un mouru* Supérieur du Séminaire & l'autre 
*Ppellé de S. Antoine , mourut Prêtre de la Com- 
munauté v les ? me * & 6îBC - s'appelloient de Main- 
tcoon & de Chevrier elle décéda le. 29 Mai \66\ 
dans fa Communauté , rue Garanciere oc fut en- 
terrée dans l'Eglife le lendemain.' 

L i j 
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cette dépenfe fe fit finis le nom de Mde. 
Saujon , parce qu'elle étoit libre , quelle avoit 
vécu à la Cour & qu'elle y avoit encore fa 
charge } ainll foumitfam l'argent par les mains 
de M. Beaudeau y Mde. Saujon recevoit des 
ouvriers les acquits en fon nom. M. de 
Bretonvilliers qui s'en rapportoit à elle^ne 
voulut prendre aucune précaution qui pot 
faire croire qu'elle ne faifoit <jue lui prêter 
f nom. Lorfqu'elle fut élue Supérieure après 
U mort de Mde. Tronfoa , il l'obligea feu- 
lement de faire une donation de cette mai- 
fon à fa Communauté , à la charge qu'elle 
feroit fubftituée au Séminaire dans le cas qu'il 
afrivât du changement dans Plnftirutou que 
la Communauté fût détruite. 

- La Communauté de Mde. Saujon v(cwt pen- 
daiû quatre années avec beaucoup d'édification 
& d'union. M. de Bretonvilliers enétoitle 
Sùpérieur & en cette qualité il avoit drelTé des 
réglemens qui avoient été autorifés p>arM. 
l'Archevêque de la jurifdtelion duquel cette 
niaifon dépendoit. Oh l'appelloit la Commu- 
nauté des. hlles de l'intérieur de la très-Sainte 
Viéçge; ôu y faifoit des retraites, le$ perfonhe* 
de qualité s'y rendoient en fçule & elles en 
fortoient toutes changées & édifices de la mo- 
de (lie 8c de la recolle&ion des jfilles de cette 
nuifon. De fi beaux commencemens dans une 
Communauté njailTante , bàtieV fondée &" rem- 
plie de perfonnes de qualité & de la première 
piété , faifoient efpérer de grands fruits de cet 
Inftitut 4^0s h fuite. Mais le démon ennemi 
du bien qui s'y étoit déjà fait & <ju'on y 
pouyoit faire , y jet» des femences de 
me Se de diyiûpn* . V . . 
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. Me. Saujon ayant voulu prendre un air 
haut & impérieux & un grand attendant fur 
fes fiJles , elles en firent leurs plaintes à M- de 
Bretonvilliers, qui donna à leur Supérieure 
des avis charitables qu'elle reçut d'abord avec 
founaiifion. Mais comme il fut obligé de reve- 
nir fouvent à la charge , ces avis rindifpofe- 
rent contre lui , & elle fe perfuada qu'il avoir 
plus de confiance en quelques filles de la Mai- 
fon qu'en elle-même. 
1 Me. Saujon dilTîmula fa peine pendant quel- 
que tems , & remarquaut que M. de Breton- 
villiers avoit des entretiens plus fréquens avec 
quelques bonnes filles de la Communauté 
qu'avec elle & que c'étoit par ce canal qu'il 
étoit fi bien inftruit de ce qui concernoit fa 
conduite , le dépit la faifit & préoccupa telle- 
ment fon efprit que tout lui devint fufpeû, 
& elle prit des impreffions fi fortes contre 
M. de Bretonvilliers , qu'il fuffifoit qu'il lui 
propofâc quelque defièin ou qu'il lui donnât 
quelque ordre j pour y apporter une réfîftance 
formelle. Ces préventions augmentant au lietp 
de diminuer, M. de Bretonvilliers après avoir 
prh l'avis de M. Tronfon! M. de Pouffé , 
M. Chefnard & M. Macé , qui étoit Confef- 
feur de cette Communauté , crut que quoique 
fon tems de fupériorité ne fût pas expiré , il 
étoit plus à propos pour le bien de cette Com- 
munauté d'en quitter la dire&ion ; il s'en dé- 
mit donc , au grand regret des filles les mieux 
intentionnéer. 

Mi. Saujon fut furprife de cette réfolu- 
tîon , fur tout lorfqu'elle fut que M. de Bre- 
tonvilliers avoit défendu au Séminaire d'avoir 
aucun commerce avec elle , ni avec fa Corn- 
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tounautc , même pour y dire la Méfié; 11 n'y 
eut qu'un Maître de chant qui au bout de 
fiui; ans 8c à l'infçu de la Maifon » crut pou* 
^ojrêcre infidèle à cette défenfeçil écrivit donc 
;HMe. Saujon pour rengager à changer de con- 
duite & à procurer la paix . mais M. de Bre- 
tonvilliers le pria de fe retirer quoiqu'il fût 
qu'il n'avoit agi qu'atec de bonnes intentions* 

Me. de Saujon fe voyant dépourvue de 
l'appui de M. de Bietonvilliers & les fix ans 
de fa fupériorité étant écoulées, fit tenir 
un Chapitre où elle fut continuée pour trois 
ans , contre les Statuts de fa Communauté, 
die fît élire Supérieur M de Refuge, 
Confeiller de la Grand'Chambre & M. de 
Pouffe , Cure , pour Vifîteur ; elle fit enfuite 
-tout ce qu'elle put , mais inutilement * pour 
unectre ladéfunion entre M. de Bretonvillicrs, 
M. de PouiTé * M., Tronfon. 

Les neuf années de la Supériorité de Me* 
de Saujon étant expirées , & les règlement 
défendant abfdlument de continuer la même 
perfonne plus de neuf ans , il fallut procéder 
à une nouvelle éleôion. Me* de Saujon ne fe 
prelîbit pas de tenir Chapitre , fes filles lui en 
irent inftance 9 elle y confentit ; mais voyant 

?ue le Bureau n'étoit pas pour elle, elle rompit 
altemblee & demeura encore trois mois Su- 
périeure de fa propre autorité* Pendant ce 
•tems les filles eurent allez d'humilité pour lui 
obéir ; mais craignant que leur patience ne 
fût préjudiciable au bien de leur Commu- 
nauté, elles la prièrent une féconde fois de 
tenir Chapitre. Elle le refufa ; alors elles fé 
crurent obligées à prefenter une requête fignée 
4e toute la Communauté à'M. l'Archevêque, 



Digitized by Googl 



fsêrrEgUJe de S. Sulpia. % 47 
par laquelle elks lui demandoient une Su- 
périeure* M.rArchevcquc,pour tâcher de tout 
pacifier» choifit pour Supérieure une des f lics 
qui étoienc auachées i Me. de Saujon ; mai* 
die n'en fut point contente 8c malgré l'Or- 
donnance de M. l'Archevêque , elle y forint 
oppofkion en prétendant qu'il y avoit abu; • 
Non contente de ce biais» elle prétendit qu'elle 
écoit Fondatrice M quoique 'tout le monde fûc 
le contraire* 

M. de Bretonviliiers qui avoir garde le 
(Uence pendant neuf ans , ne put s'empêchec 
dé s'oppofer à une prétention il mal fondée» 
Il favoic que c'étoit M* Olicr qui avoir eu 
le defiein de ce* Inftûut , qui le lui avoic 
infpiré &c à Me. de Sauîon , que c'étoit lui 
qui en avoit expotë l'efpiit & les principaux 
réglemens & les avoit digérés & que par coo» 
féquent il étoit le fettl & véritable Inftiru- 
teur. M. de Bietonvilliers de fon côté avoîc 
donné trente mille écus ; Mlle. d'Aubray avoîc 
donné trente-huit mille livres 5 la maifon étoit 
fubftîcuce au Séminaire > en cas de chango» 
ment dans les habits ou règlement de l'inïti- 
tur, pourvu qu'il s'y oppofôt dans les fix mois* 
Toutes ces raifons le forcèrent à donner un 
Mémoire* 

Me. de Saujon fît Ton poffible pour inte- 
refler toute la Cour en fa faveur, elle alla 
même trouver le Roi à Nanci 3 qui évoqua 
l'affaire â fon Confeil fie nomma M. Bou- 
cherat pour JUpporteur. Elle demandoit la 
maifon avec 1111e Comme de vingt^fix mille 
livres. On lui detnandoit où elle avoit pris 
cette fomrae Se l'argent pour bâtir , elle qui 
x&vait jamais su que içs modiques appointe* 

JL i* 
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mens de fa place à la Cour. Enfin 011 lui 
prouva juridiquement qu'elle avoic avance 
quarante-deux menfonges. Sa Communauté 
craignant d'être détruite 5c voyant l'affaire 
fur le point d'être rapportée, fe relâcha à 
lui accorder quatre-vingt mille livres pour « 
tout. M. Boucherat lui dit que ces offres 
ctoient plus que raifonnables & que fi elle ne 
vouloit pas y acquiefeer on décruiroit la 
Communauté ; que toutes les preuves étant 
contre elle , elle auroit beaucoup moins 
qu'on ne lui oiftoit. Me. Saujon ne voulue 
point d'accommodement , l'affaire fut jugée, là 
Communauté détruite; on adjugea à Me. Sau- 
jon une fomme bien inférieure à celle qu'on 
lui avoit offerte > à chacune de Tes filles leur 
dot & le refte au Séminaire. C'eft ainfi que 
fut terminée cette affaire , où Me* de Saujon 
eut plus d'avantages qu'elle n'en méritoire 
Elle en auroit encore moins eu & fa Com- 
munauté fubfifteroit peut-être encore s il M» 
de Bretonvilliers eût voulu aller à S. Germain 
en Laye fe défendre > comme Sa Majefté le 
fouhaitoit $ mais il aima mieux abandonner le 
tout à la Providence & à la juftice du Roi t que 
de paroître à la Cour. 

I/occafion néanmoins s'en préfenta en 
1*75 ; le Roi ayant appris que M. de Bre- 
tonvilliers étoit le Direâeur de Mlle. d'Ale- 
gre i qu'il fouhaitoit marier avec M» de 
Segnelay , & ne voulant pas ufer d'autorité 
dans cette affaire , lui donna ordre de favoir 
les fentimens de Mlle. d'Alegre & de Mde. fa 
raere. M. de Bretonvilliers s'acquitta de cette 
commiflion avec fa prudence ordinaire & en 
i endiç compte par écriu Ce n'éioit pas ce que 
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le Roi demandoit , il vouloir s'entretenir 
avec M. de Breconvillicrs &c fâchant qu'il 
n'étoit pas homme à venir à la Cour fi aife- 
ment Se faus en avoir un ordre exprès , il 
lui envoya u ie féconde lettre pour lui ordon- 
ner de venir incefïamment à S* Gcrmain-en- 
Laye. 

M. de Bretonvillicrs montra fon ordre â 
M. 1* Archevêque , qui alla lui-même le pre- 
fencer au Roi. M. de Bretonviltiers y parue 
aufli négligé qu'à fon ordinaire ; cependant 
comme il avoir toujours été accablé de tra- 
vail pour procurer le falut des ames , il avoic 
déjà l'air d'un vieillard vénérable , avec les 
cheveux tout blancs > de forte qu'il frappa Sa 
Majefté» Le Roi,dans l'entretien qu'il eut avec 
lui , le reconnut pour un homme doux , hon- 
nête , d'une franchife admirable , fans fard , 
plein d'efprit 8c de feu , pénétrant dans les 
affaires & d'un grand fens , ce qui lui parut 
dans le compte qu'il lui rendit de fa coin- 
million. Le Roi le mit enfuite fur quantité 
d*aflRiires du tems dont il étoit charme d'être 
informé. M. de Bretonvillicrs le fatisfit fur 
cous ccî points ; & comme la candeur , la fin- 
cerité , l'innocence & la fimplicitr , jointes à 
1'efprit, font des avantages rares à la Cour, 
le Roi témoigna un grand plaiiir de l'entendre 
difeourir pertinemment & à fond fur beau- 
coup d'aftaires qu'il lui propofa , de forte que 
l'audience qu'il lui donna dura plus de deux 
heures. 

9 M. l'Archevêque & M. de Bretonvillicrs 
prirent congé dé fa Majefté , qui dit , comme 
ils fe retiroient % â une perfonne de qualité ; 
roilà ua brave homnfc t je fuis fâché Je ne 

L v 
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l'avoir pas vu plutôt. Il a eu un démêlé avec 
•n méchant cfprk , & fi je l'cuflTe connu dans 
ce tems-là , Ton affaire n'auroit pas été jugée 
comme elle Ta été. 

En for tant du Cabinet du Roi > M de 
Bretonvilliers fut accablé des civilités des per- 
sonnes des plus qualifiées de la Cour » c'étoic 
à qui lui témoigneroit fon eftime , Ton 
amitié & fa joie de la réception favorable 
ue lui avoix faite Sa Majefte ; les jterfonnes 
c piété qui s'y trouvèrent , béniftbient Dieu 
de ce que l'innocence & la vérité triomphoienc 
au milieu de la Cour, des calomnies qu'on 
y avoir répandu contre la conduite d'un 
homme d'une piété fi exemplaire. Cette au* 
dience fi favorable fut lue dans peu de tems , 
de tout Paris. On y avoir déjà condamné 
les extrémités où s'étoit laifle emporter Me. 
de Saujon. On y reconnoiflbit qu'il n'y a 
rien dont Pefprit d'une femme "ne foit capa- 
ble lorfqu'elle s'eft mis dans la tête de domi- 
ner & qu'on s'oppofe aux emprefTemens qu'elle 
a d'être Supérieure. Ce fut une croix de dix 
années, pour M. de Bretonvilliers» & elle 
était d'autant plus rude , qu'elle procédoic 
d'une fille quî étoit en réputation de fain- 
teté; la patience & le filence furent long- 
tems le partage de M. de Bretonvilliers. Mai? 
enfin Dieu qui veut que fes fervitetirs foienc 
éprouvés , lui donna la confolacion d'être 
pleinement juftifié ; Me. deSaujon mourut le 
il Février âgée de foixame - fix ans 

environ &c fut enterrée dans cette Eglife. 

ML de Bretonvilliers avoir fait un voyage 
â Rome avant que l'affaire de Me. de Saujon 
éclatât. Il avoit fris avec lui deux Prêtres du 

- 
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Séminaire , M. Bourbon & M. Rigoley , avec 
le féal frère Claude qui lui fervoie de domes- 
tique Se qui étoit doué d'une c mineure (ain- 
tecé. Ils dirent à Turin la Sainte Méfie de* 
vant le bâton de S. Jofeph. lis paflèrent huit 
jours à Affife > où M. de Bretonvilliers qui 
étoit du tiers ordre de S. François, pafla 
tout le jour & une partie de la nuit auprès 
du tombeau de, ce Saint. A peine M. de 
Bretonvilliers fut- il arrivé à Milan , qu'il alla 
au tombeau de S. Charles & y pafla un teras 
confide table en Oraifon , il y retourna dès 
le lendemain matin , y refta jafqu'à midi > vit 
les reliques du Saint & dit la Sre. Mefle à fa 
Chapelle. Pendant quatre jours qu'il fut dans 
cette Ville, il les pafla â prier auprès de ce 
tombeau , excepté un jour qu'il pafla une 
matinée & dit la Ste. Méfie à celui de S.* 
Anibroife. A Bologne il dit la Mefle au tom- 
beau de labienheureufe Catherine de Bologne» 
11 arriva enfin à N. D. de Lorette , le j du 
mois de Septembre , y pafla neuf jours , Se 
«ut l'avantage extraordinaire d'y dire tous le» ~ 
jours la Ste. Mefle à l'Autel de la Chapelle 
même de la maifon de la Ste, Vierge. M. de 
Bretonvilliers étoit tombé dangereufeinent ma- 
lade à Turin où il avoit été obligé de demeu- 
rer huit jours ; il n'étoit pas encore entière- 
ment guéri lorfqu'il arriva à Lorette , mais 
ayant -bu de l'eau dans une tafle que l'on 
croit avoir fervi au S. Enfant Jefus & à la 
très-Sainte Vierge, il paflà tout d'un coup 
d'un état de foiblefle & d'extrême langueur 
à un état de force & de parfaite fante. il 
kifla à Lorette une médaille d'or , qu'il avoir 
feit faire à Paris , Air laquelle étoit geave le 
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bâtiment du Séminaire & qu'il offrit à là Sec* 
Vierge , mettant de nouveau le Séminaire fous 
fa proteâion. Auflï-tôt que M. de Bretonvil- 
liers fut arrivé à Rome» il alla à l'Eglife de S, 
Pierre» il y demeura trois jours auprès des tom- 
beaux de S. Pierre & S. Paul & y dit trois fois 
la Ste. Méfie. Il n'y rendit vifite à perfonne te 
de toutes les curiofités de Rome il n'y vit que 
l'Eglife de S. Pierre. En revenant en France 
il tomba malade à Bourbon , d'où il partie 
n'étant pas encore guéri pour fe rendre à 
Paris & y foutenir le choc que lui livra Me. 
de Saujon. 

Il fuftïroit de dire que M. de Bretonvilliers 
a été élevé à l'école de M* Olier , pour juger 
de fa dévotion à la très-Sainte Vierge : auiG 
Ton ne peut dire quel fut le progrès qu'il 
fit dans cette dévotion fous un fi excellent 
maître. Il feroit impoifible de rapporter le 
nombre & la diverfité des devoirs qu'il ren- 
dait à cette divine Mere j il en avoit de pro- 
pres pour les Fêtes folemnclles & les princi- 
paux Myfteres , il en avoir de particuliers 
pour chaque mois » pour chaque femaine , 
pour chaque jour 3 pour chaque heure , & 
prefque à chaque moment j il étoit exact â 
dire fon Chapelet tous les jours , & un grand 
nombre de prières vocales en fon honneur. 
Tous les fa médis de l'année étoient pour lui des 
jours de Fête , dans ces jours il ne s'occupoit 
ou'à des exercices de religion & à des ouvrages 
de piété , il ne vouloit point entendre parler 
d'affaiies temporelles que dans une néceflïté 
prenante , & ne fortoit en Ville que pour des 
affaires de piété ou pour vîfiter quelque Eglife 
où la Ste. Vierge étoit particulièrement hono^ 
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f ai foie dans ces jouis des aumônes 

fthis abondantes , il difoic la Mefle votive de 
a Ste. Vierge » à moins que ces jours ne 
flirtent empêchés par quelque Fête double ou 
office privilégie. 11 en failoit dire un grand 
nombre & recommando ic au Prêtre de la Com- 
munauté qui avoit foin de la Sacriftie de prier 
les Prêtres qui en feroient chargés de dire la 
Mefle de la Ste. Vierge. 11 jeiinoit tous ces jours 
êc toutes les veilles de fes Fêtes. Au commen- 
cement & à la fin de chaque année , au 
commencement & à la fin des exercices du 
Séminaire, il ne manquoit jamais d'aller lui 
rendre fes devoirs à TEgliie de Notre-Dame. 
11 a vificé la plus grande pat tie des lieux de 
devotion qui lui font conf acres dans le Royau- 
me , fur-tout à Chartres 5 6c enfin à N. D. de 
Lorette , comme nous venons de le rapporter. 

Au mois de Juin 1676, M.deBretonvillicrs 
étoit fur le point de partir pour Lyon» pour 
y faire conftruire le Séminaire. Mais le ven- 
dredi cinq de ce mois, en faifant fon aâion 
de gracts à la Parcifle , il reflentit les pre- 
mières acreinces d'une fièvre continue & d'une 
inflammation de poitrine qui l'obligea de fe 
retirer promptement au Séminaire dans fa 
Chambre ; la maladie dura huit jours j pen- 
dant lefcjucls il communia tous les jours. De- 
puis qu'il écoit Prftre 6c 'quelque maladie 
qu'il eût il n'avoit jamais manqué de dire la 
Mefle ou de communier. Dès le premier jour 
de fa maladie , il pria M. Tronfon de lui dire 
Amplement tout ce que Ton penfoit fur fon 
mal 6c de l'avertir fans crainte du danger où il 
pouvoit-êcre , lui difant qu'il étoit religné à la 
volonté de Dieu » il lui réitéra le lendemain 

/ 
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la même chofe. Comme on le trouva plui 
mal le troisième jour , M. Tronlbn lui «lie 
ce que le Médecin penfoit de fa maladie & 
qu'il jugeoit i propos- de lui faire donner le 
lendemain macin la faine Viatique. Cette 
nouvelle ne le furprit point , il la reçue 
fans s'émouvoir , ni fe troubler il donna 
même tous les témoignages d'une amoureufe 
& parfaite réfignation à la volonté de Dieu ; 
il aemandaaufli tôt ife confeflèr*mais comme 
on fui dit que le Médecin avoic afluré qu'il n'y 
avoir rien oui preflât, il remit, par foumiffion f 
au jour qu on jugeroic a propos ; le mercredi 
il fit fa confeilion générale , ayant l'efpric 
préfent & le jugement au (fi fain que s'il eût 
été en pleine fanté ; ce fut ce jour qu'il eue 
la coniolation d'être vifité par M, l'Arche /ê- 
^Jque , qui voulut bien lui donner cette der- 
nière preuve de IVtime qu'il faifoit de lui* 
M. de Bretonvilliers le remercia de l'honneur 
qu'il lui faifoit , & de tou es les boutés qu'il 
«voit eues pour lui , lui demanda la continua- 
tion de fa protection pour le Séminaire & fa 
bénédiâion. M, l'Archevêque lui promit 6c 
à toute la maifon tous les fervices dont il 
étoit capable ; & après lui avoir témoigne avec 
tendrefie la part qu'il prenoit à fon état , il 
lui donna (abénédiâion , lui accorda l'Indul- 
gence de 40 jours & lui promit de venir 
le revoir fi N. S. lui confervoit la vie. M* r 
Colberr & plufîeurs autres perfonnes de confia 
dératron vinrent fouvent le vifiter , &c le 
refte du tpms il le paflà à s'entretenir avec 
Dieu , i conférer avec M. Tronfon & à don* 
«er ordre aux affaires du Séminaire. 
ht jeudi >oui de l'Q&ave de la Fête-Dieu 
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ayant communié le matin à fon ordinaire 9 
comme on le trouva lefoir en danger, on 
jugea à propos du confentement du Médecin , 
de ne point différer plus long-rems à lui donner 
le S. Viatique. On lui en rie auffi-tât la propofi* 
tion qu'il reçue avec beaucoup de j >ie fie y 
ayant confenci de tout fon cœur > il fit pafoi* 
tre un ardent defir de recevoir fon Maître 
adorable & ptia M. Tronfon de le confcflcc 
encore , ce qu'il fit. 

Entre 9 fie 1 o heures du foir , M. de Poufle , 
Curé , vint lui apporter le S. Viatique $ accom- 
pagné de toute là Communauté & de tout le Sé- 
minaire. Le malade étoicen furplis&cn étole » 
aflis fur fon lit , il avoit Tefpric auffi libre 
que s'il n'eût point été malade. M* le Curé 
s approcha de lui tenant le très-Saint Sacre* 
ment & lui parlant de Tctat d'une ame à la 
mort , qui doit faire le dernier faciifice de 
fa vie par hommage à J. C# , qui avoit bien 
voulu facrifier la Sentie pour notre amour. 
H lui dit ces paroles de S. Jean > ego fum 
panh vhet , (ïc. & celles de S. Paul , fipe vivi» 
mus fiye morimur , &c. le malade répondit avec 
les fenrimens de religion , de tendreflè, de 
pur amour êc de l'abandon <]ui lui étoient ordi- 
naires, fondant en avions de grâces vers fon 
Maître , qui daignoit le vifiter pour fe don- 
ner à lu . La douleur de M. le Curé était 
extrême j elle étoit caufte par la vue de fa 
mort prochaine , dans laquelle H perdoic un 
Supérieur, un père & on véritable ami | auflî 
ion cœur étoit il attendri fie ce qu'il difoit 
étoit ii plein de tendtetfe êc d'cnâion , qu'il 
faifok fondreen larmes tous ceux qui croient 
préfens i cette adion t pendant <jpe ie 
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malade plein de force ôc de courage étroit 

comblé de joie de fe réunir à fon Dietu 

Après qu'il eue reçu le faim Viatique % 
M. le Curé le pria au nom du Seminiarc 8c 
de la Communauté de vouloir bien donner 
fa bénédi&ion à tous Tes enfans* M de Bre- 
ronvilliers s'en défendit , de répondit qu'il 
ne pouvoit le faire fans irrévérence devant 
le très Saint Sacrement., comme étant la 
fource de bénédi&ions ; & qu'il ne le pouvoit 
devant lui, puifqu ? il étoit le Pafteur& qu'il 
en portoit Pétole. M. le Curé lui répliqua 
qu'il n'y auroic point d'irrévérence , puifque 
èt feroït de la part de N. S. de en fon nom 
qu'il donneroic la bénédiction ; que pour fon 
etole, elle ne tenoit à rien , qu'il 1 avoit reçue 
de fa bonté lorfqu'il lui avoit remis la Cure 
&: qu'il l'ôtoit pour recevoir de lui la grâce 
qu'il lui demandok. M. le Curé ôia aiuîi-tôt 
fon étole &i fe mit à genoux. Le malade fut 
obligé malgré la conteftation que fon humi- 
lité lui avoit fait faire & la répugnance qu'ily 
avoit , de fe rendre à ces infiances ; il fe dreiïa 
donc fur fon< lit & après s'être adrefle à N» 
Sé préfent , pour lui demander la permiifion 
de bénir les affiftans , d'un ton de voix tou- 
chant, d'une exprertion forte 6c d'une exten* 
fion & élévation de main extraordinaire , 

3 ut faifoît voir l'ardeur de fon cœur fie le 
efir qu'il avoit que toute l'aflemblée fût 
embraiee de l'amour de Dieu % & avec la 
tendreflTe d'un pere qui quitte fesenfans qmi 
fondoient tous en larmes , il leur donna la 
bénédi&ion qu'ils fouhaitoient. 

Immédiatement après M. le Curé lui donna 
rExtrême-Onaiou , qu'il avoit lui-même Atz 
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siindée avec une fainte ardeur en témoignant 
qu'il feroit très aife de ne pas différer davan^ 
cage à recevoir ce dernier Sacrement. Le jour 
fuivanc après avoir encore communié le ma» 
cin , il fut tellement occupé des penfées de là 
fnorr & des faints defirs de voir arriver cet 
heureux moment qui devoit confommer foa 
facrifice f au'il demanda plufieurs fois à M. 
Tronfon s il entreroit bientôt dans l'agonie 9 
le priant de ne le point abandonner en cet état 
& de lui parler de Dieu de tems en temst 
C'efl ce qui obligea M. Tronfon de l'obferver 
avec tout le foin d'un fidèle ami 6c d'un 
enfant très affeâionné;8c ayant remarqué que 
fon mal augmentoit Se qu'il approchoit de 
fa (in , il l'en avertit Se lui propofa de dire 
les prières de la recommandation de l'ame , 
de quoi le malade témoigna bien de la joie , 
le priant de ne vouloir pas différer davantage. 
Le famedi il communia après minuit avec 
toute la ferveur poftîble * fur les trois heures 
fa poitrine commença un peu à fe charger f 
il entra enfuite dans une courte agonie ayant 
une pleine connoHTance dans laquelle il fe 
laiflbit aller aux mouvemens d*abandon Se du 

fiur amour dont fon cœur étoit rempli & une 
ibeté d'cfprit qu'il conferva entière prefque 
jufqu'au dernier moment. If expira à quatre 
heures trois quarts du matin fans peine , fans 
effort & avec une paix admirable oui étoit 
le commencement du repos dont il alloit jouir 
dans le fein de Dieu ; toute la maifon Se un 
très-grand nombre de perfonnes de dehors 
vinrent auflï-tôt à fa chambre & elle en fut 
remplie tout lç jour. Sa mort jetta la Com* 
juunauté Se le Séminaire dans la confiera*» 
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tkm ; néanmoins ce n'c oit pas fans refkniir 
une paix & une confolacion intérieure que 
produit ordinairement la précieufe mort des 
juftes. îl y en eue qui , au lieu de prier pour 
lui , fenrorenc un grand aurait pour l'invo- 
quer de la manière qu'on invoque les Saints* 
Le Dimanche quatorze on l'cxpofa revêtu de 
fes habits Sacerdotaux dans la Chapelle du 
Séminaire , & alors quelque précaution qu'on 
eut prife jde ne laifler entrer que le moins de 
monde qu'on pourroit , la Chapelle fut fi 
remplie qu'on ne pou voit trouver place pour 
s'agenouiller. Chacun s'empreiîbit de lui faire 
toucher leur Chapelet ou Médaille* Un jeune 
feomine entre autres lui lit toucher fon mou- 
choir £c s'en étant retourne chez lui plein 
de confiance > il le fit bai fer â fa fœur qui 
«étoit depuis plufieurs jours au lit malade de 
ja fièvre & qui fe trouva auifi-tot guérie* 

Comme M. deBietonvilliers avoii ordonné 
dans Ton teftament * dont il avoir prié M. de 
Tronfon d'être l'exécuteur , qu'on l'enterras 
comme un pauvre Prêtre , on fit le foir fon 
convoi » pour éviter la pompe ; l'heure 
«n étant arrivée , M. le Curé accompagné 
non- feulement de toute la Communauté & 
dit Séminaire * mais encore d'un grand nom» 
fcred'&xU-fiaftiques de S Lazare, de S. Ni* 
colas, des Mifâons Etrangères &c de plulieurs 
Paro i (Tes , vint faire la levée du corps. Il s'jr 
trouva une foule inombrablc de peuple & on 
fut obligé pour le contenter de pafler dans pin- 
ceurs rues pour venir du Séminaire i l'Eglifc 
4>ù l'on chanta les Vêpres des Morts; aufâ* 
tôt qu'elles fuient finies , on rapporta par le 
même chemin ïon cviçs au Séminaire + où i 
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4m éépofc dans la Chapelle baflc au deflui de la 
tombe de M. Olicr , en attendant qu'on pûc 
Je* inhumer l'un Se l'autre daas la voûte >*. //^ # 
même de Ja Chapelle. Les rues étoienr telle* 
aient remplies qu'on eut peine à fendre la 
preffe pour foire pafier le convoi. Les pan- 
wres fur-tout s'y trouveient au nombre de 
«cinq à f\x mille Se parleur multitude & leur* 
Sanglots Se les larmes qu'ils répandirent , en 
V écriant qu'ils avoient perdu leur bon penfc 
iic charitable nourricier , lui firent un convoi ' 
fil us lugubre, plus beau A plus chrétien que 
iî on y >ivoit employé tous les luminaires Se 
toutes les tentures qu'on a coutume de mettre 
en ufage dans les pompes funèbres. Ces pan* 
êtres qui avoient toujours trouvé fes main* 
.ouvertes pour les foulager pendant fa vie » 
& qui Pavotent fuivi par- tout , l'accompagne» 
xenx encore jufqu'au tombeau en lui donnant 
.mille bénédiftions & ne s'en retournèrent pal 
les mains vuîdes , car fuivant l'ordre qu*îl en 
avoir donné dans fon teftament, on leur 
diftiikua à tous une Comme d'argent. 

Le lendemain lundi 1 5 Juin on fît le fer* 
vice que M. le Curé célébra pour lui. Sa 
famille , les Curés de Paris & un grand nom- 
bre de perfonnes de condteion s'y trouvèrent. 

M. Tronfon qu'il avoir defigné pour fon 
fuccefTeur dans un billet écrit de fa main , 
j>rit fa place Se fit l'ouverture de fon tefta- 
ment où l'on vit les dernières marques de 
fa piété pour Dieu Se de fa charité pour les 
-pauvres. On a vu ci-deflus que de tous les bient 
qu'il avoit laiflès au Seininaire,M. Tiorifon ne 
garda que la maifon d'IiTy , parce qu'elle avoîc 
fervi à M. Olicr 8c à M. de Bretonvillicri. 

V 
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Il gatda auiîî uac fomme d'argent très-mo- 
dique relativement à ce que M. de Breton* 
villiers avoit laiffé au Séminaire , encore cette 
fbmme eftelle chargée de fondations. 
< 

Remarques fur M, TrXfnfon 9 pour la p. 106. 

M. Tronfon naquit à Paris le 17 Janvier 
1611 & fut baptife le lendemain à S. Ger- 
main l'Auxerrois. 11 reçut la Tonfure Se la 
Confirmation à l'Archevêché , le 5 Mars 1631 , 
il y fut otdonné Prêtre le 1 1 Décembre t £47 j 
le if Janvier 1648 il eut un brevet d'Au- 
xnonier du Roi & en prêta le ferment , le 
1} Décembre 1654* 

Communautés pour les personnes bit (fées. 

En 169$ il y avoit dans cette Paroiflfe deux 
Communautés établies depuis plulieurs années, 
dans l'une defquelles dwersMeiIieuts,dont nous 
avons parlé p« 84. & dans l'autre des Dames 
de piétc que Ton croit être celles de la Commu- 
nauté de Mde. TronfoQ , panfoient tous les 
jours de leurs mains les pauvres bleflës & 
affligés de grandes maladies , qui ne pouvoîent 
être reçus dans les Hôpitaux ; on leur four* 
nifToit gratuitement les remèdes & alimens 
néceflTaires dans leurs infirmités. Un fi bel 
établiflement digne de la piété & de la coin- 
inifératîon chrétienne , ne fubfifte plus. Oa 
y a fuppléé en chargeant les Dames de S* Tho- 
mas de cette bonne œuvre. 

'Les Religieufes Bênidiclines du très- 
Saint Sacrement , rue Caftette. 

Le Monaftere des Religieufes Bénédictines 
* été établi pour l'Adoration perpétuelle du 
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S. Sacrement de PAutel , en réparation des 
outrages & profanations qui fe commettent 
contre cet augufte Myftere * & pour cet effet, 
il cft expo le cous les jeudis dans leur Eelifc 
& jour &c nuit quelqu'une des Religieulcs y 
cil en adoration & y tait Amende-honorable. 
L'inltiaitrice d'une U pieufe pratique & la iere* 
Prieure de ce Monaftere, fut la Mere Cathe- 
rine de Bar > née à S# Diez en Lorraine , le 
*i Décembre I614& baptifée le 1er» Janvier 
Kl 5 , fous le nom de Catherine. En 16} z elle 
prit l'habit de religion dans le Couvent des 
Annonciades de Bruyères près S» Diez » où 
ayant fini fon noviciat , elle fit profeflîon &c 
prit le nom de Sœur de S. Jean 1 Evangélirte. 
Deux ans après on la mit à la tête de la 
niaifon dont on lui confia le gouvernement 
par commiflion; L'on fut fi content de la dou- 
ceur & de la prudence de fa conduite , que 
les guerres qui fuivirent peu de ) tems après, 
l'ayant obligée de fe retirer avec fes filles à 
Commercy , elles l'élurent dan$ les formes Se 
lui déférèrent la fupériorlté. La guerre ayant 
tavagé Commercy & ruiné abfolument le Mo* 
naflere où elle étoit, elle fur avec fes Reli- 

Îjieufes expo fée à de terribles épreuves après: 
efquelles on lui procura une honnête retraite 
dans le Couvent des Béncdiâines de Ramber- 
villiers où elle demeura un an. i 
La Prieure de ce Couvent tenta toute fortcj 
«je moyen pour engager la mere de S. Jean à 
paffeL de l'Ordre des Annonciades dans celui 
des Béxvédiâiqes ; elle eut bien de la peine 
i y réuifir. Enfin la mere S, Jean après avoir 
fbuvent confuïté Dieu , prié la très-Sainte 
Vierge fie <S* Jofeph , clic «'adreflà i M* 
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PEvSquexfe Toul , qui Faillira que non-fctr- 
fcmenr clic pouvoit fans fcrupule faire cecce 
démarche , mais qu'elle le dévoie > Dieu pa- 
roiflanr le den&amler d'elle dans la conjonc- 
ture* présente , où il lui étoic impoflîble de 
pouvoir rétablir fa Communauté} elle obéit 
uns réplique & prirlTiabit des Bénédictines, 
1er 2 Juillet I6i9 y on lui donna pour lors lë 
nom de Catherine Meâilde du S* Sacre mène 
& efïe fit profeffion le 1 1 Juillet 1^40. 

Elle n-'eutpas fa confolation dY être à l'abri 
des malheurs de la guerre > cir deux ans aprèa 
fa profeffioir elle fe vit rêduke au mois de Sep- 
tembre 1642, à errer de Monaftere en Mq~ 
nafïcrc , tantôt avec toutes fes compagnes* 
ranwk arec un petit nombre. Elle fe retira 
iPabord à SI Mthel , delà à Montmartre près 
Paris , enfuue â S. Maw>des-Fô<les , «Pou elle 
retdurna à Rambervilliérs , qu'elle quitta en- 
core pour fe réfugier à Paris. Le 14 Mars 
rtff t elle y vint arec quatre de fes filles & s'y* 
joignît £ quelques autres qu'elle trouva dans le 
feuxbourg SJtxermain,oiieHes vivoient des au# 
faones 1 qu on leur faifoit. Sa verra & celle de 
fes filles y fut éprouvée par la plus grande de» 
mtfcres,expofee â laf plus grande indigence* Cet 
fut alors qu'elle médita le projet d'établir une 
ttmfon coiifacréeà l'Adoration perpétuelle f 
dans le tems w*elîefaifbît ècs démarches pour 
cet objet, c«e j trouva bien de* obftac!ts f 
m&* a providence lui en fournie tes 1 moyens, 
comme 0» va le voir. 

Èn ié^i pendant te phis grand feu de la 
guerreemle , t>. Reme merë dé Lotm XIV fë 
trouvant dan* dés co n j oft£ ure* fîcheuf es, dont 
efte craignoif des fettet encore plus funefies , 
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true <t*vo»r fléchir 1* judree divine $ tandk 
qu'elle crnployoh tout les^moyens humains 
à contenir les peuples dans leur devoir* Sa 
M jjeité ordonna â Nie. la Corotetfede Bricnne 
de dire de fa pan à M» Picoté , Prêtre Je la 
Communauté de S. Sulpice de faire tel vœu 
qu'il piavroie i Dieu de lui infpirer pour atti- 
rer la bénédi&ion Ac Dieu fur la perfonne 
facrée du Roi » fur la famille royale & fur 
tout le Royaume , & q^Elle accompliront le 
YflBtt qu'il feroit. 

Ce vertueux Prêtre n'oublia rien pour cor* 
refpondre parfaitement aux picufes mteiv- 
rions de la Reine; touché depuis lo ne-tenu 
#une dévotion tendre envers J. C# dans le 
très-Saint Sacrement Je l'Autel > H n'eue pat 
plutôt entendu parler des detfêina qutarott 
la mère Catherine Medilde . pour établir un 
Monafkercconfacré à l'Adoration perpétuelle» 
qu-'il crut devoir y attacher le vœu dont il 
ecoit chargé par la Reine* Dieu fie voir qu'il 
l'approuvoit & qu'il y doitnois fa bénédiâioa : 
k 1 Octobre de la même année le Roi rentra 
dans Paris au milieu des acclamations publ»» 

Îies , après avoir pacifié les troubles de ton 
oyaume , pour tout le cens de foa long 
te. 

• Picoré ayant rendu compte à la Reine 
de ce qu'il avoir fait & l'ayant fuppliée de 
l'aeréet , cette PrincefTe fut charmée de fc voir 
obi igée d'autorifer une bonne ceuvre r qu'elle 
n'avoit d'abord rejettée qu'i caufe de la diffi- 
culté descente Elle donna donc aufli-téc fes 
ordres pour cet établiflemenu L'Evèqne de 
Metz , Abbé de S, Germain, donnâtes pec* 
millions néceflaires pour Téredion de cette 
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.Communauté , le 5 Macs 165$. Au mois de 
Mai fuîvant le Roi donna les Lettres-paternes 
dans kfquelles la Reine prit le titre de prin- 
cipale Fondatrice, Elles furent enrégiftrées au 
Parlement le 17 Juillet 1654. Le Prieur 
Grand-Vicaire de 1* Abbaye en préfeuce de 
la] Reine & de toute la Cour , avoit pofé la 
Croix le 11 Mars 1*54 fur la porte du Mo* 
naftere % litué alors rue Ferou. Apres cette 
cérémonie la Reine entra dans la Chapelle 
où le S. Sacrement étoit expofé &c s'y prof- 
cerna le flambeau à la main , en réparation 
des irrévérences & des impiétés comraifes 
contre cet adorable Sacrement* Tout ceci 
n'étoit qu'en attendant qu'on put bâtir un 
Monafteré plus commode. En effet la mère 
Mc&ilde acheta dans la fuite une place dans 
la rue CaflTette , où elle fit conftruite un nou- 
veau Monafteré : le Prieur de l'Abbaye bénit 
le Chœur & les lieux réguliers , le 11 Mars 
I*î$ & la mere Meâilde y tranféra fa Com- 
munauté le 11 Mars fuivant. Le 15 du même 
mois M. l'Eveque du Puy , bénit l'Eglife & 
y officia pontificale menu C'eft à caufe de la 
part qu'a eue M. Picoté i cet établiflèment 9 
que les Religieufes de ce Monafteré font en 
union de prières avec les Prêtres de la Com- 
munauté de cette ParoiflTe, & que l'on fait 
une ftation dans leur Egliie le jour de l'Oâare 
de la Fête-Dieu , comme nous l'avons dit ci- 
deflfuspage 148, 

La mere Medilde après avoir donné les plus 
grands exemples de vertu à toutes fes filles , 
décéda en odeur de fainteté » le 6 Avril 169 8 t 
âgée de quatre- vingt- trois ans. 

Procès- 
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Procès» verbaux des miracles optré$ au tombeau 
de Jacques IL drejfés par Af. de la Chetardie 
6* M. Langues 

Dans le courant de Tannée 1701 , plufieurs 
petfonnes cane de Paris , que de diverfçs Pro- 
vinces | ayant repréfenté à M« le Cardinal de 
Noailles , que couchées des grandes, vertus du 
feu Roi d'Angleterre Jacques II, elles Tavoient 
invoqué en leurs maladies ou en divers dangers 
& avoienc eu la dévotion d'allée à Ton tombeau 
en l'EgliGe des Bénédi&ins AngJois de Paris & 
que s'érant trouvées guéries ou délivrée* d'une 
manière qu'elles croyoienc extraordinaire , 
elles accribuoient ces eftets i l'interceifion de 
ce pieux Roi , M. le Cardinal commit M« 
de la Chetardie , pour informer defdits faits 
fc autres femblablcs avec pouvoir d'en drelTer 
procès-verbaux* M. delà Chetardie reçue cecce 
commiflion avec foucnitfion & refpeâ ôc choifit 
pour lui fervir de Promoteur & de Greffier 
MM, le Fer & Chaboureau, Prêtres de fa 
Communauté. Ce digne Curé repondit à la 
confiance qu'avoit en lui M. de Noailles, 6c 
s'acquitta de cette commiflion avec la pru- 
dence & lafagacité qu'on lui connoiflbit ; il 
remit à fon Eminence les procès verbaux qu'il 
avoic fait drefler pour cet objet. La première 
déposition qu'il reçue fut celle de M, l'Evêque 
d'Aucun , qui avoit été guéri d'une inflam- 
mation à la joue te d'une tumeur confidcrable 
à l'œil. 

Le" 19 Décembre I7I? , M. le Cardinal de 
Noailles chargea aufli M# Languec de Gergy t 
Curc,de recevoir la dépofitiond'un Irlandais» 

M 
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Prorcftantô: Capitaine au Régiment de Prire t 
qui afTuroit tjue par l'attouchement de quel- 
ques cheveux du Roi Jacques, il avoit été 
uperc en fa perfonne une guérifon miracu- 
leufe , &: que c'étoit dans l'efpérance de l'ob- 
tenir qu'il avoit fait exprès le voyage de Pa- 
ri?. M. Lànguet en dref£t procès-verbal , qui 
fut figné par le Tufdit Oificier , par fon Cht*- 
rurgien àuffi Proeeftant , & par plusieurs An- 
glois 8c Irlandois Catholiques & le remit ca 
original à M. de Noailles. 

Enterrement de Madame Tiçuet. 

r 

f * te 19 Juin 1699 9 fut fait le convoi & 
enterrement de Mdc. Angélique Nicole Car- 
Mer , époufe de Meffire Claude Tiquer , Con- 
feiller au Parlement , âgée de quarante àc un 
ans. Certe Dame avoit été décapitée ce jour 
en place de Grève , pour avoir entrepris dé- 
faire aflaffiner fon époux. Elle avoit médité 
Ôc concerté ce projet avec fon Portier, qui. 
fin pendu le même jour. La première foi» 
qu'elle avoit entrepris de faire aflafïlner fon 
mari , elle n'avoit j>otnt réuffi ; Tarant entre- 
pris une féconde fois ♦ il fut grièvement bleffe 
par les aflaifins > mais il n*cn penfit pas la 
rie- On ne pat avoir de preuves certaines de 
certe féconde entreprife & Mdç. Tiquet ne* 
fitt décapitée que poux la première. Elle avoua 
la féconde avant fon éxecution & dccharjfea 
entièrement fon amant en fe^ récriant : au dit 
rCayoit eu garde dç lui faire confidence dejoih 
trime ; parce qu'elle auroit perdu fon efiime 
fans retour. Elle fut affiliée a la mort par M* 
die la Chctardie, Curé, de S* Sulpice & elle 
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«ouruc en héroïne chrétienne, fuivant le té- 
moignage qu'il en rendit. Il l'avoit vifitéei 
pluueurs fois avant fon Arrêt te avoit tâché 
de lui infpirer les fentimens de religion , les 
plus propres à l'ctat où elle étoit , mais elle 
avait d'abord réfifté à ces impre/fions avec une 
confiance toute payenne. Lorfqu'on lui lut 
fon Arrèc ,elle l'écouta fans fourciller & chan- 
ger de couleur : elle dit qu'elle riétoït point 
effrayée de fon fupplice ; que le jour qui termi- 
ner jh fa vie » termineront fez malheurs ; que 
fans braver la mort , elle la fupporteroit avec 
confiance ; qu'elle avoit répondu fur la fetlett 
fins fe troubler .qu'elle avoit entendu fon Arrêt 
fans frémir ; quelle ne fe démentir oit voint fur 
Véchaffàut 6* jufqu'au dernier foupir de fa vie* 

M. de la Checardie l'approcha alors & la 
difpofa â mourir î elle fe trouva, pour ainfi 
dire , toute prêce*par la grande docilité qu'elle 
eut à entrer dans les fentimens de religion 
qu'il lui fuggéra. Elle lui demanda , s'il 
croyoit qu'elle pût encore efpérer quelque chofe 
de la mijericorde de Pieu. Après qu'il lui 
eue répondu fur ce fujet &C à quelque* 
autres raifonnemens qu'elle lui oppofa, elle 
le pria tres-inftamment de demander pardon 
pour elle à fon époux Se de l'aflurer qu'elle 
snouroic avec le retour de cette tendreffe 
qu'elle avoit eue pour lui an commencement 
de leur mariage. 

Il n'y eut peut-être jamais une plus grande 
affluence de peuple que celle qui étoit ré« 
pandue dans les rues par lesquelles Mde. 
Tiquet dévoie paffër pour aller à la Grève, 
Plulieurs perfotines qui y furent étouffée* 
piyertfn^ cker leur cariofité. Elle étoic vèitfe 
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de blanc 6c dans urne clure;ce accompagnée 
de M. le Cure de S. SuJpicc ; fon Portier y 
croie auiîî avec un Coniciièur. Quand elle 
vie cette quantité piodigieuie de perfonnei 
donc tous les regards étoienc attachés (ur elle , 
elle fc figura fon ignominie dans toute l'on 
étendue, elie le conlidéra repréfentée dans 
l'aine de tout ce monde , comme chargée 
d'opprobres. Elle ne put foutenir cette infi- 
nité de portraits humilians qu'on fe falloir 
dlelle. Ce fut alors que M. de la Chetardie 
lut die : Madame* regarde^ le Ciel où vous deve[ 
entrer j buve\ ce calice amer avec le même 
courage que j. C. qui étoit aufii innocent que 
vous êtes criminelle , but le jîen. Un fi grand 
modèle ter une fi grande récompense de votre 
réjîgnatfon à la volonté de Dieu , doivent vous 
farc foutenir tout le poids de F ignominie ;que 
les objets que vous voyei par Les yeux de la foi , 
vous dirooent ceux que vous voye\ par les yeux 
du corps» Cet affront étoit une rejfource que Dieu 
avoit dans les tréfors de fa providence pour vous 
fauveri adrmreifa bonté à travers fa fevériti . 
ter reconnoiffei ici qu'il efi trhs-mijericordieun 
dans cette cruauté ncceJTaire. Après tout , il ne 
s 9 agit pour vous que d un infiant ôl ignominie : 
efi- ce trop acheter le Cielt Ces paroles dites 
d'un ten de maîrre , rappellerent tout le cou- 
rage de Mde. Tiquet ; elle avoir abbaifle fa 
coerFure pour fe couvrir le vifage , elle la 
leva , & regarda les fpectateurs d'un œil mo- 
de/le > mais ferme & affiiré. 

Elle eut dans la charette une converfation 
fort touchante avec fon Portier , qui lui de- 
manda pardon d'avoir contribué à fa mort , 
ça avouant fon crime. Elle lui répondic que 
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fon pardon n'èrcit pas dans la place , & que 
côtoie elic qui étoit coupable envers lui de 
Tavoir engige dans un crime il horrible , 6c 
de lui avoir procuré une fi trille réedmpenfe 
de fes fec vices. Ils s'exhortèrent l'un & l'autre 
à faire une mort chrétienne , avec une élo- 
quence qui partoit du fond du cœur. 

Quand Mcle. Tiquct arriva dans la place , 
il furvint une fî g»ande pluie > qu'il fallut* 
attendre , pour faire l'exécution , que l'orage 
fût palfv. Elle eue pendant ce tems-là devant 
les yeux l'appareil de fon fupplice 6c un 
carrofle noir auquel on avoir attelé fes che- 
vaux , & qui a tendok fon corps. Tour cela 
ne FcLranla point ; elle vir exécuter fon 
Portier , dont, die plaignit amèrement la 
deftinée , (ans qu'il parût qu'elle fit aucun 
retour humain iui la flenue. Lbrfqu'il fallut 
monter fur Péchaflaut , elle rendit la main au 
Bourreau s afin qu'il l'aidât. Avant que de 
la lui picfenter, elle la porta â la bouche ; 
ce qu'elle accompagna d'une inclination de 
tête ^ voulant témoigner qu'elle étoit bien 
cloîgiiée d'avoir pour lui de l'horreur. Quand' 
elle fut fur réchatïaut , elle demanda avec 
un air touchant Je fecours des prières des 
atfï.lans. File baifa le billot 5 elle accommoda 
dans un k;Sant fes cheveux 6c fa coetfure 
& fe mit dans l'attitude qu'il falloir , le tout 
en fe polfcciant parfaitement. Le Bourreau 
étoit fi troublé, qu'il manqua trois fois fon 
coup: tous léf afliftans croient interdits 6c 
troublés , la douleur s'empara de tous les 
cœurs Se elle régnoit fur tous les vifages ; 
Qn ne s'occupoit que de fa fermeté 6c touché 
de cet air medefte & paifible avec lequel elle 

M iij 
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envifageoit la mort , on ne pouvoic fc réfbu- 
dre à la voir mourir & à peine fa tète fut- elle 
feparée de fon corps, qu'un cri univerfel 
s'éleva de tous côtés. On laifla quelque teins 
fa tête fur l'cchaffaut , enfuke on Tenfevelic 
avec fon corps que Ton amena en carrofle à 
S. Sulpice où il fut inhumé. Son mari envoya 
le lendemain faire dire 40 Meffes pour le 
repos de fon ame. Voye\ Caufes eélébret ,T. IV* 

Diffacns dons faits à VEglifc. 

..A peine M, Olier eut-il pris poffeffion de 
la Cùre de S. Sulpice , qu'il fit orner TEelife 
le plus proprement qu'il put, il fit refaire 
tous les Autels avec leurs gradins , deux Ta» 
b.ernacles, un recable où écoit l'image de la 
Ste. Vierge (a) & un autre où ctoit l'image 
du S. Ange Gardien; plufieurs tapiflferies Se 
des tapis pour le Chœur, pour le S. Sacre- 
ment & pour la Chapelle de la Ste. Vierge 9 
il y employa la fommede 96^0 liv. Les Ci- 
boires ayant été volés le 18 Juillet 1648 > il 
en fit faire deux de vermeil qui lui coûtèrent 
iooo liv. & fit faire pour 300 liv. d'orne- 
m ens dans le lieu où le S. Sacrement avoïc 
été profané. Ces deux Ciboirçs furent encore 
volés le 15 Oaobre : la Reine te la 
Reine mere en donnèrent deux autres donc 
% en fe fert maintenant au maître Autel. 
M. Olier fut aidé dans toutes ces bonnes 
ceuvres par quelques particuliers qui l'aidè- 
rent aufli* pour les dons dont nous allons 
feîre rénumération. Sept lampes d'argent pour 

( a ) Ce retable eft maintenant à la Ckapelle S* 
J<an. 
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fur PEglife dt S. Sulpice. 27 1 
le lampadaire du chœur qui coûtèrent 9000 
liv. les cinq principales avec leurs chaînes ont 
été portées à laMonnoielc *o Mai 1631; la 
premide lampe fub/îlte encore & la féconde 
fut vendue avec d'ancre vieille argenterie le 
8 Juin 1711. Un autre petite lampe de 250 liv. 
qui tut mile dans le lieu où avoit été faite 
la profanation. Deux Calices d'argent de 2.00 
liv. une rôle de diamans & deux de rubis 
de 460 liv. pour le <bleil. Un parement pour 
le giaïul Autel avec une ch.iiuble 6c deux 
tuniques de toile d'argent en broderie , de 
vooo liv. un autre parement avec quatre chap* 
pes , ia chafuble & tuniques, ie tout de velours 
rouge de 1000 liv. un mure ^e facin rouge 
de xoo li/. trois devants Autel avec le* 
pentes & rideaux ; (ix chafubles de foie donc 
quatre garnies d\>r & à argent, de 700 liv. 
le tout pour la Chapelle de la Ste. Vierge. 
Dtx»huit chafubles de diverfes couleurs pour 
les Mefles laflès^ 400 liv. Enfin tout le linge 
de la Sacriilie qui conlifloit en plus de 
trdi* douzaines de nappes , quatre douzai- 
nes d aubes , de corporaux , d'ami&s , de 
purificatoires, de Soo liv. Ces fommes 
p^roîtroient modiques dans le tenis où nous 
fommes , mais elles étoient immenfes dans le 
tems où M. Olier faifoit ces dons, ôc où il 
étoit obîigé , fur-touc pendant les guerres civi- 
les,de ver 1er dans le fein des pauvres des font- 
n*cs bien plus considérables. 

En 1647 M. Muret» Marguillier de cette 
Eglife, donna deux lampes d'argent qui coû- 
tèrent icoo liv. 

Le 10 Mai 16 j o , « Madame la Prince (Te 
Douairière de Coude , touchée d'un féïK 

M iv 
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iejîr en Vhonnevr de N. S. J. Ç. donna à 
ce.re Eglifc cinq chappes , une chafuble , deux 
tuniques , avec leurs c tôles & manipules , un 
devant d* Autel* le tout de velours rouge cra- 
moifi à fleurs à fond d'argent , avec les orfrois 
en toile d'or & d'argent; Un voile détoffç 
d'argent , brodée en or ôc argent; deux cchar- 
pes , une de point d'Efpague , l'autre dé bro- 
derie en"or.»M. Olier remercia cette PrincefTe 
par une lettre qu'il lui écrivit & qui fe trouve 
p. 569 du recueil imprimé de fes leures. 

Par fon teflameut certe Princcflê donna dix 
mille liv. pour le bâtiment dei'Eglile & le 2. 
Décembre I650, M. Olier lui fit faire un 
fervice général auquel il officia; toute fa 
Communauté S: Con Séminaire y affilièrent. 

Le même jour que la Princefle de Condé 
donna ces ornemens , les Adminiftrateurs de 
la Confiérie du S. Sacrement donnèrent en 
l'honneur de J. C. au S. Sacrement » trois 
chappes , une chafuble & deux tuniques de 
toile d'or & brocatelle.' 

Le même Jour M, Bollard, qui avoitdéja 
donné deux chandeliers d'argent cifelés t 
donna deux chappes de damas blanc avec les 
oifrois en broderie d'or. 

Depuis environ l'an 1^75 jufqu'en i£88, 
Mlle. Lefchatfîer fœur de M. Lefch?ffier , 
Supérieur de la Communauté & du Sémi- 
naire , fit plufieurs dons à l'Eglife 4c encre 
autres un ornement complet pour fervir aux 
premières Communions Se aux Méfies des 
premiers famedis. 

La Reine d'Efpagne , un grand nombre 
de perfonnes de confidération , des Princes 
k PrincdTes , grands Seigneurs fie plufieurs 
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fur PEglife dé S. Sulpice. 17$ 
bourgeois notables ont fait fouvent des dons 
d'ornemens & d'argent à 1 Eglife , qu'il 
feroic trop long de rapporter ici. Les der- 
niers dons faits dans ce retire , font un 
ornement complet d'étoffe d'argent avec les 
orfrois bleus & des fleurs en argent , donné 
par Mde. la Maréchale de Belle-Me > l'autre 
e(t un ornement blanc complet en fatin , 
donné par Mde. la Comreffede Rofc. Le plus 
grand nombie des ornemens neufs 8c fur-ebue 
les plus riches ont été donné par M« Langues , 
ni fut aidé dans cette bonne œuvre ~par plu* 
eurs perfonnes de diitinâion. Ils ont été tous 
faits par Mde. Rochers dont la famille travaille 
depuis long-tems pour cet objet & qui a fait 
don de fommes confidérables d'argent pour 
le bâtiment* Mde. Rochers vient de refaire à 
neuf la Baniere dont il eft parlé ci-deflus p. vf. / y . 

Le 9 Août 1744» MM, les Marguilliers au 
nom de toute la Paroiffe , faifant réflexion 
fur la pefanteur de: chappes dont fe iervoit 
M. Languetdans les Proceifions de l'Eglife , 
ce qui ne pouvoit que le fatiguer & intereifer 
fa famé à laquelle toute la Paroifle devoit 
avoir une attention particulière', leprieient 
d'accepter une chappe de moire d'or avec une 
étole , comme une marque de l'attention de 
U Paroiffe à la confervacion de fa fanté. M. 
Languet plein de reconnoiflance les remercia 
t cs-humblement & reçut cette marque de leur 
bonté & amitié , remit la chappe ôc l'étole 
entre les mains de M. le Sacri(lain> pour être 
gardée avec les autres ornemens de l'Eglife , 
& promit de ne s en fervir pendant fa vie* 
qu'en continuant fes prières , fon zele & fa 
ttftdre aTeâioa pout la Paroiffe 3c bien d** 

M v 
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274 Remarqués hiftoriqttes $ 
refpeéi pour MM. les Marguilliers. Ce Sont 
les termes donc il fe fervit ôc qu'il écrivit au 
bas de la délibération de ce joui. 

Plufieurs perfonnes qui ne veulent point 
être nommées, ont fait fouvent des doas de 
vafes faci ès , d'ornemens , de linges & autres 
chofes néceflairespoux le fervicc divin , à la 
Sacriftie des Méfies bafles , fur-tout depuis 
qu'elle eft entière ment feparéç de la gra&cie , 
& depuis qu'elles favent qu'elle eft entretenue 
avec les honçraires des Méfies. Cet arrange- 
ment commencé dès le tems de M* Olier > fut 
entièrement conclu en 1751 & la Commu- 
nauté pour éviter toute conteftation paya à ia 
Fabrique le prix de quatre Calices dont elle fe 
fervoit depuis le rems de M. Olier qui les avoit 
achetés. Ce fut dans ce tems & pour le bien 
de la paix , que les fondations dont étoic 
chargé le bâtiment de la Communauté 3 furent 
rejettées fur celui que M, Languet acquit à 
fes dépens auprès du portail S. Jean-Baptifte 
&c qu'il donna à la Fabrique. La Commu- 
nauté n'acquittoit plus à fes dépens ces fon- 
dations depuis que M. Languet avoit fait 
démolir les bâtimens& cours quiétoient fvrr 
la rue de l'Aveugle &c la maifon où legeoieae 
les en fans de Chœur. 

Remarques fur cette Eglife > pour les pages y * 

10 6» 16. 

Nous nous fommes trompés , d'après M. 
l'Abbé le Bjeuf, en difant ci-deflus p. ç » 
que la Chapelle de S» Pierre , dire S. Pere , 
avoit toujours été au même lieu depuis £a 
fcemiere conftru&on» 11 eil certain d'après 
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far PÊ*life de S. Sutpire. &7 S 
les anciens ricrés 6c anciens plans de PAb • 
baye S. Vincent» dite de S* Germain, que 
dès les premiers teins elle avoit été bâtie au 
nord de PEglife de cette Abbaye , comme 
celle de S. Symphorien Pavoic éié au midi. 
Ces deux Chapelles en ont été rappre* 
ebées dans la fuite & lorfque PEglife do 
Samtj Vincent fut rebâtie après avoir été 
brûlée par les Normans , la Chapelle S. Pierre 
fut entièrement démolie & transférée fous lé 
même titre à l'extrémité du clos de PAbbayc 
èc au même endroit où eft aujourd'hui la 
Chapelle de la Ste. Vierge de PEglife de la 
Charit^. Cette Chapelle comme nous Pavons 
dit ne pouvoir contenir que dix à douze per~ 
idnnes , & arec le cimetière oui Pcntourotr 
&c qui fervoit à la fepuhure des peftifcics i 
elle ne formoit qu'un demi-arpent. 

Avant le huitième fiecle la mémoire de 
S. Sulpice étoit en grande vénération , le 
Monaltere des Bénédictins de Bourges quî 
porte fon nom avoit été fonde parce Saint- 1 
Les Religieux de S. Germain qui avoierit des 
biens dans le Bcrri , dévoient en avoit fou* 
vent entendu parler. S. Eloi avoir été témoin 
d'un miracle opéré fur fon tombeau & Pavcit 
publié dans Paris. Tous ces faits prouvent 
qu'on a pu , au plus tard au huitième lîecle , 
rendre dans Paris i ce Saint le culte qui lui 
étoit dû 5 & il y a toute apparence que dès 
ce tems on * confacré en fon nom PEglife , 
qui fait l'objet de cet Ouvrage. .. 

Les Religieux de S. Germain ont toujours 
donne la fupériorité i PEglife de S. Sulpîcô 
fur la Chapelle de S» Pierre; ils dennoient 
à ia-piemiere le nom d'EglifeS £ la fécondé 

M Vj 
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feulement le nom de Chapelle 5 dans les Pro- 
ceflbns excraordinaiies qu'ils faifpient , ils 
commençoient toujours par l'Eglife & alloienc 
^tnfuite à la Chapelle, 

En il y avoit encore entre la rue de 

Bourbon 6c celle de Verneuil une Chapelle 
en l'honneur de la Sce. Vierge , qui dépen- 
doit de FEglife de S. Sulpice. Elle a été de- 
truite 8c on y a percé une rue appellée fue 
Ste. Marie. 

Dans le premier regiftre de la Fabrique 9 
qui commence en I6I0 ê il y a une pièce du 
f Août i£o£. 

Les regiftres des bans & mariages com- 
mencent le 11 Juin I544. 

11 y a des actes d'abjurations dans le regiftre 
des baptêmes de ijtfi. 

Les journaux des Méfies ôc les papiers de 
recette des droits de l'Eglife & des Confréries 
& ceux des quêtes faites en l'Eglife S. Peie , 
commencent le 5 Juin 1545. - 

Les martyrologes ou regiftres des fonda- 
tions , commencent par celui qui fut fait en 

M53< 

Lorfque la Reine Anne d'Autriche vint 
pofer la première pierre de l'Eglife, le 2.0 
Février 164.6, elle fouhaita qu'il y eût dans 
la nouvelle Eglife une Chapelle en l'hon- 
neur de Ste. Anne & une en l'honneur de 
S. Louis* 

Pour la page 13. 

Au mois de Juin 17 18 , M, Languet qui 
avoit déjà annoncé qu'il alloit faire travailler 
au bâtiment de l'Eglife, commença à rece- 
voir d'un grand nombie de particuliers plu» 
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fleurs fomnies d'argent pour cette faince entre- 
prifc. Il en dût un regiilre exadt : les pre- 
miers qui donnèrent fuient M. Langue: lui* 
même , MM. les Prêtres de la Co ■ munauté - 
MM. de la Communauté des Gentilshommes ; 
& pluiîeurs autres particuliers de toute forte 
d ecat. Ce fut avec ces fecours qui niontoienc 
â. la fomme de 17818 liv. 19 f. mais plus 
particulièrement avec le fecours du Ciel , 
que M. Languet commença à faire tra- 
vailler à la croiféede l'Eglife, le 15 Avril 
17*9* 11 dit auparavant la Mefle du Saine 
Efpric. au maître Autel , tout le Clergé de 
la Paroifle y aflifta avec un très-grand nombre 
de Paroiiîïens. On ouvrit enfuite avec les 
cérémonies ordinaires les fondations , dont il 
pofa lui-même la première pierre. Il denna 
enfuite de fon propre revenu 1000 liv. pour 
aider cette entreprit 

A peine l'eut-il alnil commencé que les 
fecours devinrent plus abondans , le plus 
grand nombre des Paroifîiens pauvres & ri- 
ches y contribuèrent , MM. les Supérieur & 
Diredeur du Séminaire furent des premiers. 
Madame Louife Philippe de Coetlogon de 
Cavoye fc fit fur tout remarquer par les 
fommes confidérables qu'elle donna prefque 
tous les mois. Elle demanda d'avoir part 
pendant fa vie & après fa mort à toutes les 
prières 6c bonnes œuvres qui fe feroient dans 
ce.te Eglifc. On dit tous les jours dans cette 
Eglife deux Mettes baffes pour le repos de 
fon ame. 

La première pierre pofee par M, le Duc 
d'Orléans, au portail S. Jean-JBaptifte., cft~ 
lous la première coJonne À droite en fortant. 
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Le 17 Février 1711 , M. le Cardinal de 
Biffî pofa la première pierre du fécond 
pilier à droite de la nef en forçant Se donna 
$000 liv» pour le bâtiment. Le 5 Mars 17 zi , 
M. de la Houflaye pofa celle du troifieme 
pilier du même coté Se donna 4000 liv. Le 1 
Mai de la même année, M. le Cardinal de 
Polignac pofa la première de celui du bas 
cote qui eft vis-à-vis Se donna jooo Hv. Le 2^ 
Mai de la même année , M. Dodun pofa la pre- 
mière pierre du fécond pilier du bas côté , vis» 
â-vis de celui de la nef Se fit un préfent à l'E- 
glife. Le 6 Avril 172.4 , M. le Comte de Cler- 
mont, au nom du Duc de Bourbon, pofa la 
première pierre du quatrième pilier 2 dhroite , 
donna 19060 liv. pour le bâtiment & 2^0 
liv. aux Ouvriers. 

Plufieurs des Chapelles dont nous avons 
parlé n'ont pas d'abord été bénies fous les 
noms de tous les Saints que nous avons mar- 
qué. On les a ajoutés depuis , pour les diffé- 
rentes raifons qui font marquées dans cet 
ouvrage. Le 2.0 Décembre 1673 , on bénir 
celles qui font autour du chœur. Celle qui 
cil dans le rond point à l'honneur de la Ste. 
Vierge » la première à droite en forçant de 
cette Chapelle fut dédiée au S. Efprit ; la fé- 
conde à l'honneur de Sta. Marguerite ; la 
troîiiemede S. Charles 5 la quatrième de S. 
Jean-l'Evangélifle ; la cinquième de S. Fran- 
çois de Sales ; la première à gauche à Thon- 
rieur du S. Ange Gardien ; la féconde de S'ie. 
Cacherine ; la troilîeme de S» Eloi > la qua* 
crieme de S. Denis. 

La Chapelle Êaflc qui fut bénie à 10 heure* 
du matin , le 13 Décembre 172.3 , eit cette 
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qin eft maintenant fous la Chapelle au facié 
Cœur Elle fut bénie avec U permîffion de 
M. PArchcvèque par M. Languet. à l'hon- 
neur de la Sce. Enfance de Jelus , fous Tin- 
vocation de l'humilité de la Stt\ Vierge. Cet 
endreiç ne fert plus de Chapelle, quoique 
TAuiel y foit encore , & le titre en a été 
transféré à la Chapelle appellée la petite Pa- 
roifle'. 

Le 9 Avril 1714 » â cinq heures du matin » 
M. Abraham de Harcourt , Vicaire-général de. 
M. le Cardinal de Noailles, bénie les deux 
Chapelles de la nef à coté du portail S. Pierre, 
la première fous l'invocation de S. Etienne # 
de S. Laurent & de tous les Martyrs : la fe* 
conde fous l'invocation de S. Nicolas & S, 
François cTAffife. Lorfque l'Autel de lapre- 
mieie a été confacré à l'honneur du facié 
Cœur , on transfera le titre de S. Laurent 
à celle de S. Jean-Baptifte & l'on ajouta à 
la féconde le titre de S. Edme & de tous les 
Pontifes. S. EJnie avoit une Chapelle dans 
l'ancienne Eglife. 

Le 1 f Avril de la même année , le mêmç 
Yicaire-gcncral vint à huit heures du matin 
bénir les deux Chapelles de la nef ptès le 
portail S. Jean Bapciflc. La première fous Pin- 
vocaiion de S. Jean-Baptifte , de S. Jofeph 
& de Ste. Thercfe & la féconde fous Pinvo* 
cation de S. Maurice , fes compagnons 3c 
tous les Saints Militaires. Lorfqu'on a trans- 
féré le titre de S. Laurent" à la première , on 
,transfcra celni de S. Jofeph à celle de Sainte 
Margueriteè 

Il y avoit dans l'ancienne Eglife des Cha- 
pelles dediées à la très-Sainte Trinité & au- 
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S^' Nom de Jtfus. Il y en avoit en Thon* 
neilr de tous les Saints dont il y en a main» 
tenant, excepté de S. Vincent de Pau! , Ste. 
Therefe & Sre. Jeanne-FrançoifeFremiot de 
Chantai Se S. François-Xavier , fous le titre 
duquel eit encore la Chapelle de S* François 
4e baies» 

Remarques fur les Reliques , fage x j • 

Le Prince Emmanuel de Lorraine , étant à 
Rome pendant Tannée fainte de 1700 reçut 
de notie S« P. le Pape,avec les Formalités ordi- 
naires , le corps entier de S. Maurice » Mar- 
tyr , avec un vafe de criftal où il y avoit eu 
du fang. Le tout avoit été tiré des Catacom- 
bes en fa ptéfence & en celle du Cardinal 
de Bouillon, LePrince de Lorraine avoit de- 
mandé cette précieufe Relique pour être dé- 
pofée dans la Chapelle de la Communauté des 
Gentilshommes établie par M. le Doyen* 
Lorsqu'il fut de retour à Paris , il la remit 
entre les mains de M. Morçau , fuccefleur 
de M. le Doyen » lequel aprfy l'avoir fait vé- 
rifier par M. Pfrot , Vicaire-général de M. de 
Noailles , la fit mettre dané un reliquaire de 
bois doré» le 7 O&obre 1737» Cette Com- 
munaucé ne fubfiftant plus , & M. le Préfi- 
fident Aunillon , qui en a été le dernier Su- 
périeur j voulant faire fuppn'mer la Chapelle , 
pria M. Languet de tranfportcr cette Relique 
dans la Chapelle du Presbytère , jufqu'i ce 
qu'il en fût autrement ordonné par M» l'Ar- 
chevêque : ce qui fut fait. g 

Le 10 Avril 1738 , le Prince de Lorraine 
par ua a&e paifé pardevant Notaire* , en fit 



Digitized by 



^fur l'Eçlift Je S. Sulpice. %% I 
ion a M. Languet, afia qu'elle fût expofce 
a la vénération des fidèles dans un lieu con- 
venable de fon Eglife. [ a ] 

Le 8 Janvier 1 741 , 4 la requêce de M. Lan*» 
gi et, M. Robinet , Vicairc-général^aprcs avcir 
reconnu la vérité des faics ci-defliis, retira de la 
châfle trois ofiemens qu'il mit dans trois autres 
reliquaires &c après avoir enveloppé tous les 
autres oflemens & le vafe de cri fiai avec des 
morceaux d'étoffes d'or & d'argent , il les mil 
avec les deux autres Reliques dont nous allons 
parler , dans une châfle quarrée oblongue 
ornée de cri 1 taux , avec dôu*e pilafhes de lapis 
iazuly & » de différentes pierres précieufes 
de cornaline, de jaune antique & d'aurres ; 
le tout garni d'argent doré & fui monté d'un 
petit Enfant Jefus, du même métal.. 

Fc rere , Evcque de Verceil , fit don le pre- 
mier Février 1736 avec les formalités ordina * 
rcs, à Adrien Maurice, Duc de Noailles.d'ur.e' 
pairie d'une des côtes de S. Eufebe , Martyr 
& Evêque de Verceil , & l'enferma dans une 
boëte ovale de criftal ornée de filigrane d'ar- 
gent. Le 6 Janvier 1640, M. de Noailles 
en fit don à M.Languet, pour ècte expofce 
dans fon Eçlife. ( b ) 

Le 2.6 Juin 1754» Jofeph-Marie Martel 9 
Archevêque de Florence , donna une parti- 
cule de la chair de la bienheureufe Cathe- 
rine de Riccijs , Vierge de Florence du tiers 
Ordre de S. Dominique , à M. Frédéric de 

[ a ] Les Reliques Se S. Maurice font expofées le 
Jour J e fa Fé^ dans fa Chapelle. 

[ b ] Les Reliques Je S. Eufcbc font expofées It 
jour d fa Fcte dans la Chapelle de S. Maurice * 
^ui cft auifi fous fon invocation. 
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Riccijs , noble Patrice de Florence & la mk 
dans une boëce ovale de criftal ornée de 
filigrane d'argent. Le 8 Juillet de la même 
innée , il en ht don à Louis-François Marquis 
de rAubefptne êc à Marie^Françoife de Beau* 
irilliers fon époufe , lefquelsen firent don le 
18 Avril 1758 à M. Languet , pour être 
expofée dans fon Eglife. Ces Reliques ayant 
été vérifiées p'ar ordre de M. l'Archevêque » 
furent mi Tes , comme nous venons de le dite 3 
par M. Robinet fon Vicaire-général . dans le 
même Reliquaire que celles de & Maurice* 

Remarques i ajouter aux articles de V établi jfe- 
mens de la Communauté 6* du Séminaire » 
page n- 

M. Olier voulut , comme nous l'avons déjà 
die , que le Séminaire ne fit qu'un feul corps 
avec la Communauté 6c qu'il travaillât autan* 
^u'il le pourroit avec elle , difant» quec'étoit 
/oîir rendre vijibli fc/prit Eccléfiaftique du 
Séminaire , quiferoit enfermé fam donner exem- 
ple à VEghfe ni mettre en pratique les vertus 
\f les grâces qu'on y auroit reçues b que cela 
lui avoit été dit par plufieurs fois ( par Dieu 
dans fon Oraifon ) fur Vopinion de d'aucuns 
qui euffent été (Taris de changer. ^ 

M. Olier confentir qu'on reçût dans fa 
Communauté des Evêques , foit pour y faire 
des retraites, ou pour y demeurer auelque teins 
lorfque les affaires de l'Eglife ou de leur Dio- 
cefe les ameneroient à Paris , pourvu cepen- 
dant que ces affaires ne les empcchafTenc point 
de fuivre l'ordre & la règle de la maifon. 

Le jour de l'Aflbmption , jour auquel M* 
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©lier commença à travailler dans cette Pa- 
roifle , il prêcha & prit pour texte ces paroles 
de l'fivaneile. Ego fum pafior bonus > fcfc. 1 

Ceft M. Olier, qui pour donner à fes 
Paroiffiens la faculté d'acherer à bon compte 
des livres de piété , établit un Libraire om 
. une Libraire à la porte de l'Eglife , fans exiger 
de lui aucuns droits. 11 ne lui permettoic que 
de vendre les. livres qu'il avott examinés lui» 
même ou fait examiner par un 4e les Pr&res» 
Ce Libraire ou cette Libraire eft à la nomina- 
tion feule de M. le Cuvé , qui peut feul le 
changer 8c qui charge un de de fes Prêtres 
d'examiner fou vent fes livres. Il eft mainte* 
nant placé à coté de la porte du Sanûuaire où 
eft le très-Saint Sacrement pour les malades : 
il ne paie aucuns droits pour la place qu'il 
eccuoe. * 

Ceft dans la rue de S. Sulpice aue M* 
Olier fut mis en nourrice; il die dans fes 
écrits , qu'il fernbloit que Dieu prenoit plaifir 
de lui faire refpirer Vàîr de fin Eglifo 6/ du 
lieu qu'il dejiroit qu'il fervit. Cette rue de S. 
Sulpice y eft celle à laquelle on a donné depuis 
le nom des Canettes à caufe d'une uiaifon où 
étoit une enfeigne des trois Canettes te qui 
fubfifte encore. 

Remarques d ajouter d la Tranfa&ioii , p. 140, 

De tems immémorial le Clergé & la Pa* 
roifle de S* Sulpice alloienc , par dévotion, en 
Proceflïon à l'Eglife de S. Germain des Prêt 
6c y affiftoient à la MeflTe les jours des Fêtes 
de S« Germain , de S. Vincent & de la Dé- 
dicace. Par Japs de *ems , cec ufage dévia* 
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^84 Remarques hiflo tiques % 
Vfigaâon & fit naîtcc plusieurs contef- 
tarions entre MM. les Abbé , Prieur 6c Reli- 
gieux de S. Germain & MM. les Cures de. 
S* Sulpice* Dès la première contçftatiQn on 
n'aflifta plus à la Mcfle , & on revnit à TEglife 
de S, Sulpke auiïi-tôc après la Proceffion. Ce, 
dernier ulage a été fou vent interrompu iç par- 
ticulièrement depuis 1717 jufou'en 1735. 
Enfin M» Languet , Curé , par aéférence Se 
par refped pour M. le Cardinal de Bifly » 
Abbé de S. Germain , pour le bien de la 
paix & pour faire cefler autant qu'il étoit en lui 
toute conteftation à ce fujet , convint le it 
Janvier 173 5 , de fe trouver , par dévotion , 
auxdites trois Procédions , foit par lui ou fes 
Vicaires t aux conditions fuivantes , dont font 
autli convenus M. le Cardinal de Bifly , Abbé 
& les R. P Prieur & Religieux ; 1 °, que 
lorfquc quelqu une deldites trois Fêtes roin- 
betoient au faint jour de Dimanche , ledit 
Curé ou un de Ces Vicaires & fon Clergé ne 
feroient tenus d'affiltçr auxdites ProceUion* 
& en feroient tenus exempts en ce faine joui , 
attendu les Prones , Confeflions des fidcles , 
Offices & autres fervices dus à la Paroîfie , 
qui doivent être préférés dans le faint joue 
de Dimanche; i*. que par refpett pour le 
Sacerdoce, le Cierge de S. Sulpice pi endroit 
fes places dans les hautes dalles immédiate- 
ment après les Religieux , à droite & à gau- 
che • & que pour cet effet MM. les Reli- 
gieux aurpient foin d'en lauTer un nombre 
fufïifant vacantes , comme le nombre de huit 
ou neuf j & le furplus du Clergé & tous ceux 
qui feroient en fur plis occuperoient les (laies , 
«jui font immédiatement au deffous de celles 
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de M. l'Abbé , du R. P. Général , du R. P. 
Prieur & autres , à droite & à gauche > 
j°. le Clergé de S. Sulpice partiront au fon de 
la groffe cloche de l'Abbaye » qui a coutume 
de Tonner feule en cette occafion & fé rendre 
. en l'EgliTe de ladite Abbaye , pour entrer 
dans le chœur immédiatement après TOuifom 
de Sexte 5 4 Q . ledit Clergé de S. Sulpic*echan- 
. teroit en entrant dans la nef de l'EgliTe de 
ladite Abbaye une Antienne , après laquelle 
il entreroit avec la Croix dans le chœur en 
- filence , enforte cependant que fi Sexte n'étoic 
pas finie lors de l'entrée audit Clergé dans 
le Sanctuaire pour pafler dans le chœur , il 
refteroiten filence dans ledit Sanctuaire, de- 
bout ou ailis » comme il en auroît befoin juT- 
ques à la Ha de Texte ; 5 ledit Clergé de 
S. Sulpice iroit Tous la Croix de la Paroi/Te , 
immédiatement avant la Croix des R. P. 
Religieux à la ftation à la Chapelle de la 
Ste. Vierge & autour du Cloître. En reve- 
mant de ladite ftation , le Clergé de S. Sulpice 
précédé de Ta Croix iroit juTques à la grille; du 
chœur , Taluant l'Autel & s'en retournant pro- 
ceflionnellement à la ParoilTe par la porte 
collatérale deSte. Marguerite ; 6*. pour 1 hon- 
neur du Sacerdoce > lorTqu'on arriveroit à la 
Chapelle de la Ste. Vierge ci-deflus marquée 
les deux premiers du Clergé de S. Sulpice > 
occuperoientla ftalle près de l'Autel des deux 
côtés de ladite Chapelle. 

Remarqua fur la Communauté des Sœurs it 
VlnfiruRion , page 6i. 

Me. Roufleau Fondatrice des Sœurs de l'htf- 



i$6 Remarques hiflorlques f « 
crudion , a été enterrée dans le caveau de 
l'Eglife , au-deflus duquel éroit anciennement 
le Maître Autel , au fond du chœur & dans 
lequel font deux confeflïonaux & les Sacrifies 
delà Congrégation des hommes* En 1675 on 
donnoit encore le nom de Filles de la très S e. 
Vierge aux Sœurs de rinftruttion. 

Sur la Communauté des Sœurs de S. Jofeph , 

Pour la page 7U 

Marie Delpech de Letan arriva à Paris le 
ii Février 16)9 & demeura d'abord dapsla 
rue du vieux Colombier où elle eut juCqu'i 
einquante-fix élevés. Elle vint enfuire près le 
Noviciat des Jéfuites, Elle acheta le 3 Février 
1640, la maifon que fa Communauté p.of- 
fede actuellement & y entra le 14 Mars avec 
quatre- vingr quatre filles. 

File obtint de? Lettres-patentes au mois de 
Mai 1641. Les réglemens de fon ïnftituc 
approuves à Bordeaux en i^ï, le furent 
à' Pari* par Jen-Françoi» de Gondi , Arriit- 
vèque, le i« Janvier 1641 3 fous Je dm 
de Sœur* de S; Jofeph 9 pour le gouverne* 
ment des Orphelins; il y ajouta quelques 
Statuts particuliers. Elle obtint des nouvelle* 
lettres-patentes , particulièrement pour s'éta- 
Jrfk dans le feuxbourg S. Germain t au moi 
4e- Mars i6+iê Elles ne furent enrégiftrées 
que le 18 Août 1661* Orv garde dfcns cette 
maifon les jeunes filles jufqu'à ce qu'elles 
foient*» écart «Pâtre Religienfes , ou mariées, 
ou de fe mettre en fervice. La Fondatrice 
mourut le xi Décembre 1*71. 



Digitized by Google 



fur CEgUJê i$ S. Sulpiu. % S 7 



Sur la Mai/on des Orphelins , pour la p. 71. 

La Maîfon où font maintenant les Orphe- 
lins avoit appartenu i une Communauté, 
fous le titre de la Mcre de Dieu , qui a été 
fupprimée. Ce fut Mlle. TEchaflier lœur du 
Supérieur du Séminaire & qui a fait tant de 
bien à la Paroifle fie à la Maifon de l'inf- 
truttion, qui prit encore foin de celle-ci fie 
travailla de concert avec M. de Poufle , i ton 
folide établiflenient. Avant cfentrer dans cettf 
dernière Maifon > elle demeuroît avec les 
Orphelines dans celle qui fait le coin des rues 
des Foilbyeurs & du Canivet* 

Sur le Bon Pafieur , pour la page 76. 

C'eft M. Jean Jacques Boileau , dit de P Ar- 
chevêché > Chanoine de S. Honoré » qui a 
écrjc la rie de Mde. de Combe & qui a mis 
le règlement de la maifon du Bon Palteur , 
dans Tordre qu'il eft maintenant. Ceft auffi 
ce Chanoine qui, foUicita les Lcures-pattnces 
pour cette Maifon» 

Lorfque M. de la Cheurdie fe fit remplacer 
dans la place de Supérieur de cette Maifoà , 
par M. de la Sayette # il ne le fit que d'après 
réledtion des Sœurs Officier es & après qu'il 
l'eut fait agréer par M. le Cardinal de Noailles* 
C'cft dans fon extrait mortuaire que M« 
Traullé eft nommé Fondateur du Bon Paftcur. 

Sur la Communauté de S te. Thcclt, p* 7$. 

Les commencemens de la Communauté de 
Sic. Thede fe fiiwn, ea 1*78» M* le Cardî- 
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*18 Remarques hi floriques , 
aal de Noailles en approuva ea 1697 les règle- 
mens qui s'obfervoient déjà depuis long-teiw. 
M. de Mony qui avoic établi la Communauté 
des Filles de la Mort , étoirPrêcre de la Com- 
munauté de S. Sulpice ; il y décéda le 4 Jaa* , 
vier 1711 i âgé de foixante-quatorze ans. î 

Sur la Communauté des Gentilshommes • 

- 

. Le 18 Avril 173 j , M. Balthafard de Ra- 
phaelix Prêtre , alors Chanoine d'Angers,? 
demeurant > céda à M. Languet tous fes droits 
fur la Chapelle de S. Maurice, ppurlaforame 
de 161 8 liv. En 1699 , c'étoit un Prêtre de la 
Communauté qui alloit tous les jours dire 
la Méfie , à huit heures du matin , à l'Hôtel 
de Sourdeac , rue Garanciere , dans la Cha- 
pelle de la Communauté des Gentilshommes 
dont M. FrançoisEloi le Doyen étoic Su- 
périeur, lequel avoit demeuré auparavant 
dans la rue de Vaugirard , entre la rue Caf- 
fette & les Religieuses du Précieux Sang. M* 
le Doyen mourut , le 1er. Juillet 1700 ; M. 
Moreau lui fuccéda, en fui te M. deRaphœlix 
& enfin M. Aunillôn qui remit les Reliques 
de S* Maurice entre les main* de M. Lan- 
guet j comme aous l'avons ditei-defius p. 180» ; 
• 

Sur la Communauté de Mlle. Picard , p. x su 

. Ceft Damoifelle Marie Picard, fille de { 
Mathurin Picard & de Marie-Elizabeth Pe- 
richon , qui fous MM. de la Barmondiere 9 I 
Baudran & de la Chetardie , Curés , étoit 
Supérieure de la Communauté de* filles éta- 
blie depuis plufieuw années dans la rue des 

Foiïbyeurs 
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Foflbyeurs. L'objet de cette Communauté, 
conjointement avec celui dont nous avons 
parlé & pour laquelle Mde. la Grande Du* 
chefle de Tofcane avoit donne en i6t4 
quelques rentes , étoit ce de foulager Se 
entretenir de pauvres filles , qui étant fans 
.condition & ne fâchant où trouver un afyle * 
étoient expofees au danger de perdre leur 
honneur , Se de les inlttuire dans la doc- 
trine chrétienne Se former aux avions de 
piété & de dévotion , les nourrir & loger 
gratuitement » leur apprendre à écrire & i 
travailler jufqu'à ce qu'elles fufient honnête- 
ment placées, » Mlle* Picard n'ayant pu obte- 
nir de Lettres patentes & ayant été obligée 
au commencement de l'année i£$8 de quitter 
cette bonne œuvre à caufede Tes infirmités 
^prcfquc continuelles Se qui augmentoient , 
^alors Mde. la Duchefle ae Tolcane aflïgna 
.la rente qu'elle avôit donnée pour cet objet 
â la Communauté de DamoifelJe Seguier., 
établie pour la meme œuvre dans la rue neuve 
'Guillemain. 

Mlle. Picard fc retira â la Communauté 
-des nouvelles Catholiques, rue Ste. Anne., 
où elle décéda , le 4 Août 17599 âgée de 
quatre vingt-huit ans. La Communauté de 
Mlle. Seguier n'ayant pu obtenir de Lettres- 
patentes , ne ûibufte plus. 

- 

Sur la Indulgences, page 110. 

L'Indulgence des Hâtions n'eft qu'une foîs 
-par mois > il n'eft pas néceflaire défaire toutes 
les dations dans un jour , mais dans le courant 
4U1 mois, dans lequel il fautTe confefler & com- 
munier une fois & prier Iclçn les intentions 

N 
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ordinaires Les fept Autels font celui de la Ste. 
Vierge &c les trois de chaque côté qui font lès 
plus proches. L'Indulgence du jour de S.Sulpice 
etl pléniere» 11 y a l'Indulgence des quarante 
heures pour les crois jours qui précédent le 
Carême & Indulgence plciâcie une fois pour, 
ceux qui fe feront confefles & auront com- 
munié & viiité l'Eglife de $• Sulpice dans un 
de ces trois jours. 

Sur les Reliques pour la page 18. 

ÏI y a,dans le tvéfor de cette Eglife, un mor- 
ceau de la vraie Croix renfermé dans une 
Croix de'criftal dé roche , ornée d'argent ver- 
meil , que le Prêtre porte aux grand'Meflef* 

Sur la Suceur j aie du Gros- Caillou , page Ixxxix. 

Lorfque l'on commença lés bâtimens de 
û'Ecole Militaire , M. le Curé confentit que 
tout Je teirein qu'ils occuperoient fûrdela 
Juccurfale du Gros-Caillou > quoique l'alligne- 
menteûtété donné par M. Languet , à pren- 
dre par le chemin de Grenelle qui s'étend en 
. droite ligne depuis l'angle de la cour de l'Hôtel 
des Invalides, jufqu'au Château de Grenelle. 

C'eft M. le Curé qui a fourni de fes deniers 
le linge , les livies , ornemens & vafês facre* 
néceflaires pour l'Eglife du Gros-Caillou ; 
c'eft lui qui a fait élever à fes dépens les 
bâtimens des Frères & des Catéchifmes des 
garçons ; c'eft lui qui acheté le terrain Se la 
raaifonoù demeurent depuis le moisd'Oûo- 
hie 1761 les Sœurs de la Charité. 

Son zele lui fit concevoir en 17^3 , le pro- 
jet d'aggrandir l'Eglife ; il fit commencer les 

travaux; & M. le Comte de Crçifiaajc au 

T. 
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nom de M. Paris Duverney , enpofa h pre- 
mière pierre. Les dépenfes confidéiables qu'oc - 
cafionna ce bâtiment , pour lequel M. le Curé 
ne fuc aidé que d'une fournie de 1100 liv. 
l'obligèrent de fufpendre. 

Quoique cette entreprife fût volontaire de 
fa part, il fe propofoit de reprendre les travaux 
dans un tems plus heureux ; mais la nuit du 
• *4 au 2>f Juin, cette Eglife ayant é té très- 
endommagée par un Jnccndie, il convoqua 
une affemblée pour avifer au parti qu'il y avoir, 
à prendre ; il fuc convenu que pour achever 
d'élever Je <hœur 3c la partie de l'Edite qui 
devoit renfermer la Sacriflie, les principaux 
habicans fe cotiferoient. M. le Cure s'engagea 
le premier pour une fournie de dix mille 
livres ; & M. le Riche, Deflervant , s'engagea 
pour une de 600 liz. les habkans ne s'ença- 
gerent qu'à 4100 liv. On mit aufli tôt Tes 
Ouvriers en œuvre. Les.habicans n'ayant pu 
payer que 1194 liv. de leur engagement , 
' on imagina une quêce qui ne fournir que 
4? 8 liv. 18 f. M. le Curé cependant a tou- 
jours continué le bâtiment autant que la dure* 
té des tems a pu lui permettre & y a employé 
environ trente-trois mille liv» Tout cft enfin 
Tefté fufpendu depuis que les habkans , contre 
leur propre intérêt , travaillent à faire ériger 
leur fuccurfale en Cure, ce qui ne pourra, 
êcre que très- avantageux à M. le Curé de S. 
Sulpice , à qui il en coûte confidérablemenc 
rous les ans , tant pour l'entretien de#Prètres 
qui y font nécefTaires, cjuepour les Frères 
Se les Sœurs qui ne font point fondés , & pour 
les aumoites qu'il efl obligé d'y rdpaaJre à 
pleines mains , vu la pauvreté des habiuuw». 

Ni)- 
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Service pzur les Défunts , pour la page * 

Au mois de Décembre 1747 > on fit dans 
rEglifc un fcrvice folemnel pour tous les dé» 
funrs dont on avoit tranfporté les offirmens , 
du cimetière de la rue de Seve dans celui de 
la eue de Bagneux. 

Remarques fur les Confréries. 

Pour la p. 96. 

La Confrérie du Saint Sacremenr prêca * 
le 14 Juin 1667 , à la Fabrique pour le bâti- 
ment de TEglife la fomme de I4000 liv. En. 



tant â la fonune de 5 660 liv. cela fut caufe 
qu'en 1681 elle cefïa de faire chanter tous 
les jeudis de Tannée une grand'Mefle du 
S. Sacrement, ce qu'elle pratiquoit depuis 
long-tems , quoique ces Meffes ne hifient point 
fondées. 

Pour la page loi. 

M. Olier a été deux fois en Pèlerinage «L 
N. D. de Lieflfe en Picardie. 

Pour la page 1 1 1. 

Depuis environ trente ans on a révrnif i 
la Confrérie de l'Afcenfion la Confrérie de 
S. Michel , pour les Thuiilicrs > dont le tronc 
avoit été fait en 1647. 

- 

Pour la page 11 6. 

m. 

Les Bedeaux te Portes • Verges faîfoient 
célébrer leurs Offices le jour de Ste. Barbe 5 & 
le 4 du tnpis d'Août , il y avoit dans cette 
Eglife une Chapelle apgelléc la Chapelle des 
Dames. 



ayant perdu dans la fuite les 
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Miracles au tombeau du Roi Jacques II , 
Enterrement de Mde. Tiçuet , 
Vifît ■ rfe M. Cor d înai de Noailles , i£S* ? 
HiVer Je 1705* , 
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Convoi de deux Abbés de S» Germain , tf4 
Différent rravaux'd l'EgVfe , 15 5 6* %i$ 

Transports des corps fc* ojfemens du Couvent 
de N. des Prés , 11B 
Convoi de la Reine d'Efpagnt , ibid. 
Office canonial , • jj & 1^9 

Différens dons faits d VEglifi , 270 
Den fait pir Louis XV > , H9 
Aî. /c Dauphin t± Mie. laDauphine à VEglifi , 

ibid* 

Confècratioj^ de la Chapelle du facré Cœur , 

. „ l£i 

Tranfport des corps £2 ojfemens du Couvent des 
' Cor délier s , ibid, 
Cwcs de S. Sulpice , ' ^ Kz 

Raoul, ibid* 
Morigny , ibid: 
Lowû Qvelain , * ibid. 

Philippe Huart , % Jfi 

^/rurr de Chavaignac * 1^4 
I^e/iri /e Maire , , , l££ 

Sr'mcm de Montereul , ' 167 
Julien de Fie/que, * ibid. 

•7ÎM7Z Jacques Otier , 169 
Alexandre le Ragois de Bretonvilliers , 181 &• 

227 

Antome Raguier de Pouffe, 1-2 
Claude Bottu de la Bai-mondiere , ibid. 
Henri Bxtidrand , l&j 
Joachim Trotti de- la Chetardie , / I8ç 
Jean-Baptifle-Jofeph Langvet de Gergy, 192 ^ 
Jea/z Dzi £<m d'Allemans , 200 
Supérieurs du Séminaire S •Sulpice , 2ci 
Supérieurs de la Communauté des Prêtres , zio 
Supplément , 



uigmzea Dy ouu^i 




FAUTES A CORRIGER. 
Page 8 tig. i pour Uf par. 
Page 9 Hg. i Avril Uf. Février. 
Page to ligne »j Alin , /i/èt Alain de Sol- 
sniniac. ■ 

P. itUg.t) » le I* Mars i<J*r, /,/. j elo 
Juin 1664 , ce terrein fert encore de cimetière. 

x< t S J' } * 4 ' le nouvel AutcJ de la 
Chapelle baffe de la Ste. Vierge , Uf J a Cha- 
pelle baffe de S. Etienne . maintenant du facrc 
Cœur, même page lîg. joXIII Uf XII. 
Page i6lig. j j 7H , Uf l7î4 . 

P^e 10 hg. io l'Evangile , /,/. l'Epître. 

' j x i l f'J P ame « vcrtu » l'f Ma- 
dame la Ducheffe d'Eguillon. 

P*£« 4J %. 31 Patentes Uf de permilfion. 

P<*£« 48 d la Note, ajoute^ , que la Gom* 
munauté de M. de la Barmondiere étoit en 
i*7f 3 dans la rue Princeffe, à droite, vers 
Je milieu , çn entrant par la rue Guifarde 
dans une grande maifon , à l'image Sainte 
Anne : elle y étoit encore en 16 89 : cette mai- 
fon fervtt ënfuice aux Frères des Ecoles Chré- 
tiennes. M. Antoine Brenier , de Grenoble 
entré Clerc au Séminaire le x6 OSofere 166 9 \ 
eton a la tête de cette maifon. Il commença an 
moisd Oaobre i«8 T I'établifTement du petit 
Séminaire , rue Férou â l'Académie de M. Cou- 
Ion. On y recevoitpour lors ceux qui n'avoienc 
pas fait leur Philofophfe. M. Brenier mourut 
au Séminaire le 1 y Août 1 7 \ 4 , âgé de 64 ans. 
il y fut enterré le lendemain. 

Mime page , ajoute^ d la dernier* note , parce 
^ue le* Anglois s'y oppofenc 
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Page 50 Kg. 14 mfffet : le premier fut M* 
Jeaa Blanlo » Soudiacre , qui mourut au Se* 
minaire le 4 Avril ; le fécond fur* 

P*£*74 Kg» dernière , n'avoient lif avoient. 

Page 90 lig. 11, 1689, lifei 1701. lbii 
li g 13 loua , l\fe\ avoir Joué en 1689. 

Page 91 lig. 3 & 4 * depuis douze à treize 
ans, lif au mois d'Oâobre 1761» 
, Page 104 fij». 1 ajoute^ y pour tous les états. 

Page J X4 Kç» M tous nuis lif. tous , nuds. 

Page 1 5 Zi#. il Jean de la Croix , /;/ Jean 
de Dieu» 

Page 143 lig* 17 M de Bretonvilliers * Zî/1 
M» OHer .& M. de Bretonvilliers» 

Page 1+6 lig. 16 ayrls années qoup\ , 
contre Tufage & la Ion 
, Page 1 s 1 «£• 10 fif 2 1 lî/I Gaflon , Jean* 
Baptiïte Terrât de Chamofme, Chancelier 
Garde de Sceaux de Monfieur, frère unique 
de Louis XIU* 

Page 169 lig. 10, 1708 lif 1É08. 

Page 170 lig. 3 après Prêtrife. ajout ei à 
l'ordination de Pâques» 

Même page lig. 11 avoir avoir eu. 

Page 1 8 5 1 3 ajoutei, il fut ordonné Prê- 
tre au Séminaire de Limoges , le 1 5 Juin 1 66 9. 

U approbation & le Privilège fe trouvent aux 
Inftru&ions . & Prières pour remplir digne- 
ment les devoirs de la religion Chrétienne ; 
A Vufage de la Paroiffe de S. Sulpice , 3 voU 
in- ix 6* 1V14 /ou* prejfe. 

Avis. Le Calendrier Hiftorique des ufages 
& Offices propres à la ParoiflTeaeS. Sulpice , 
cft fous prefle & pourra fervir de féconde 
partie À cet Ouvrage» 

v 
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CATALOGUE 

De Livres à Vufage de la Paroijfe de S. Sulpice • 
qui fe trouvent chei Crapart , Libraire* 
rue de Vaugirard » &• à la porte de VEglife 
prés le San&uaire. 

V^ANTIQUES ou Opufcules lyriques fur di£ 
iércnts fujecs de pièce» avec les airs notés, 
imprimés i Touloufe , 17*$ » x vol. in-8° de 
3 £0 pages » avec le fupplément imprimé A 
Paris , broché , . j livres. 

Les Cantiques que renferme ce volume font tous^du 
même Auteur. 

Opufcules facrés Se lyriques » ou Cantiques, 
fur différents ûijets de piété , avec les airs 
notés » à l'ufage de la jeunefle de faine 
Sulpice i en quatre Parties «i-t°. 1772, » 
brochés , 11 U 

Les mêmes en papier d'Hollande » 14 U 
Les mêmes Opufcules fans les airs notés en 
1 vol. îji-ia. de $08 pages, 177% » brochés , 

1 1« KO Cm 

Les mêmes en papier fuperfin, troch^J , %U 10 £ 
Les mêmes abrégés , in* x. fous preffe* 
Cantiques fpi rituels, fstc. i l'ufage des petits 

Catéchtfmes, &c. I. Partie» 1 v§L in~ix it 

x 10 pages 1769 , broché » S ù 
Les mêmes » IL Partie » 1 vol. in-u, de io* 

pag. 1770, brochés, 8 f • 

. Ces Editions ont été faites pour les Campagnes , fjy le$ 
Cantiques de chaque Partie font différents* 

' Olfices propres de TEglife Paroiffiale de &znc 
Sulpice» fous prejfe* 

Inftruftions Se Prières pour remplir digne- 
ment les devoirs de la Religion Chrétienne} 
à r*fa£C de la Parpiflc de $• Julpicç § f pfa 
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UM i.fouspreffe.Cet ouvrage paroitra en x 774% 
tes mêmes abrégées, ivoL iu-x+,fous pre]jc* 
les mêmes plus abrégées , 1 vol. ifl-24 de £50, 

fagts. 1 1. 1 * f. 

Prières & Vêpres à Pufage des Catéchifmcs 

Je la Paroiile de faine Sulpice , auxqueUei 

on a joint les exercices ordinaires du Cbré« 

tien , 1 volin-it de 3*8pjg. 1771. x !• f 
Exercices ordinaires du Chrétien , 1/1-14 de 

3*4 p^ges &vcc figures > 1 ç f. 

Tes mêmes in- yt de i\6 pag. aveefig. 10 f. 
Les mêmes in- j 1 de 1 18 p. aveefig. Nancy, y f» 
Remarques Hiftoriques flir PEglife SclaPa- 
toiflfe deS«.Sulpice , in-ubrêchi, £ 
tes mêmes zn-14 broché» 1 1. 4 f. 

Calendrier Hiftorique des ufages & Offices 

propres de la Paroifie de S. Sulpice , fn-i 1 

Xes mêmes 2^14 broché* z I.4T. 

Explication des , cérémonies de la Grand'Mefle 
de Paroifle , par M. Olier , Curé de S. 
Julpice , Fondaocur Se premier Supérieur 
4e la Communauté des Prêtres Zc du Sé- 
minaire , m - xu, \ ^ i l. 

^Catéchifme Chrétien de la vie intérieure, par 
le même. , in<i. 1 j f t 

Reniées Chrétiennes pour tous les jours du 
mois , Pfeaumes de la Pénitence Se Lita- 
nies l vol. in ^4 de 15a pages relie, e £ m 

Hit de S» Ifiddre , patron des Laboureurs 9 
tn-14. x î Y. 

Hiftoire de la premier* profanation commife 
'■^l^lifcdeS. Sulpice ,m-izJrucW. 4^ 

ffliftoire uc la ïecdnde , in-t z broéftè. x C. 

tfiftofre de la Tratfflarion des Reliques de 
S* Sulpice , wM* ^i/i x r. 
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